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Les caraclercs utilises pour la transcription sont pour la plupart ceux de 
!'APL A notcr cepcndant lcs ajusternents suivants: 

• le signe "!" precedent UI1C forrne OU LII1 caractere inc!ique Ja presence cl'une 
emphase ou pharyngalisation; 

• le signe 11011 suivant un caractcre indique la labialisation; 

• un caractere redouble indique la gemination; 

• Jes caractcrcs 11 $11 et 11j" sont mis respectivement pour Jes chuintantes 
sourcle et sonore; 

• lcs caractcres 11 x 11 et 11 R 11 Jes uvulaires sourde et sonorc; 

• lcs caractcres 11 h11 et 111·1" indiquent respectivemcnt Jes larungo­
pharyng:tles sourdc et sonorc; 

• le caraclcrc "y" est 111is pour la sc111i-consonnc palatalc; 

" cl le caraclcrc "c 11 est 111is pour la laryngalc sonorc. 
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PRESENTATION 

Ccttc these cornportc cleux grandes parties qui rendent compte cles resultats 

de cleux investigations cornplemcntaires que nous avons menees presquc 

parallelcment sur la phonologie et la morphologie du tachelhit. 

La premicre 1,artic porte sur la structure prosoclique et sur son role clans le 

fonctionnement cle I 1 rnorphologie du tachelhit. Le raisonnement qui sous-tend 

cette premierc partie pcut etrc resume comme suit: 

I. Notre point de depart est qu'en tachelhit la structure des syllabes a noyau 

consonantique et celle des syll,ibes a noyau voc.alique ne sont pas 

totalemcnt identiques. Cette difference reside essentiellement clans le 

nomhre de rnores qtre chacun de ces cleux types de syllabes peut contenir:· 

• lorsque la tcte (ou noyau) de la syllabe est unc voyellc, sa rime peut 

contenir jusqu'a deux mores; 

• lorsque le noyau de cette syllabe est plutot occupe par une 

consonne, sa rime ne peutjamais contenir plus d'une seule more. 

Cette hypothese implique que le tachelhit distingue cleux types de 

syllabes: 

• Jes syllabes unimoriques ou legeres, c'est-a-clire toute sylJabe 

dcpourvue de coda ou clont le noyau est une consonne 

• Jes syllabes himoriqucs ou lourcles, c'est-a-clire toute syllabe fermce 

dont le noyau CSt lll1C voyc]lc. 
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2. Si notrc hypothese de depart est correcte, nous devons etre capable de 

fournir des arguments qui en attcstcnt le bien-fonclc. 

3. Ces arguments, nous Jes construisons a partir de !'analyse de divers aspects 

de la morphologie du tachelhit qui font explicitement reference a la 

structure prosodique et plus partieulierement a la structure moriquc et a la 

distinction de poids. Les rcsultats auxquels nous somrnes parvenus, cl dont 

le lectcur sc renclra cornpte de lui-mcme, prouvent que les predictions 

faites par notre hypothese sont correctes, car, comrne on doit s'y altendre, 

lcs proceclcs rnorphologiques examines traitent differemment Jes syllabes ~1 

noyau consonantique et lcs syllabes a noyau vocalique. 

Pour developper ce raisonnement nous avons corn;u le corps de cette 

premiere partie cle la maniere suivante. 

I. Dans la section I. I, nous introduisons l'objet de notre rellexion, en 

formulant lcs hypotheses que nous acloptons et Jes questions auquelles 

nous nous proposons d'apportcr des reponses. Nous montrons ensuite _en 

quoi notre travail est a la fois une continuation et un dcpassement des 

travaux que cl'autres chercheurs ont realises clans le champ de la 

phonologie et de la morphologie du tachelhit. Pour finir, nous clefinissons 

_de maniere explicitc la dcmarche generale qui guiclera nos propos. 

/ 
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2. Dans la section l.2, nous prcsentons Jes elements qui permeltent de situer 

nolre lrav,1il dans un cadre thcorique prccis cl clans la rcfkxion 

phonologique et morphologique en general. 

3. La section I.3 contient la revue critique de travaux representatifs consacrcs 

aux problcmes cle la syllabe et cle la syllabation en tachelhit. L'ex,imen de 

ces travaux nous permet de mieux en cerner Jes limites et de circonscrire 

plus preciscment Jes questions a clcbattre. 

4. Dans la '.;cction 1.4, nous exposons notre propre conception de la structure 

syllabiquc et de la syllabation en tachelhit. 

5. La section I.5 (logiquement plus consistante) s'attache a prouver en detail 

le hien-l"ondc des propositions originalcs avancces clans la section 

prcccclrntc. Nous y examinons divers problemes de phonologie et de 

mnrphnl,11,'.iL' Vl'rh;1ks (l';tlll'rn,111cc du prc!'ixe du· caus;1tir en 1.5.:2, la 

· formation de l'imperfectif par gemination de l'attaque en I.5.3, 

l'imperkctif et la clegemination en I.5.5.2 et la formation du passif en 

I.5.7) et nominales (la formation des noms dits timmuzRa en I.5.4, la 

formation des pluri~ls en -an en I.5.5. l et la phonotactique des noms en 

I.5.6). 

Comme k Jectem s'en apercevra de lui-meme, nous avons accorde une 

place de choix aux clonnces empiriques. II trouvera clans cette these !'ensemble des 
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donnces relatives i'1 chacun des phcnornenes analyses. En proccdant ams1, nous 

consignons le maxi111um de donnces sur noire parler et, par la mcrne occasion, nous 

fourn issons ft cl' au Ires cherchcurs le rnoyen de discuter nos hypotheses ou cle 

proposer cl'autres analyses. 

La scconde parlic de notrc travail rend compte d'une experience, pionniere a 

notre, connaissancc. qui porte sur le traitemcnt automatique de Ja morphologie clu 

tachelhit. Bien qu\'.lroitement lice ft !'investigation purement linguistique exposee 

clans la premiere p;1rtie, puisqu'elle en utilise Jes resultats, cette experience a une 

portce plus gcncrnlc, clans la mcsure oi'1 elle a pour objectifs de contribuer a la 

sauvegarcle et t1 la revitalisation du tachelhit et de mettre ll la disposition des 

intcresses des outils pratiqucs qui pourraienl clre utilises aussi bien clans le domaine 

de la recherche lin~uistique que clans celui de la didactique. 

Cette parlil:, qui n'est en Fait qu'une introduction a i'utilisation des 

programmes conlcnus clans la clisquclle accompagnant ccttc these, est organisce en 

dcux sections. 

I. La section II. I contient un preambule qui expose Jes motivations qui nous 

ont poussc a entreprendre celte experience et clecrit la gestation des 

programmes. 

2. La section If.2 comporte la presentation generate de !'application qui a ete 

clcveloppn~ et sa clcscri pt ion technique (l' outi l de program mat ion en 

11.2.2.1, l:1 structure gcncralc de !'application en 11.2.2.2 et la structure et le . ' . . 

fonctionncmcnt des cii!Tcrents modules en 11.2.2.3). 
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Sans nous clepnrtir de la moclcstie qui siecl clans une telle circonstance, nous 

csperons, mais c'cst m1 lcctcur d'cn jugcr, avoir contribue, par la prcmicrc partic de .,, 

notre investigation, i\ une meillcurc comprehension de la structure prosoclique des 

langues en general et du tachelhit en particulier, et, par la seconcle, i\ 

l'enclenchement cl'un debat qui ne peut gu'etre benefigue pour la revalorisation et 

la revitalisation de J'une de ces innombrables langues du moncle qui luttent 

flprement pour leur survic. 
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1.1 Introduction 

Cette premiere partie de notre travail porte sur un ensemble varie de 

phenomcnes de phonologie et de morphologie du tachelhit. L'examen de ccs 

phcnomcncs pcrrncttra d'etablir quc lcs conlraintes prosodiques interviennent de 

fac;on dctcrmin;mtc dans le ronctionncmcnt de la- phonologic et de la rnorphologic 

' du tachelhit et en rncrnc temps de rnontrcr quc la nature scgmcntale du noyau 

syllahiquc _jouc un role f'ondarncntal dans la dcf'inition de la structure syllabiquc et 

'en particulicr ccllc du poids syllahiquc. 

Ainsi nous cfforccrons-nous de montrer que certaines alternances observees 

clans la morphologie du tachelhit se laissent aisement apprehender si l'on adopte 

· une conception de la structure syllabique fonclee sur l 'idee originale suivante: 

La structure d'cme syllabe en tachelhit depend crucialement de la 

nature segmentale de son noyau (consonne ou voyelle) . ou de 

maniere equivqlente de la more qui en constitue la tete. L 'idee 

.fondamentale est qu 'une syllabe peut maximalement comporter 

deux mores, mais la presence d'cme seconde more n 'est possible que 

si la more-tete (le noyau) domine une voyelle. 

Comme d'autres langues du monde, .le tachelhit consiclere une syllabe 

comme legere si clle comporte une more unique et comme lourcle si clle en contient 

clcux. Mais la restriction particulierc imposee par le tachclhit a la presence d'une 
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secondc more appc!!c une definition spccifiquc de Ja structure d'une syllabe en 

tachc!hit. Ccttc spcciricitc reside clans Jc fail qu'unc scconc!c more n'est possible quc 

si c!!c est gouvcrnce par un noyau vocaliquc et qu'il ne pcut clone y avoir de syllabe 

!ourdc quc si le noyau est vocaliquc. 

C'cst, ~t 1wlrc conn,11ssancc, la premicrc fois qu'unc te!!e hypothcse est 

,tv,111ccc. En c!Tct. co111111e nous le verrons dans la section consacrce f1 In revue 

critique des trav,1t1x cffectucs sur l,1 sy!!abe en tachclhit, et pour autant quc Ja 

structure de Ja rirnc est conccrnce, la conception qui a prevalu jusqu'a present est 

quc rien nc distinguc entre c!!cs !cs sy!!abes de ccttc Jangue sinon que parfois cllcs 

ont ou n'onl pas de coda et que !cur noyau est ou n'est pa·s vocalique. 

Si Jc contcnu de cettc premiere purtie de notre recherchc clevait avoir une 

quc!conque prctention a !'innovation, c'est dans cette definition particuliere de Ja 

structure de Ja rime et par consequent du poids prosoclique que· son appo1·t 

fonclamcntal clevrait rcsicler. 

Mais, comrne tout travail c!e recherche, cette etude n'est en fait que la 

continuation (bien que tendant tout naturellement a etre aussi un clepassement) 

d'une Jongue reflexion sur le fonctionnement de la phonologie et de la morphologie 

du bcrbere en general et du tache!hit en particulier. Cette reflexion, embryonnaire ii 

est vrai clans lcs lravaux des c!ia!cctologues de Ja perioclc colonialc et clans ccux 

real_iscs dans la vcine fonctionna!istc, a pris unc tout autrc dimension des la fill des 

annccs soixante-dix (voir Boukous 1989 pour unc revue de la lillcrarturc). Parent 
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pauvrc de la linguistiquc bcrbcrc dans le passe, la syllabe est progrcssivcmcnt 

dcvcnuc unc preoccupation 111,i_jcurc da11s lcs lravaux gcncrativistcs c!Tcclucs dans 

Jes annccs qualrc-vingts cl suivanlcs. 

Nu! bcsoin alors clc rappeler quc ccrtaines autres iclces ,centrales de cette 

these nc sont 1,as nouvcllcs. C'cst en particulier le cas de la syllabicitc des 

consonncs clu tcwhclhit, iclce que nous faisons notre ~\ la suite de Boukous ( 1987 et 

sq.), Dell cl El11,cdlaoui ( 1985 cl sq.) cl Elrnecllaoui ( 1985); cl de la structure des 

gcminces, a laqucllc des travaux comme Saib ( 1976) et Guerssel ( 1978) ant rcflechi 

des la fin clcs annccs soixantc-dix. Mais c'est aussi le cas de certaincs hypotheses 

concernant !'aspect non lincairc de la morphologie du tachelhit et qui ont ete 

abordees dans cles travaux cornme Jebbour (1988), Dell et Elmedlaoui (1992), 

Moktaclir ( 1989) et Lasri ( 1991). 

Concern,int cert a ins de ces aspects du tachelhit, I' apport que nous 

rcvcnc!iquons reside moins clans la clecouverte de faits nouveaux que clans les 

analyses novatrices que nous proposons pour en rendre comptc. Nombre de 

phcnomcncs abl,rdcs clans cctte these ont clcit ete analyses par cl, autres chercheurs 

avant nous, mais pour chacun d'entre eux nous proposons une reanalyse qui, non 

· sculemcnt les cclairc cl'un jour nouveau, mais constitue un argument pour les 

hypotheses que nous clcfenclons. 
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C'cst ainsi quc nous aurons !'occasion de nous exprimer sur clcs problcmes 

,ILISSI V.Irics tjlll'. Ja gc111iJ1,llio11, la dcgcminalion, J'cpcn!hCSC, Jes contrainlCS 

phonolactiqucs, Jes conlraintcs prosodiqucs, la syncope, etc. 

II est c,1pit,tl de souligncr des i'1 present quc, i'1 la difference de Boukous 

( 1987), Dell cl El111cdlaoui ( I 985, 1988), cl Elmcdlaoui ( 1985), nous nc nous rixons 

pas pour objectif c!e dccrire les structures syllabiques observces au niveau 

phonctiquc en lachclhil et encore moins d'claborer des mccanisrnes qui rendraienl 

cornplc de la 111,1nicrc dont cellcs-ci aurnient ere obtenues. Notre clcrirn1'che repcise 

sur la conviction que le niveau de syllabation pertinent pour Jes phcnomcnes que 

nous etudions n'est pas celui atteste en surface (cf. Dell & Jebbour 1991, Dell et 

Tangi 1991 qui defendent une position similiaire). Nous aurons !'occasion de 

developper une procedure de syllabation fondee a la fois sur un algorithme et sur 

des conditions de bonne formation. Cette procedure genere des representations 

syllabiqucs que nous consiclcrons comme ctant ce!les qui sont pertincntes pour la 

definition de ccrtaincs contndntcs prosodiqucs en oeuvre clans la morphologie et la 

phonologie de noire langue: Au niveau auquel ces representations sont disponibles, 

.ccrtaincs structures syllabiques sont permises et cl'autres prohibces. Le passage au 

niveau phonctique implique cl'autres contraintes et cl'autres regles dont certaines 

ant cte degagccs clans Boukous ( 1987) et D&E ( 1985, 1988). Notre clcmarche pcut 

etre resumce comme suit: 
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Soil F 1111c Fmne q11e/conq11e du toc/1e/hit; 

Soil f.'(.'i'1, S~. . .. , S,,) I 'c11.1·c111/J/e des sy/lo/}(lfions tl,c:oriq11e111e11/ 

possihles JHJ11r F. 

A11cune des possihilites S, ... S11 n 'est a priori bonne ou mo11vaise. 

Dch;ider q11e c 'est Sx qui est lo honne syl!ohation pour F, c'es/ e/re 

COJ)(th/e de tro//\ler au moin.1· 1111 fnir du tochelhit qui prouve q11e Sx est 

hien lo syllo/)(lfion c'i retenir /Jo111· F. 

i I 

Un exemple concret permettra pcut-etre de mieux fixer Jes idees. Nous 

savons (cf. D&E 1985, 1988) quc la formation de l'imperfcctil' par gemination 

d'une consonne radicale se laisse aisement decrire si !'on suppose quc le segment ft 

gcminer est cclui qui est clomine par le noeucl Attaque (clans le verbe !rmi, le 

segment m est l'attaque, cl'oC1 l'impcrfectif !rmmi). 

Maintc.11;111t; soit le vcrbe rg!. Puisque son impcrl'cctif est obtcnu par 

gcmination du Sl'cond segment, viz. rggl, ii devient cl air qu' il cloit etre syllabe de la 

meme fac;;on quc rmi. Examinons a present un verbe comme krz. Rien n'exclut c1 

priori de le syllaber comme Jes dcux precedents, c'est-a-clire en considcrnnt I 

comme une attaquc; mais son impcrfcctif ctant obtcnu par gcmination clu premier 

segment, viz. kkrz, nous n'avons d'autre choix (a moins de renoncer ~t la simplicite 

de la reg le en question) que de dire qu' ii est syllabc cliffcremment, i.e. c'est !s. qui 

constituc l'attaq1,c et non[. 
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Le fail quc rg! puisse clre pen;u par les locuteurs comme un monosyllabc 

s'expliquc par le foil quc Ja languc peut dans certains contextes rccourir ~l d'autrcs 

regles (cf., par cxemplc, l' annex ion prepausale de D&E 1985 : 119) pour re grouper 

certaines syllabes. Cc qui est certain, c'cst que la forme qui est le rcsultat de ccs 

reglcs tardives nc peut pas ctre !'input de la regle morphologique de l'imperfcctif. 

En procetlant de cette maniere, nous affirmons implicitement, du moins 

pour comprenclrc le nivcau cle syllabation qui nous intcresse ici, qu'il ne sert t1 rien 

cle clemancler a un locuteur natif de scincler une forme en syllabes. Sa reponse a des 

q ucst ions cl u genre "Quel scgmcn t(s) consti t ue(n t) I' attaque ou Jc noyau clans tel le 

forme?" ne me sernble d'aucun secours. Ce qui importe, c'est d'observer comment 

un locuteur natif manipule lcs formcs de sa langue (e.g. comment il gemine l'un ou 

l'autre des segments d'un vcrbe pour obtenir l'imperfcctif corresponclant) puis, a 

partir des rcsultats de cctte observation, construire des arguments pour confirrner le 

choix de telle ou tclle analyse. 

Cette prise de position ne nous cloigne guere de ce qui a cte admis jusqu'a 

present clans la Ji1tcrnture consncree a la syllabe et a la syllabation. En effot, clans 

!cur effort pour rnotiver !'existence de la notion de syllabc, les linguistes se son! 

vile apen;us que cclle-ci n 'avail pas de cori·clat phonctique qui soit direct et 

uniformc : loin d'etre un son, la syllabc est plut6t une unite prosodiquc abstraite ~l 

travcrs laquelle une languc cxprirne une partie importantc de sa phonologie et don! 

la structure peut varicr d'unc langue ft l'autre. En fait, si la necessitc de postuler 

CODESRIA
 - L

IB
RARY



· cDVVQ..,(o ~ o .Ji 
I ,\/ 

--{·•rou\)'\'\o~--\1\JUD"' ~ ~i r--~~C0~· ~ ~Nb cl~~J. 

~-0~ 0\;\_,\~-f\'\ ~ -("'°vff'o\flV\ C\"f> \.0}~ ;\) c) ~ C\o'}\J'Q~ \/\r.)~ \,-0 0) 

(o
0.-cr~~~~~ ~· @l~"G>p 191S o,~~\~ 0~ ~,'i<:M ~ ~ c)~ 

"\~ 01 '"'~ v110i'J~ ~ \->,~\'1'~11~ ~~ V<.\j.~if'5' \'f ~~ 
(N.rnl~~"~ ~ v-oro4YoQ.._A ~,G ~d. -\~·"" r-o-9°~ 

0
--',-~N I / 

£.V 

<.c.. Do\~ i~ ~'"r 
Q)ff0~voc\ s_'X" ~"'~o~ Ff6cs0~~l\ ~~ ~Vlt-\-t~ o\.f\ 
~ d,.A()-'Y"VI{(!' Cl2\ "5f> ~~~ ~ p::r<}J..~ .XO{'"} -'1"'.')<)q c).x'O 

~~ y,:i,,t")""''~i q''<>V.i,.~ ( ~'I"" ~j . 'Q-<cy ~~ ~ "'B ~ 
nlq_,\ (~if :'1-4~~ ~0\14 {.., r~o.A.4~~ ~)<'~~'~%~'\/\} f>-Y\~ 

(0A""''I~ ey.,\011\.\ \/q'.'.f~Q d'\f'a V.)q"J. )'"'·3\~~0"\A.~~ , f\J,._"Jo~ 

• >'~0.J\1\''\/\QJ ~-1i---;n~-=uo\A,od4 ~'\>..\ ~"' "i°""'~i":> o~ -"~ 
\l\[O'"'\)f fCi'J9;::i\,\. --e \Y' d\9-r'\\i~ o~ { =t~JJj, , o~~l~ ~,..') --a\.\1 
-\\){ f°J\~~c-, V.oo~ o,{'{\)~ ~~-::r~,n~,'l\~\ ~o ~-,\~ do-\'jJ-. '";J:, 

~ -'.:) ! f\5& o '\'X\ \1\ \SJ 

"\\A...\~f\ff-\M ~~ o\Mr\.~.}. (Q.~c' ·~ \1)tit:-'( J S,,,f"\a'ii\i\o/1 

" de\,-~ l "-"""i~ V,,())? 

'S W:,'""6'J\~t:>\.M nf -V~ f)~.1\3' ~c\ '"\3' ~ I\) <>rr-b ~ ~u ( -;i°'\~"'''f'r 
t 

-=f"~"V\11-~ ~"'a-\"'~\J\~ 1\lcl 6~\\~ a\ ~~QV\ ~) ~, d')Vf?liS\-Xo iG 

CODESRIA
 - L

IB
RARY



14 

l.2 Preliminaires theoriques 

l.2.1. Theorie de la syllabe et theorie prosodique : 

La presente recherche s' inscrit clans le cadre general de la Theorie 

Prosoclique [TP] (Hyman 1985, McCarthy and Prince 1986, Hayes 1989, Ito 1989, 

etc.) et clans cclt1i d'une theorie de Ja syllabe fonc!ce a la fois sur un algorithrne de 

sylJababtion, sur des gabarits syllabiques (templates) et sur des conditions de bonne 

formation de la syllabe. 

La TP est fonclee sur l'iclee selon laquelle lesrepresentations phonologiques 

sont organisees en niveaux hierarchises, chacun correspondant a un constituant 

prosodique. L'arrangement des constituants prosodiques est regi par la Hierarchie 

Prosoclique [HP] (Selkirk 1980) : 

[ 1 ] Hicrarchie Prosodique 

Mnt phonologiqL1c W 

Pied F 

Syllnbe 

More µ 

, , 
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Le corollairc de [I], c'cst le principc de «legitimation» prosocliquc [LP], 

Prosodic Licensing (lt6 1986, 1989), scion lcquel lcs unites phonologiqucs doivcnt 

ctrc ohligatoircrncnt incorporccs dans un constituant prosoclique supericur (lcs 

segments cloivcnt ctre incorpores clans des mores , lcs mores clans des syllabcs, Jes 

syllabcs clans des picds et :1insi de suite). LP irnplique quc toutcs Jes fois qu'une 

rcprcscnu11inn conticnt line unite non lcgitimcc, il faL1drait s',1!!cndrc a cc quc la 

'languc rccourc f1 un rnccanisrnc clonnc (choisi sur des bases proprcs ;1 la languc 

considcrcc - /1111,!!,1111gc-dc'/JC'tule111) pour corrigcr ccttc sitllation illicitc: soil 

I' Effacement de: Elements Non-Associes [EENA] (Stray Erosure), qui efface 

!'unite en question, soil l'cpenthcse, qui est le procede inverse (lt6 89). 

TP requil rt egalcment que I' association des elements phonologiques aux 

gabarits satisfass2 aux cleux conditions suivantes (McCarthy & Prince 1986, 1990; 

Archangeli 199 I l : 

[ 2 I a. 'fr11111/111e ,'i'111isf<1ctio11 [TS I : 

« Sotis/c1ctio11 (!/' /('11111/utic con.1·troiuts is o/Jlig(ltorv one/ is 

detern1i11ed /;y the tJrincitJ!e.1· (!/' prosody, hot/, universo! mu/ 

lo II g uog e-.\'/Jec(/i'c ». 

h. /'vfaxi111iz.atio11 r!f'Associofion [MAJ : 

« 1\ssociote us 111w1y /J!wno/ogicol elel/lents as /HJs.1·ih/e. » 

Com me le f'ait remarquer Archangeli ( 1991 :235), TS impose quc toutc 

association salisl'assc lcs exigences rninirnalcs sur la bonnc formation d'unc syllabc, 

et, clc cc point de vue, !'association cnlrc gabarits et segments est « fe111plote-
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clriFen ». MA stipulc quc ]'assignation au gabarit clc Ja meloclic scgmcnlalc 

disponihk doil sc faire dans le respect total des contraintcs prosodiqucs de la 

languc, et. de cc Cail, ccttc assignation est« /J/wne111e-clril'en ». 

La t hcoric clc I a syl I abc adopt cc ici est g rosso nwdo eel Jc pn)pos6c clans I tc) 

( 1989) et J\ rch,111gcl i ( J 9l) I ). L' idcc mail rcssc en est q uc I a proccd urc de sy I lahal i 011 
L 

est 1·onclcc sur des gaharils syllahiqucs et clcs conditions clc bonnc l'ormalion. Mais, 

ctant clonnc Jc i'onctionncrncnt particulicr de Ja syllabation en tachclhit, nous faisons 

egalcmcnt appcl i'1 un algorithrne de construction de syllabcs similairc i'1 ccux 

proposes par D& n 1985 et 1988 cl p,ir Boukous 1987. 

De 111:111icrc gcncralc, chaquc languc rnct en oeuvre unc procedure de 

syllabation qui clcrinit: 

1. un ordrc de prioritc quc lcs segments cloivent rcspectcr clans Jcur 

competition pour !'occupation des positions c!c la syllabc; 

11. Lin gaharit syllahiquc !GS!, qui n'cst autrc quc la formalisation i't la fois de 

cc qui est rninimalcrncnt cxigc et clc cc qui est maximalcmcnt pcrrnis pour 

rormcr unc syll,1hc d,111s la l,111guc en question, et 

iii. des conditions de bonne formation des syllabes [CBF]. 

lndcpcnclammcnt clc !cur caractcrc universe! ou specifiquc, lcs CBF peuvcnt 

ctrc classccs en dcux types : 
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I 3 I Types de CBF 

a. lcs CBF uniqucmcnt relatives~\ l:1 structure intcrnc des syllabcs. 

h. lcs CBF qui ont en plus un aspect tr:mssyllabique. 

L'cxcmple-type de l3-aJ est la SSG (Sonority Sequencing Generoliz.ation) : 

[ 4 I SSG (Selkirk 1984a : l 16) 

« In ony sy/111/JIC', there i.1· c1 seg111e11t con.1·tit11ti11g c1 sonority JJeuk tlwt 

is 11n'ccclccl uncllor .fr1/!011•ecl hy (I sequence (~f' seg111e11ts 1vith 

11rogrcssi1·dy dc'C'ff0.1·i11g sonority l'ul11es ». 

17 

Mc111e si le st:1tut exact de SSG dans la theorie de la syllahe en general n'est 

pas encore tout ;1 fail clair, ii semblc clifficile cl'en raire l'cconomie si !'on vcut 

rendre compte des foils du tachelhit. II est ccpcnclant cl'une importance capitalc de 

c-omprcndre des niaintenant que la SSG ne peut, clans notrc optiquc, ctrc crigcc en 

contr:1i11tc "inviolable". D':1utrcs contraintcs pcuvcnt ctre considerecs rn1r la languc 

co111111c plus i111portantes et !cur satisl'action peut entrafner la creation de formes qui 

cnl'rcigncnt la SSG. Nos prcdcccsscurs ont dcji'1 mis en cviclcncc I'importance par 

cxcrnplc de la contraintc de non contigu·11c de noyaux syllabiques. Lorsquc, poC1r 

unc rormc donncc, e.g. urm-h "j'ai cssayc", ii fout choisir entre unc syllabation S 1, 

viz. (g).(rmh), qui respccte SSG tout en produisant une situation cl'hiatus (Jes 

noyaux !! cl I son! contigus), et une autre syllabation S2, viz. (_g).(rmh), qui ne 

procluit pas d'hiatus mais enfreint SSG (l'attaque de la seconde syllabe I a un indice 

de sonoritc supcricur ;1 cclui du noyau m), le tachelhit optc toujours pour unc 

syllabation de type S2• donnant ainsi lo JJrioritc au respect de la contraintc de non 

contigu·11c des noyaux et nun ;1 SSG. 
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Nous intrrnluirons progrcssivc111c11t lcs contraintcs qui intcragisscnt avcc la 

SSG. L'i111porta11t :1 notcr pour l'instanl est quc toutcs lcs CBF nc sc valcnt pas: 

elks S()llt co11st,1111111cnt en situation de conriit et de competition. L'un des aspects 

l'rn1d,1mc11t,1ux de L1 gra111111airc d'unc langue est justement de gcrcr et d'arhitrer ces 

cunrlits en dcl'iniss,lllt un ordrc de prioritc dans la satisfoction de ccs contraintcs.1 

Lin exc1npk de CIH; de type 13-h] est le pnnc1pc de l'attaquc (Onset 

Pri11c1j1/c IOP]), auqucl nous vcnons de faire allusion en parlanl de l'inlcrdiction de 

!'hiatus. 

[ 5 I Onset J>ri11ci11/e (Ito I 989 :223) 

"A void cr[V" 

OP rcgit la honnc formation de la structure internc d'unc syllabc (unc 

syllahc doit avoir unc allaquc) et en mcmc temps la combinaison (contigu·1tc) des 

syllabcs. II stipulc que clans une derivation Jes syllabes sans attaque sont evitees 

autant que possible. Ito ( 1989) souligne que OP a un aspect universe! qui est la 

satisfaction de l'allaque et un aspect parametrise ou propre ft la languc consic!crcc 

qui fail qu'une Janguc a la possibilitc de choisir de clonner ~t OP soil un caractcrc 

absolu (i.e. « Onsct/ess syl!ahles are i111possihle ») soit rclatif (i.e. « A voicl onsetll'.1·.1· 

syllol>les »). L'arahc classiquc, par cxcrnplc, intcrdit de manicrc absoluc lcs syllal?cs 

sans ,1ttaquc, alms quc le tachclhit lcs intcrdit formcllcmcnt i:1 l'intcricur d'un nrnt 

CODESRIA
 - L

IB
RARY



I l) 

mais lcs tolcrc l tl dcbul cle mol. Tous lcs travaux qui onl porlc sur la syllabation en 

hcrhcrc 0111 rck L: L'L'.lle c,1r,1clcristiquc. que nous l'ormulons comme suit : 

I 6 I *Hiatus 

Les syil.ihes s;111s :ilt,1quc son! prohihccs saur en dchut de domaine de 

Un aulrl' aspect pertinent pour notre analyse concerne la representation des 

gcminccs. A cc ;ujct, j'mlopte la thcorie proposce p.ir Selkirk ( 1990). Cctte thcoric, 

appclcc « a T\\ 1-Root Theory or Length» [TRTLI , combine lcs acquis de la 

que toutes les cntilcs gcminccs (totales ou particllcs) comportcnt dcux nocucls 

racines iclentiqu .'.s partagcant (ou, si !'on prcfere, tous clcux associes a) lcs memes 

spcci 1·ications l·11 traits de Place. Voici en f7] le type de representation qu 'clle 

propose (oi:1 RV = nocucl racinc cl'unc voyellc et RC = no.cud racinc cl'une 

conson ne) : 

1 C'cs!. pr(Tiscmcn!. cct. aspect qui a clonnc naissancc ,1 un nouveau mocl(:k clil 
.. Opli111alily Theory·· (Prince & Smolensky 1993, McCarthy & Prince 1993). 
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I 7 I The two-Root Theo,y <~f'/,e11Klh (Selkirk 1990 :4) 

G t'.111 i 1m tc Con!-;ona n l 

IN lN !{C l{C 

l 'l,l<'(. !'bee 

TRTL sc vcut un depasscrncnl de « the One-Root Theory of' Length» 

I ORTLJ ( I lyman i <)~5, McCarthy & Prince 1986, I-I ayes 1989). Pour ccllc dernicre 

thcoric, la quantile segrncntale est reprcscntcc en associant un noeud racine unique 

:-1 dcux positions diffcrcntcs d'unc structure en syllabcs cl mores, viz. 

[ 8] The One-Root Theory <fLength (Selkirk 1990 :4) 

Ge111ina(<'. vowel 

JI 

\,, / 

/ \ ; 

\/ 

IN 

Pince 

JI 

Gcmina(e Consonant 

Syll Syll 

l{C 

Place 

Contrairemcnt clone ii ORTL, TRTL n'attribue plus la quantile scgmentalc :-1 

une double association d'un nocud racinc unique (ou mclodcmc unique) ~1 dcux 

positions squclclt:ilcs diffcrcnlcs, mnis dcpl:1ce le lieu d'idcntirication de la quantile 

du nivcau Lks positions prosodiqucs vcrs le nivcau de la structure en trails. Ainsi, 
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dans une reprL~senlalion phonologiquc, le nombre de segments n'esl plus idcntific 

en cornpl;1nl lcs posit ions prosndiques rnais en cornplanl le nomhre de nocuds 

racines. C'cttc conception de la gcrnincc s'avcrera parliculicrement ellicace d,1ns 

!'analyse de l'alternance du prcf'ixe du causatif (voir section 1.5.2). 

La rncilleure ra<;on de dcrinir un gaharit syllabique est encore maticre ~1. 

contmversc. Pour ma part, j'adopler,1i ici la thcorie morique, en ;·ai:son de la 

sirnplicilc cl de !'elegance avcc lcsquelles elle perrner d'analyscr ccrtains 

phcn·orncnes de la langue. 

1.2.2 Theorie morique 

La more est une unite de representation phonologiquc qui symbolise un 

nivcau de rcprcscntalion intcrmcdiairc entrc le nocud syllabc cl Jes segments. Les 

rnodcles qui uliliscnl la more (1-lyman 1985, McCarthy & Prince 1986, Hayes 1989, 

etc.) sc prcscntenl cornrnc concurrcnls directs de dcux ,llllrcs rnodcles de 

rcprcscnlalion des positions prosocliqucs ou squclcltales, en !'occurrence le rnoclcle 

utilisanl lcs positions C cl V (McCarthy 1979, 1981, Clements & Keyser 1983, etc.) 

cl le modclc utilisant des positions non spccifices X (Kaye & Lowcnstamm 1984, 

Levin I 985, etc.). 

De rnanicre gcncralc, le rCllc des positions squclcltales (C/V, X nu p) est de 

rournir un 111oyc11 rormcl pour exprirncr les notions traditionncllcs clc poids 

syllahiquc cl de quantile plmnologiquc (voyellc lunguc / voycllc breve, consonnc 
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gc111ince / co11son11e simple). Dans cerlains lravaux, cllc a elc cgalcmcnt uliliscc 

co111111e uni le porll'11sc de l on ou corn rnc moyen de rend re cornplc de ccrlai ns 

proccssus phonologiques, cornrnc l',11longcrnenl compcnsaloirc cl l'assirnilation 

lolalc, etc. 

Contrairemenl aux deux autrcs theories, oi:1 c'esl la configuration 

(branclrnnle ou non hranchantc) de la rime qui permcl clc clcfinir le poicls syllabiquc, 

la thcoric moriquc repose sur l'idcc quc la representation cl'unc syllabc comportc 

des unites prosodiqucs (lcs mores) dcrinissanl cxplicitcmcnl le poids. Scion ccllc 

apprnclic. lcs seg111c111s d'1111e languc donncc qui comptcnt dans le poids des 

syllahes son! marques cornmc leis en !cur assignanl unc more (ou dcux pour lcs 

voyellcs longues). J\insi, lcs mores son! ccs unites prosocliqucs auxqucllcs les 

phcnomcnes sensiblcs au poids (commc !'accent, la morphologie prosoclique, lcs 

conlraintes de rni11i111,tlitc ou maxirnalitc, etc.) pcuvent faire rcf'crcncc. 

La thcoric 111oriquc sc prcscntc sous dcux varianlcs. La prcmicrc, clcfenduc 

cntre autres par McCarthy & Prince (1986) et I-h1yes ( 1989), utilise des 

representations oi:1 les segments rat1i1chcs it la rime pcuvent ctrc ass_ocjcs a unc 

more, alnrs quc ccux qui son! domincs par l'attaquc sont clircctement assocics au 

nocuc,l cr. Scion ccllc approchc, Jes representations cle la syllabe lcgcrc CV cl des 

syllabcs lourcles CVC et CVV scraient les suivantes: 
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[ 9 ] Representation morique Approchc I 

(a) CT (b) CT (c) CT 

~I 

~l 

V 
C' V C V C C V 

En rallachanl direclement le seg111c11t-all_aque au 11oeud p, cetle approche 

essaye de rourn i r 11_11 111oyc11 form cl pour ex primer le fai t que I' al taq ue 11' i 11 n ue en 

rien sur le poids d'une syllabe. En cffct, on ne connait pas de langues qui ctablisscnt 

unc difference de poids cnlre des syllabcs qui nc diffcreraient que par la 

presence/absence d'une attaque (V vs CV) ou par la simplicitc/complexitc de 

l'attaque (CV vs CCV). En proccdant ainsi, cette approche de la structure moriquc 

consiclere que c'est la version foible clu principe de Strict Layer Hypothesis (cf. 

Selkirk 1994)2 qui doit ctre relenue, perrnettanl ainsi a un segment de ,~e pas pass~r 

par l'intcrmcdiaire du constitua111 more pour ctrc rallachc au noeud supcrieur CT. 

La deuxieme approche, clcfcndue entre mitres par Hyman ( 1985), Zee ( 1988) 

et Ito ( 1989), soutienclrait plutot la version forte de Strict Layer Hypothesis (Selkirk 

1984b), puisqu'elle consiclerc que tout segment (meme en position cl'attaque) cloit 

ctrc rattachc a unc more. Le type de representation adoptc par cctte approchc est le 

suivant: 

2 Strict l.(l_\'C'ril/g 11.,·1iothc·si.1· rcquicrt quc dt111s llllL~ rcprcscntntion donncc foul clement de 11iv1..:au n 
soil drnninc par un clc111L:nl de niveau n+ l. Ainsi, un segment (nivcau I) ne peut ctre directcmenl 
relic au noeud syllahe (nivcau 3) sans passer par l'inlcrmcdiairc du consliluanl p (niveau 2). 
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I 10 I lkpresl'ntation 1110riquc approchc 2 

(a) 0 (h) CT '(c) 
·~ 

I ~ 
p ~l p p ~l 

/1 /1 I rv 
C V C V C C V 

Pour rcndrc complc de la non pertinence de l'allaquc pour le poids, ccrtains 

tenants de ccllc approchc (er. Zee 1988) rccourcnt a l 'ctiquctagc des segments 

domincs par la mcmc more en prcnant comme critcrc les indices de sonoritc 

relative. 

Dans la suite de cc travail, j'adopterai la premicrc approche en rnllachant 

directemenl au noeud syllabc lcs segments qui nc comptcnt pas dans le poids. 

1.2.3 De Ja notion de poids syJJabique 

Utiliscc initialcmcnt clans le clomainc de In mctriquc, la notion traditionnclle 

~le 11oids ou quantile syllabiq.uc a acquis progressivcrnent une place importantc dans 

la thcorie phonologiquc. Ccttc notion repose sur l'hypolhcsc quc lcs langucs 

naturcllcs distingucnt grosso modo cnlre lcs syllabes ditcs lcgcres et lcs syllabcs 

ditcs lourclcs (par commodilc, nous utiliscrons clorcnavanl lcs iniliaks des tcrmcs 

angbis pour rcfcrcr £1 ccs dcux types de syllabcs: L(ight) pour lcgcrc cl H(eavy) 
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pour lourdc). Les h:1scs de la distinctiu11 L/1-1 peuvent varier d'une langue £1 u11e 

autrc 11iais rcspcctc11t u11 schema qu'on pcut considerer commc universe! (er. inl'ra 

1.2.3 ). 

La pcrtinenn~ de celle distinction de poids s'ohscrve dans divers scctcurs de 

la plrnnologic des langucs naturellcs. C'csl ainsi qu'il a ctc rnontrc par cxcrnple 

pour diverses langues quc la clistinction syllabc lcgcrc / syllabc lourde jouc un r61e 
"· ' ., 

fondamenlal d;111s le runctionnemcnl des rnodclcs accentucls ( ".\·tress-1)(11/crns"). 

Dans le dialccle arabc du Caire, par cxcmple, !'accent de 11101 lombc sur la 

syllabe initialc du 11101 si cclle:..ci est lcgcrc (i.e. CV, cf. MOT l dans [ 11]). Mais si 

cctte syllabc est Joun.le (i.e. CVV, cf. MOT 2, ou CVC, cf. MOT 3), !'accent est 

rcporlC Sur la sy\Jabc J)C11Ulticmc. 

I 11 I Pertinence du puids clans !'assignation de !'accent: excmplcs 

(0C1 lcs colonnes grisccs correspondent aux syllabes accc1ituccs cl i"cs 
ahrcvial ions I, P et F sont mises respccti vcmen t pour lni t ialc, Pcn u lt icmc cl 
Finale) 

MOT l MOT2 MOT] 

btabu qaah1ra falsi'1ra 

Postion de syllabc 
li:JI{:i/ 

p F I 
,· .. , ; .. F I p .. F 
:/ : ....... 

Syllabcs >~;1>· CV CV CVV . cv CV eve CV CV 
·.·.·'/ . 

. • ',',:1"! 

Poids des syllahcs t·· H L I-I L L I-I L L 
·' .. 

Segments correspondanls 
ki't •· 

la hu qaa hi ra !"al sa ra 
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D'autrcs phenolllcncs rclatifs aux proccssus morphologiqucs et aux 

altcrnanccs qui allcctcnt lcs scgnwnls sont cgalcmcnl lies ;1 la structure syllahiquc 

en general cl en particulicr au poids des syllabcs. Les eludes qui onl clc cffecluccs i'1 

cc _jour pcrmcllcnl de dresser la lypologic suivanlc: 

I 12 I 

I. Langucs non scnsihks au poids ("qua11tity-i11se11sitive"): 

Les syllabcs sonl lraitces sur un meme pied cl'egalile. La presence cl'une · 

voycllc longue ou d'unc coda n'a aucun role (e.g. le diyari, unc Janguc 

.\ 
d' Auslralic ). 

2. Langucs scnsihlcs au poicls ("q11a11tity-se11sitil'e"): 

Le po ids des syllahcs jouc un role clans ccs langucs. 

a. Langues posscclant des voyelles tongues 

1. l~ingucs 0L1 sculcs lcs syllahcs evv comptcnl commc lourdcs (Lardil) 

11. langucs 011 CVV et eve crnnptcnl toutcs dcux cnmmc lounlcs (arahc 

d'Egyptc, lalin) 

iii. langucs OLI lcs syllabcs evv complcnl commc Jourdcs, alors quc lcs 

syllabes eve ne complcnl commc lourclcs que si Ja dcrnierc C apparlicnl 

i't unc classc de segments donncc (en lilhuanicn, par exemplc, eve n'est 

consiclcrce comme Jourdc qui si la clcrnicre consonne est une sonanlc, 

autrCl11Cl1[ eve COlllJ1tC COllllllC lcgcrc). 

h. Langucs sans voyclles Jongucs: 

Sculc CVC l'Olllptc COllllllC lourtlc (/\kJan) 

-' AUSTIN. l'i.:tL'r ( JlJX I);\ (;rammar or l>ivari, South Australia, Cambridge University l'rl.'ss. 
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La manicrc dont cette notion de poids doil etre formcllemenl -exprimce a 

tou_jours ctc 111aticrc i'1 controvcrse. Divcrses propositions on! ainsi ctc avancccs. 

Nous concentrernns· noire allention uniqucment sur !'utilisation de la notion de 

more, qui est le mode de rcprcscnlalion quc nous acloplons clans ccttc these. 

L'apprnchc monque donnc unc definition clairc de Ja notion de poids 

syllabiquc en sc b,1.-;ant sur le dccompte des mores contenues dans une syllabc. 

Ainsi unc syllahc CV comportc-t-ellc une scule more cl, clc cc rail, comple 

gcncralcmcnt cornme lcgcrc. Unc syllabc CVV comporte clcux mores toutcs dcux 

associccs i'1 un segment vocaliquc, cllc ·comptc done commc lourdc. Unc syllahc 

CVC n'a pas de statut uniformc, Jc nombrc de mores qu'cllc doit comporter est 

determine sur des bases propres a la langue consiclcrec. Si cc type de syJlahe a le 

meme statut que CV, Ja theorie morique nc Jui assigne qu'une seuJc more, celle du 

noyau, la consonnc qui clot laditc syllabc est alors soil ral!achcc dircctcmcnt i'1 la 

syllahc soil i'1 la more nuclcairc. Mais, si la languc traite cc type de syllabc de la 

111cn1c l";1c;on quc CVV, la thcoric lui assignc dcux mores, la prcmicrc ctant re lice au 

noyau cl la sccondc i'1 la coda. La typologic qui en rcsullc est la suivantc: 

I 13 I Typologic de poids 

Svllahcs Icgcrcs Syllahcs lourdcs 

(a) a (b) a (c) cr (d) cr 

~ 

I/ 
C V C C V C V C 
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II est done nccessairc clc gardcr ft !'esprit quc la clelimitalion des categories 

syllahc lcgcrc cl syllahe lourde est paramclriscc, en ce sens que les langues 

nalurclles 0111 la latitude de rcmplir ccs categories avec des objels clillerenls. Le 

latin (voir l'vlcslcr I l)l) I, par exemplc), par excmple, lrailc Ies syllahes eve comme 

lourdcs cl les range ainsi dans la mcmc categoric quc lcs syllabes ft voycllc longue. 

En rcvancllc, le wargaina (unc languc d'i\ustralic, er. 1-Iaycs 1995: 140) cl le lmdil, 

p,tr cxcmplc, nc lr,1itc111 co111mc lounlcs que Ics syllahcs CVV alors quc lcs syllahcs 

eve Slllll co11sidcn.SL'.S Clll11lllC lcgcrcs cl S
0

lllll done classccs dans la mcmc categoric 

quc CV. 

Cc qui semblc clone ctre universe(, cc sont plu161 les conlraintcs· qui pcscnt 

sur la constitution clc ces categories. Ainsi, personne n'a signale l'cxistcnce d'une 

languc qui considcrcrait par cxcmple CV cornme lourde cl loutes les ,llllres syllabcs 

commc lcgcrcs, de mcmc qu'il n'existc pas de languc qui classcrnil eve dans la 

categoric lourdc toul L'll class.ml C'VV dans la categoric lcgcre, etc. 

I lynwn ( 19~.'i) propose, en plus, de rcstrcindrc la thcoric du poids syllahique 

de tcllc sorlc quL~ lnrsqu'unc languc oplc pour une definition parliculicrc des 

categories lcgcre ct lourdc, cclle definition doil rester la mcme pour tous lcs 

proccssus phonologiqucs cl rnorphologiques de cclle languc (cf. Hayes 1995: 299-

303 pour unc discussion de cas qui semblenl inrirmer celle hypolhcsc). 
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Pour prcndrc en charge la variation constatee clans le statut accorde aux 

syllahcs C'VC' (tanti'it legcrc tantf)t lourdc), Hayes ( 1989) propose la rcglc suivanlc 

ditc Poids par position ( "\VC'igl,1-Uy-/1osilio11 "). 

I 14 I \\lcig!,1-lly-Posilio11 (I !ayes I ()8l):'258) 

CT 

p ~l ~L oi:1 CT dominc uniqucment p 

(3 

Cctle rcglc est active uniqucrncnt dans lcs langues qu1 considcrcnt CVC 

co111111c luunlc. Son rf1lc est d'i11lcrve11ir en cours de derivation pour assigner unc 

more supplc111entaire ;1 toute syllahc pourvuc d'une coda. Cc principe est 

ctroitc111c11t lie i'1 I 'llypothcse scion laqucllc certains segments, co111111c lcs voycllcs, 

son! associes i'1 unc more des la representation lcxicale. 

Nous vcrrons que le lachclhit apporte des elements nouveaux qui appellcnl 

un cnrichisscmcnl de la theoric moriquc que l'on vicnt d'expnscr. No~1s !nontrcrons 

en particulicr qu'cn tachelhit, la rcglc de Poids par Position cloit ctrc formulcc de 

tcllc sortc qu'cllc nc pcrmctte la creation d'une scconde more quc si la more 

nuclcairc dominc un segment vocaliquc. 
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1.3 Syllabe et syllabation en tachelhit : revue critique 

Le constal de "!'ignorance ot1 nous sommcs de la structure syllabique 

hcrhcrc" rormulc ii y a unc trcntainc d'annces par L. Galand ( 195):211 ), nc scmhlc 

plus gucrc d'aclualitc aujourd'hui. En cfl"ct, lcs travaux qui onl ctc e!Tcctucs par 

divers aulcurs dcpuis unc quinzainzc d'annccs sur la syllabation en hcrbcrc (Bader, 

I %U: Buukous, 1987: Chtatou, 1982; Dell et Tangi, 199 I; Dell et .Jcbhour, 1991: 

Dell & El !Vlcdlaoui, J l)85, 1988; E!Mcdlaoui, 1985, Gucrsscl, 1985, !'986, 1991; 

l lallc cl Vcrgnaud, J l)7l); Kcnstowicz, Bader cl I3cnkcddachc, 1982; Lasri, J lJl) I; 

S.1ih, I lJ7l-,; T,1ngi, I lJlJ I) 0111 pcrn1is d'avoir unc vision bcaucoup plus cl,iirc de cctte 

structure cl surloul de saisir lcs spccirici"tcs de chacun · des dialcclcs: et parlcrs 

' 
ctudics ( voir Boukous, 1989 pour unc bibliographic critique des ctudcs cffcctuccs 

sur la syllabc en l,1mazight). 

Si k consensus est loin d'avoir clc acquis sur toules lcs questions soulevces 

dans le cadre de ccltc prnhlcrnatiquc gcncralc, ii n'en reste pas moins quc le terrain 

est actucllcmenl bien balise. Ainsi est-ii aujourd'hui bicn clair que Jes parlers 

berbcrcs pcuvent de cc point de vue ctrc classes au moins en dcux grandcs 

categories : ccux qui n'admettent co111111c noyau de syllabc quc lcs segments 

vocaliques et ccux qui permellenl ~1 tout segment (voycllc ou consonne) d'occuper 

la position de noyau de syllabc. La revue critique i:'t laquclle nous allons proceder 

dans lcs sections suivantcs nc porlcra quc sur Jes travaux lcs plus rcprcscnlatifs 

consacrcs aux parlcrs apparlcnanl ft.celle deuxicme categoric. 
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Le parlcr tachclhit de Tiznit (dorcnavant PTT)"', qui f"ait I'ohjet de cette 

these, apparticnl i'1 l'airc dialcctalc tachclhit. Les ctudcs qui ont ctc clkctuccs sur 

d'autres parlers de cctte mcmc airc, viz. Agadir (Boukous I 987), Imdlawn 

(Ell'vkdlaoui I l)85, Dell cl EIMcdlaoui I 985, 1988) et Tidli (Lusri 19<) I), 0111 fourni 

asscz d'clcmcnts pour nous permcllrc de dire quc ccllc airc di,dcc1ale rcvclc unc 

profondc unilL:, en L'c quc lcs p:1rlcrs qu'cllc rccouvrc prcscntcnt .~rosso 111odo la 

1110mc strncturc sylL1hiquc cl rccourcnt prnhahlemcnt aux mcmes mccunismcs de 

syllah;1liClll. ( 'l'S CIUlkS 0111 lllClllC ;!L'L'lllllldc sul'j'isanrn1c111 d'argu111c11ls en ravcur 

d'unc thcuric de l.1 syllahc qui aulorise n'imporlc qucl segment de la languc i'1 

occupcr la position de noyau syllahiquc. 

f'v1is a part ccrtaincs divergences qlli on! trait soil au fonctionnement du 

mccanisme de syllahation clle-mcmc (syllabation proccdurnlc ou algorithmiquc 

pour certains ou syllahation par gaharits pour d'autres) soil 11 la conl"iguration de la 

syllahc (quel est le nomhrc de segments qu'un constituant peul dominer? comment 

reprcse111cr lcs positions prctcrn1i11alcs de la syllahc - positions X ou C',V ou 

mores?), lcs autcurs s'accordent tous sur les positions suivantes: 

• tout segment du tachelhit (consonnc ou voyclle) pcut prctcndrc i'1 

occuper la position de noyau syllabique. La syllabicite n'csl plus "11ne 

camcteristique intrinseque des segments (. .. ), 111ais u11e proprietl; qui 

dc1coule de la relation entre 1111 segment et les segments co-occ:urents" 

(Boukous, 1987: 188). De mcmc, la syllabicitc n'cst plus l'apanage d'une 

·1 Lc1-villc dt~-Tizllil cs( sit11ec~ (1 ltllc cc11t:1i11e clc kilo111clrcs au s11d clc la villc 
cl'J\p;aclir (Mnroc]. Les clo1111('.c0 incluscs clalls eel.le these sonl le prod11il. cle 111a 
prop re pcrron n.t I wc~ 
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classc de segments (Jes voycllcs en l'ocrnrrcncc) au detriment de toules lcs 

au l res: 

• la syllahat ion cons isle en un mccanismc qui gcrc la competition cntrc lcs 

segments pour !'occupation des positions syllabiqucs, cl cc grftcc :t l'cchcllc 

de sonoritc relative des segments cl a la dircclionalitc; 

,. constiluanl fondamcnlal de la syllabc, le noyau nc pcul jamais hranchcr 

(ni voyellcs longucs, ni diphlongucs nc son! pcrmiscs); 

• l'atlaque est obligaloirc saur en dcbut de domainc, d'oL1 !'interdiction 

ahsolue d'avoir dcux noyaux syllabiqucs contigus :1 l'intericur d'un dornainc 

de syllahal ion; 

Dans lcs sect ions suivi1ntes, nous a lions dans un premier temps cxpliciter lcs 

positions dckndues dans lcs lravaux pre-cites en proccdanl i'1 un complc rcndu de 

dl'ux rnncl'ptions rl'prcsenlatives (eel le de Dell & El IVledlaoui 1985, I <)88 cl eel le 

de Boukous I <)87 ). I :nsuitc nous 111eltro11s en evidence lcs aspects qui nccessitenl 

de noire point de vue un cxamcn plus avancc cl qui scronl, de cc fail, au centre de la 

prcscnte elude. 

1.3.1 Dell & El Medlaoui {1985, 1988) 

En sc rondant sur Jes jugcmcnls rormulcs par Mohamed El Mc_dl~toui sur !a 

syllahalion des formcs phonctiqucs de son parlcr (lachclhil d'lmdlawn ou PTI), Dell 

& El. !Vied laou i dcgagcn l lcs pri nci pales conslalal ions cmpiriqucs su i vanlcs: 
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:n 

• lull! scg1nc111 du PT! peul prclL'IHlre a occupcr la posilio11· de noyau · de 

syll,1hc 

• d,1ns la compclilion qui oppnse les segments entre eux, c'est eelui qu1 

posscclc l'indice de sonoritc le plus clevc qui a le plus de chances cl'occupcr 

la position cle noyau de syllabe. En cl'autres termes, une sequence isolcc cle 

dcux segments XY est toujours syllabce de tellc sortc quc cc soil le 

seg1nc111 le plus sonant qui occupe la position de noyau. 

• l,1 conligu·i"IL; de dcux noyaux de syllabe n'csl pas admise. Pour eviler une 

silll.il ion d'lti;1l11s, k PTI j)L'lll alkr ;1 l'e11co11lre de la ten dance gcnL:rak a 

rorlllcr des syllahes don! le noyau csl forme par le scgmenl le plus sonanl 

• lcs segments longs sc comportent commc des sequences assymctriqucs de 

dcux unites. 

• avanl unc p,1usc, dcux syllahcs pcuvent fusionncr en unc scule. 

Pour rcndrc complc de ces constatations, lcs dcux auteurs proposcnt un 

moclclc de syllabatinn fonde sur lcs elements suivants: 

==> La syllabicite n'cst pas ;1 considerer commc un trail clistinctif ;1 encoder 

dans la representation sous-jaccntc d'un segment; elle sc clcrinit plu!Cl! par 

la position qu'occupc ce segment clans la structure de la syllabe. Chaquc 

segment de la langue en question a de ce fail cleux varianlcs: l'unc 

syllabiquc et I'autrc non syllabiquc; et )'apparition de l'une ou de l'autrc de 

ccs dcux variantcs depend de la position cludit segment dans la syllabc. 
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=> l .cs segments du PTI sonl ranges du 1110111s sonanl au plus sonant sur 

l 'frhel le de sonori le. su i vante: 

I 15 I Echcllc de sonuritc D&E 

)n· I. I :ric. IHlll Frie. Nasaks Liquid..:s Y1ll'(lidL'S a. 

\'I >iSL\l':,, \'lliSL;L'S \'l>ISL'L'S 11,llllS 

--=-~> Puur assiI:-1-11cr la slrnclurc syllahique aux rcprescnlalions kxicales (qui ne 

co11ticnnc111 que des sequences de segments), le PT! met en oeuvre un 

algorilhrne de syllahation qui opcre de gauche f1 drnile en declcnchant unc 

rcgle dite Construction de Syllabe Nucleairc ICSN I, qui utilise une 

variable qui prend successivement Jes cliffcrcntcs valcurs incluscs dans 

l'cchclk de sonoritc du PTI: 

I 16 I CSN D&E: 

J\ssocicr une syllabe nuclcaire f1 toute sequence (Y)Z, ot1 Y pcul ctrc 

n'importe qucl segment et 0L1 Z est un segment de type T, T ctanl unc 

variable i'1 rc111placcr par un ensemble donnc de spccirications en traits. 

CSN nc s'appliquc i't unc sequence de segn1enls (Y)Z que si ces dcrnicrs n'ont 

pas dc_ji't ctL: syllahcs. Le rcsultat de CSN doit respectcr ccrtaincs conditions 

de honnc for111:1tio11 de la structure syllabiquc, viz., 
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I 17 I CHI: l)S:I! 

11. 'l'l>lllL's ks syllalws lucalisccs :1illcurs qu'e11 dchul de do111ai11e doiVL'lll 

avoir lll1L' allaque. 

iii. l l1w gc111111L'e dn111 lcs deux 111cmhrcs apparlicnncnl au 1116111c morpheme 

n'csl .i:1111;1is n.\ilisce COllllllC llllC sequence Allaquc+Noyau. 

I .L' rcsull,1l uhtcnu :1 l'issuc de l'applicalion de CSN est sou111is :1 u11c scco11de 

rcglc appcke par lcs auteurs Rcglc de la coda, cl qui rallachc tout segment 

reslc lihrc ;1 la coda de la syllahc prcccdcntc. 

Les representations ainsi ohtenucs son! entiercmcnt syllabccs et comporlent 

des syll,1hes cornposccs de un, deux ou trois elements. Ces representations 

correspondent :1 un premier nivcau de syllabation quc Jes aulcurs considerent 

• comme ct.111! pertinent pour rendre eomplc par cxcmplc de la versification cl 

de l'imperfcctif par gcminalion 

i'vlais, pour que le rcsultal fin,il corrcspondc totalcmcnl :1 la syllahatio11 

ohservcc c11 surface, ii est encore ncccssairc de soumcllrc lcs representations 

ohtenucs aprcs CSN cl Rcglc de la coda i'1 d'autrcs rcglcs lardives, en 

l'occurrence "1\11111·.rion 1w.,·t111u1.\'(//e", qui rnltacl1c :1 la syllahc suivantc toute 

occlusive syllahique situce aprcs une pause, et "1\1111cxio11 /J/"l;/JU11.rn/c", qui 
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a11I1L'.\L~ /1 la syllahc prfredc11lc loulc syllahc ouvcrlc ~t 11oyau 11011 so11a11l situec 

av;111l lll1L' patlSL'. 

Yoici dcux cxc111pks qu1 illustrcnl le fonctionncmcnt general de 

l'algorithmc propose par Dell et EIMcdlaoui ( 1988:4): 

I 18 I 

lnput5 ! l I '/. r ll a 11 t ·1 lJ r l ll l 

CSN(a) ! t I '/. r ( U a') 11 11 

CSN(VII) ! ( l I') '/. r (U a') (11') 11 t (llJ')r l 11 l 

CSN(L) !(t I') (z r') (U a') (I I') n 

CSN(N) t (I U') r (t n') t 

CSN(O) (t') (I U') r (t 11') t 

Rcglc de la Coda !(t I')('/. r') (U a') (11' n) (t') (I U' r) (t n' t) 

Annexion postpausale !(t I') ((.,,r') (U a') (11' n) (t I U' r) (t n' t) 

Forme de surl'ace [!tizrwalinl [tlurtnt [ 

:'i /1-!l1rl la! 111!/ "t 'l'lks q11i sunt 11ri~i1wirL'S 1k Ta1.1walt" (I !ti1.rwali11J); /t-1\ lr-111-t/ "L"lk ks as 
J'L'SI it lll;l'S .. (! t lurl 111 \). 

, 
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I. 3.2 Boukous (1987) 

Dans sa llicsc de Dncloral d'Etal, 13oukous consacrc plusicurs parties a 

l'ctudc de la syllahc cl de la syllahation dans le parlcr lachclhit d'Agadir I PTA j. 

"1\11ri'.\' (l\'oir .fi1it In (lc;111()11stmtio11 de l'i11ndc!q11atio11 de /'/,_\'/){)//,l\\'l' q11i 

11ostl(II' (f/11' .1·c11/s lc•s .1·1·g111c11t.1· ,·oc(,/i<Jlli',\' /ll'/1\'enl [/re sy//nhh111c.1·" (p. 187), 

!'auteur propusc u11c alternative OLI ii "est 11ost11/c! q11e la .1yl/u/Jicitl; est 11wi11s 1111c' 

<·amcll;ristiq11e i11tri11sl\J11e des seg111e11ts q11'elle 11'est 1111e propric!te relatio1111elle et 

.fimctionnl'l!e de Cl'S seg111e11ts." (p. 186) 

L'apprnchc ainsi prcconiscc par 13oukous repose sur lcs clcmcnls suivants: 

==> lJn gaharil syllahiquc prcdcfini pciur le lachclhil don! "/o/ii/lctio11 gc;,l(;m/e 

( ... J est di' ch;tenniner /es Citructc!ristiq11es lll{(ieures de lo stmct11re de la 

sylluhe ( ... )" (p. 160) et de dct'inir "la ho1111e .frmnution de /u struc/11/"l' 

syllahic111e des reJJresentutions 11fw110/ogiq11es" (p.160). Scion !'auteur, lcs 

caraclcristiqucs en question semi lcs suivanlcs: 

1. "la co1111>ositio11 de In syl/nhe <'II IYJJ£'.\' de seg111e11t.1· iden/UI(;.,. J){lr des 

tl'<lits de du.1·.1·,, lll((i<'11n·; 

11. l'onlrl' dl's t.\'/W\' de scg111c111.,· duns la sy//uhe; 

iii. /u re'lution stmc·t11n·llc <'llfrl' !I's l,\'/ll'.\' de seg111e11/s; 

iv. II' ea met he .fi1c11/tnti/' des seg111e11ts .011 groupes de seg111c11ts duns lu 

sy//u/)('." p. 160 
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LL' gaharil syllahiquc pustule par Boukous pour le parlcr d'J\g,1dir est k 

suiva111: 

[ 19 I Gaharil sylhihiquc. Boukous (p.158) 

CT 

R 

( ') 

I 
[+sylll 
~ 

[-syl!J [-syll I 

C C V C C 

Le gaharil signilk quc la syllahc en lachclhit d'J\gadir peut do111i11cr jusqu'i'1 

cinq scglllcnls rcpartis en un noyau unique et ohligatoirc (N). unc attaquc (A) 

Cl unc cuda (C) f,1cultalivcs qui, lorsqu'clles sonl plcincs, pcuvcnl dornincr 

_jusqu'i'1 deux segments chacune. 

=> Unc cchclle de sonoritc indiquanl les indices de sonorilc des segments de 

l,1 langue i'1 !'elude. 
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I 20 I Echcllc de sonoritc. Boukous ( I l)87 : 282) 

011 le'S l'lllil'r.,· n't'n;.,.('llf('Jtf !l'.\' inclic't.\' dl' .,·011oril1; 

a 8 

1,U 7 

r,I 6 

11,111 5 

1.,:,-.. _j,_j,R,c,I I ~1 

s,s.$.x,hJ 
., 
,) 

h.d.d,g 2 

t,t,k,q I 

Ccttc hierarchic pcrmct de donncr un contcnu spcciriquc au prmc1pc de 

sonoritc cmpruntc p,ir ('auteur i't Selkirk ( I 984) cl scrl de reference i'1 la fois i'1 

l'cvaluation de la conformitc d'unc syllabc i'1 la SSG et i'1 l'algorithmc de 

syllahation propose. 

=> l 111 algoritl1111L: de syllaha1io11 coJH,'ll par l',1ulcur co111111c "11111' ,,roe·e;d11n' de' 

.n'//u/,ufioll (jlli /)('/'///('{ d'o.\'.\'()e·i/'r <fl' ./tl('OII l//(;("(/l/t°(J/11' ('( nplic'ifl' le'.\' 

s1'g11u'11fs de·s s/(/1/('lll'e's t>honologil/11('.\' (Ill.\" /)()Sition.,· /l'/"llli11oll'.\' dl' lo 

.n'lluhe. !:',, d'u11tres tames, ii s'ogit d'e/o/Jorer 11n (/lgorit/1111e (/Iii ,,emwl 

f'ho11iq11l'.,. S ({/1£'.\'ll;e dons ll' PA / P(lr/cr d'Ag(Jdir/ et 11/ll' l"l'JJr/sl'll/(lfion 
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syl/u/Jir111c CJ ./<Jrll/£;£' /}{f/" le gu/Joril XX, co111111l'llf O/J/}{/J"ier /es /}()Sitions 

l<'n11i11ulcs cf,, <T <'I lcs scg111c111s tic ."i' :) 11 (p. 202) 

=> l 111 cnsc111hk de cu11dilions de honnc rormation de la syllahe quc !'auteur 

classc en dl'l!X types: 

<T
11 (p. :?.0-1 ), vi:1 .. , 

0 11CBFI: Tout seg111rnl doil £~/re os.,·oci£; {t 111111oe/l(/ CJ. 
11 (p. :?.04) 

0 "C/U-"l: l/11 scg111c11/ nc J)('llf tiff a.,·.,·rwi<; 11 fil11s d'1111 1uw11tl <T. 
11 Cp. 

204) 

0 "CUF3: L'oJJlmtion de constmction de lo syllohe 1111ch;oire ne fll'llf 

<!l/i'<'l<'r rJ/1£' lcs scgm£'llf.l' 11011 encore syllrrlJ£;., .. 
11 (p. 20:'i) 

0 "( 'JU·'./: l.<·.1· lig11c·s </Iii rdic·nt lcs 1101·11tls /cm1i11<111.\· tic lu syllu/)(' 1111.r 

.l'£'g1111·111s tie lu .1·<;rJll<'IW£' JU' tloh·1·11t. J}((.I' Sl' croiscr. 11 
( p. 20:"i) 

11. "/cs co11di1io11s 11nr1ic11/ih·1'.I', r111i r(i.:issenl /es co11stit11<111ts de CJ" (p. 

204), viz., 

0 "CUF5: '/'0111 seg1111·11t <1_\'(/11/ l'indice de .1·011ori1£; le fil11s /In•/ dans 

p () R p () R 

I I I I 
6 7 l+syll] (p.206) 

CODESRIA
 - L

IB
RARY



41 

0 "CBF6: Tout segment [ +syll] est as.rncie ciu noeud N de a 

CJ 

I 
N 

p Q R p h R 

r+Jy111 [ +lyll] II (p. 206) 

0 "CIJF7: Tout segment [ +sy/1/ est as.rncie {t w1 11oeud Net 1111 seul." 

(p. 207) 

0 "CBF8: Un segment [ +sy/1] et tm seul est associe au noeud N de a." 

(p. 207) 

0 "C/JF9: De11x segments/ +syll / ne peuvent etre (l{Uace11ts." (p. 208) 

0 "CBF/0: L'association des. 11oe1ids Attaqite et Coe/a de a a11x 

seg111e11ts sefait en cm(f'on11ite avec la structure du gabarit". (p. 208) 

0 CBF 11: "Les sequences hico11so11a11tiq11es i11tern11cleaires son! 

li/1<frosyllahiques". (p.235) 

Les elements ci-dessus onl pcrmis a Boukous de concevoir un mccanisme 

articule en trois phases: 

Phase preliminaire : 

. ii y est fourni (i) une sequence d'unitcs phonologiques /PQRST/ flanquces 

d'indiccs de sonorite et (ii) un gabarit predefini. 
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Phase de com·truction de svllabe ,rnc!eaire (AN) : 

au cours de ccllc phase, le segment le plus sonorc est associc au nocud noyau 

(N) cl le segment immcdiatemenl a sa gauche au noeud allaquc (A). La rcglc 

responsable de la conslruclion de celle syllabe nuclcaire opcre de la droile 

vers la gauche. L'auteur la fonnule ainsi: 

[ 21 I 

"As.wcier une sylla/,e 1111cleaire (I 1011/e sequence QR 011 R ~ Q." (p. 212) 

Lorsque la sequence concerncc est constituce de dcux segments ayanl le 

mcme indice de sonoritc, c'est le second segment qui occupe la position de 

noyau. 

Phase de rallache111e11t peripherique : 

Cele phase ne concerne que Jes segments qui n'ont pas cle syllabcs au cours 

de la phase pn5ccdcntc. Ces segments sont assocics "aux positions A e.t C de 

la syllahe co1{/'or111£l111e11t mtx conditions phonotactiques qui regissent la 

structure des 11wrge.\' syllahiques, Fiz., 

[ 22 ] Oll Q,R SOIi! dfja associes et Oil P < Q < R > S > T" (p. 203) 

Bien entcnclu, le rcsullat de ccs trois phases ne cloit pas enfreindre Jes 

conclilions de bonne formation CBF 1-11. 
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Enrin, ('auteur signale quc lcs sequences biconsonantiques intervocaliques 

son! traitccs de la mcmc manicrc quels quc soicnt )curs indices de sonorite. C'est cc 

qu'il for111ulc dans la generalisation suivantc: 

I 23 I (p. 215) 

11 Les .\'(;(flll'/1('('.\' hico11so11m1tiq11es i11tenz11deaires .\'Olli heterosylla/Jiq11es" 

Voici un des excmplcs donncs par Boukous (pp. 235-238) pour illustrcr scs 

propositions (SN= creation de syllahc nuclcairc): 
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Input I u $ k a d u 

SN 1 : creation de syllabe nucleaire sur 

"' la voyelle a, le segment ayant l'indice A N 

I I 
de sonoritc le plus clcvc. u $ k a cl u r 

SN2 : creation de syllabe nuclcairc sur (J (J (J 

I\ I\ I\ 
lcs voco"i"dcs hauls, i.e. lcs scg111cnls J\ N J\ N AN 

ayanl l'indicc de sonoritc le plus clcvc } ~ $ l la J L r 
parmi lcs segments non syllahcs. 

CBF 1 : le z final est rallachc a la rime 

de la syllabe precedcnte. 

Cl3Fl I : les segments situcs i'1 droitc 

clans unc scgcncc intcrnucleairc ($ cl 

r) sonl rattachcs 1'1 la rime de la syllabc 

prcccdentc 

(J (J 

I\ I\ 
AN AN 

) ~ $ 
I I 
k a 

(J (J 

I\ I\ 
A N A N 

I L') l 1a I 

(J 

I\ 
AN 

J 6 r 
(J 

I\ 
AN 

I~ 
d U r 

r g a z 

I\ 
A N 

I I 
(T a z b 

(J 

I\ 
J\ N 

I I 
(T a z b 

(J 

I\ 
AN 

I "" (T a z b 

(J 

I\ 
A N 

I 

"" g a z 

Formc de surface yu$.ka.dur.gaz 

44 
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1.3.3 Que/ques commentaires 

En plus de la question majcurc de savoir cc qu'cst unc syllabe possible en 

tachclhit, dcux autrcs questions principalcs sont a la base de notre investigation. II 

s'agit d'unc part d'idcntificr quel r()le lcs contraintes prosodiques _jouent dans 

I\: x pi ical ion de cnl ai ns phc110111cncs plionologiq ucs et morphologiq ucs, et d' autrc 

part, de savoir ;1 qucl nivcau de la formation de cette structure prosodique ccs 

contraintcs doivcnl Ctrc cxprimccs et idcntificcs. A certains cgards, cette dcmarche 

est analogue i'1 ccllc adoptcc, par exemple, par Dell & .Jcbbour ( 1991) dans leur 

tentative de rendrc comple des conlraintes phonolactiques qui gouverncnt lcs 

themes nominaux en tachclhit de Tiznit (nous aurons )'occasion plus loin de revenir 

sur ce travail). 

S'agissant des travaux que nous ve11ons de presenter, ii est important pour la 

suite de dresser un tableau comparatif des choix que )curs auteurs ont adoptes pour 

dcfinir cc qu'cst une syllabc possible en tachclhit.6 Nous concentrerons notre 

attention sur Jes questions donnees en [25] et qui interrogent chacun des 

constituants de la structure syllabique: 

6 La fai;on dnnl unc syllabc a clc obtcnuc importe pcu ici. 
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I 25 I Questions sur la constituancc d'unc syllahc 

I) qucllc csl la structure de l'allaquc _(comhien de segments peul-ellc 

dom i ner)? 

2) quelle est la structure de la coda (combien de segments peut-elle 

comportcr)'? La presence d'une coda dans une syllabe impliquc-elle 

loujours que cellc dcrnicrc doivc clre considcrce commc lourde'! 

3) lcs syll,1hcs don I le noyau ne constituc pas un sommel de sonorilc sonl­

ellcs admises? Si oui, t1 quellcs conditions? 

4) la nature du noyau d'unc syllabe (i.e. consonantique ou vocalique) influc­

t-il sur la structure de cellc syllabe? En d'autres termes, y a-t-il une 

difference de structure entre les syllabes a noyau vocalique et Jes syllabes 

a noyau consonantique? 

5) une geminee est-elle syllabee de la meme maniere qu'une sequence 

biconsonantiq ue? 

En cxposanl explicitcmcnt lcs rcponscs apportccs aces questions par D&E 

d'un cote cl par I3oukous de l'autre, nous nous fixons pour objectif de permcttrc au 

_.lcclcur de sc faire unc idce j)lus precise des choix acloptcs clans ces dcux travaux et 

de lui pcrmcttre d'identifier les aspects de la structure syllabique du tachelhit pour 

lesquels nous proposons un traitement different. 

Nous donnons ci-dessous un tableau recapitulatif qui permettra de visualiser 

la position choisic dans chacun des dcux travaux. 

/ 
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[ 26 ] Tableau comparatif 7 

D&E 

Boukou 
s (1987) 

[25-1] [25-2] [25-3] [25-4] [25-5] 
• Attaque simple pour • Pas de coda pour CSN ne peut batir que L'analyse proposee pour *CS-GEM 1985 120-
CSN CSN des syllabes YZ ou Z a la versification ne fait 125 

complexe • Coda simple 
annexion Coda-rule 

• Attaque 
apres 
postpausale 
(1985:l 13(24e)) 

apres 

• Attaque simple apres 
la phase de construction 
de la syllabe nucleaire 
(p. 203) 

• Attaque branchante si 
le rattachernent 
peripherique a opere 
(p.203-4) 

• Coda complexe apres 
amzexion prepausale 
(1985: 119) qm peut 
creer des codas de 3 
segments. 
• La presence d'une 
coda produit une syllabe 
lourde (88: pp.6 et 9 § 1) 

• Pas de coda apres 
CSN (p. 203) 

• Coda simple ou 
complexe selon que le 
rattachement 
peripherique a opere une 
ou plusieurs fois (p.203-
4) 

un indice de sonorite aucune distinction· entre 
superieur a celui de Y, CVC (e.g. lur) et CNC 
sauf si la contrainte de (e.g. lnt) 
non contigui"te des ( 1988 p.6 et p.9 
noyaux risque d'etre parag l) 
enfreinte ( 1985 119 
(33)) 

CSN ne peut batir que 
des syllabes conformes a 
SSG (p.214) a moins 
que la contrainte de 
contigu"ite des noyaux 
nsque d'etre enfreinte 
( voir les cas de glidation 
donnes par l' auteur). 

Pas de difference 
structurelle entre cr a 
noyau. [+cons] et cr a 
noyau [-cons] ( cf. le 
gabarit propose par 
l' auteur et ses 
propositions pour la 
constitution des pieds 
pp.265-71 ). 

p.124 (47) 

* cr 

~ 

V 
"ill formed structure" 

Cette contrainte interdit 
au 2eme membre d'une 
geminee d'etre noyau. 

Les gerninees ne peuvent 
former une syllabe 
nucleaire a elle seule 
(rnir p.240, etape SN4 

ott !! et ~ restent. non 
syllabes apres AN). 

7 Les colonnes libellees [25-1], [25-2]. [25-3 ]. [25-4 J et [25-5 J renvoient respectivement aux cinq questions posees Jans [25 ]. 
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Si !'on met de cote lcs differences theoriques des approches acloptccs et lcs 

divergences dans la question de la direclionalitc et de la syllabation des gcminces, 

force est de conslatcr quc D&E d'une part et Boukous de l'autrc ont des 

conceptions de la structure syllabique du tachelhit qui sont plutot similaircs. 

En cffct, lcs dcux conceptions aboutissent, a un moment ou un autre de la 

derivation cl en fonction de l'environncmcnt, a la creation de syllabes aux 

caractcristiques suivantcs: 

• l'attaque peut clrc nulle, simple ou complcxe; 

• la coda pcut ctrc nulle, simple ou complcxc; 

• le noyau peut etre cl'un indice de sonorite superieur, egal ou infcricur i:1 

celui de l'attaque. 

De plus, les deux co11t.:eplions s'accordent a n'ctablir aucunc difference de 

structure cntrc lcs syllabcs i'1 noyau vocalique cl lcs syllabcs ii noyau 

consonant iq ue. 
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1.4 Pour une nouvelle approche de la structure syllabique 

et de la syllabation en tachelhit 

Les analyses quc allons prcsci1tcr dans la suite de cc travail scront fondces 

sur un ensemble d'hypothcscs spccifiqucs quc nous nous dcvons maintcnant 

d'cxplicitcr. Ccs hypotheses onl lrail ;1 la structure moriquc cl syllahiquc cl a la 

morphologic prosodiquc du tm:hclhil. 

1.4. 1 Structure morique et gabarit syllabique du PCT: 

Conrormcmcnt au cadre thcorique trace ci-dessus, je consiclere que la 

representation d'une syllabc nuclcaire en PCT est du type en [27] : 

I 27 I Repn:.,·e11/alio11 d'111,e sy/lahe m1c/eaire 

CT syllahc 

more 

R Nocud Racine 

J autrcs traits 
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La representation clonncc en ['.271 dit quc tout faisccau de traits (T) est relic 

~1 un nocud rac i nc ( R ). Cc nocud raci nc est di rcctcmcnt relic au nocud cr s' i I est en 

position d'allaquc et est dominc par unc more s'il est le noyau. 

En ifdoptant parlicllcmcnl Jes propositions de Zee ( 1988) cl Hayes ( I 089), 

jc considcrcrai qu'une more peut clre simple (i.e. domine un seul noeud racine) m1 

branchante (i.e. clomine clcux noeuds racines). 

I 28 I a. More simple 

p 

ot1 R = RC (racine consonantique) au.RV (racine vocalique) 

h. More hranchante 

['.28-al affinne qu'une more simple peut domincr aussi hien unc voyelle 

(RV) qu'une consonne (RC). [28-b] clit qu'une more branchante peut seulement 

dominer cleux consonnes identiqucs, c'est-a-dire une geminee (cleux RC rclices 

aux mcmes traits). Autrement clit, unc more n'a la possibilite de brancher que si 

lcs segments qu'cllc dominc son! to!alcmcnt iclcntiqucs. Etant donnc quc le 
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tachdhit n'a ni voycllcs longucs ni diphlongues, ii s'cnsuit qu'unc more 

hrant:l1anlc nc pcut jamais avoir une voycllc comme tclc (la lctc est le segment de 

gauche). 

Comme c'est le cas pour d'autres langues, la syllabe minimale en PCT 

comporte unc more et la syllabe maximale en conlicnt dcux. Mais cc qui est 

spccifiquc au PCT, c'csl quc la co11figurntion d'une syllabc (i.e. le type cl le 

1Hrn1hrc dL' 111mcs qu'cllc pcut cu11lc11ir) est rcgie par lcs conditiuns specifiques 

suivanlcs : 

I 29 I Conditions sur les syllahes et les mores 

a) Une syllabe peul dominer dcux mores au plus. 

b) Unc more a la possibilitc de brancher si elle clomine deux noeuds racines 

rcl ics aux me mes l rails. 

c) Dans une syllabc bimoriquc, la more-tete est ohligatoiremcnt vocaliquc 

(i.e., dominc unc RV). 

d) Dans unc syllabc bimoriquc, la scconde more ne pcut elre une voyelle. 

c) Dans unc syllabe bimoriquc, sculc la seconclc more a la possibililc de 

branchcr. 

Les CBF en [29] impliqucnt que la configuration cl'une syllabc depend- de 

la nature du segment qui en constituc la tcle. Ainsi, Jes gabarils syllabiqucs 

possibles en PCT sont-ils les suivanls (lcs elements enlre parentheses son! 

facultatifs): 
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[ 30 I Caharit 011 syllahcs pcrmiscs en tachclhit 

a. Syllahc a noyau vocaliquc b. Syllabe a noyan 

consonantiquc 

CT 

p (p) 

C 1 !~CJ RC 1 (RCi) 

V ou bicn 

CT 

Le tableau qui suit pcrmcltra au lcclcur · de mieux visualiser lcs 

configurations syllabiqucs et moriqucs pcnniscs et cellcs qui ne le sont pas, etant 

donnc f29]. 
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[ 31] 

Configuration Mores Statut Raison de l'inacceptabilite 

[A[C]µ]cr l acceptable 

[A[V]µ[ C]µ]cr 2 acceptable 

[A[V]µ[ CiCi]µ]cr 2 acceptable 

[A[V]µ]cr 1 acceptable 

[A[VX1w-·1cr 1 non acceptable enfreint la contrainte [29-b], qui 

interdit a une more de brancher 

si elle clomine une V. 

[A[CV]µ]cr l non acceptable enfreint SSG 

[A[C]µ[X ... ]µ]cr 2 non acceptable enfreint la contrainte [29-c], qui 

interdit a une syllabe de contenir 

deux mores si son noyau est une 

consonne. 

[A[V]µ[CiCj]µ]cr 2 non acceptable enfreint la contrainte [29-b] qUI 

ne permet a la seconde more de 

brancher que si elle domine une 

geminee 

[A[V]µ[V ... ]µ]cr 2 non acceptable enfreint [29-d], qui interdit a une 
-. - / 

voyelle d'occuper la seconde 

more d'une syll;ibe bimorique 

[A[XX]µ[X ... ]µ]cr 2 non acceptable enfreint [29-e], qui interdit a la 

more-tete d'une syllabe 

bimorique de brancher. 

[A[X]µ[X]µ[X1w-·1cr 3 non acceptable enfreint [29-a], qui stipule 

qu'une syllabe ne peut dominer 

plus de deux mores 

Les gabarits en [30] ont les instanciations suivantes : 
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[ 32] ot1 N indique une consonne noyau de syllabe. 

Syllahes unimorigues (/. V g "vocatif " 

b. N g "etre" 

c. CV fi "suppurer" 

d. CN 11 "laisser" 

e. NC ls "se vetir" 

1$ "manger" 

f. CNC (I) mrz "etre blesse a la tete" 

(2) bf!d "etre debout" 

Syllabes himorigues g. vc gt "frap per" 

h. eve mgn "accompagner" 

i. vcc nss "nouer" 
, 

- I I 

j. cvcc _II bidd "se mettre debout" 

· Les formes en [32-j] et [32-f] illustrent respectivement la syllabe maximale 

a noyau vocalique et la syllabe maximale a noyau consonantique. Leurs 

representations respectives sont donnees en [33 ]. 

/ / / 

CODESRIA
 - L

IB
RARY



55 

[ 33] 

(33 j) (33 f2) 

e 

La difference de representation entre une syllabe a noyau vocalique et une 

syllabe a noyau consonantique appara1t clairement quand on compare par exemple 

les representations respectives des syllabes eve (e.g. [32-h]) et eNe (e.g. [32-

fi]). eNe est legere parce qu'elle ne contient qu'une seule more, alors que eve, 

qui en comporte deux, est lourde, conformement a la definition generalement 

admise, i.e., 

[ 34] 

Une syllabe legere comporte unc seule more, alors qu'une syllabe lourde en 

contient deux : 

. a. Syllabe lege1:e: [crµ] 

b. Syllabe lourcle: [crµµ] 

/ 
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En combinant [29] et[34], nous avons done la classification suivante en 

lermes clc syllabc (ourdc l1S sy((abc )cgcre (des exemp)es ont deja ete donnes 

en [32]) : 

[ 35] 

i. Syllahes legeres 

a. N 

CN 

b. V 

CV 

c. NiC.i 

CN·C _, .I 

d. N·C _1 I 

CN·C _I I 

ii. Syllabes lourdes 

f. vc 

eve 

g. 

Les syllabes legeres en [35a~c] ont une more unique qui ne branche pas et 

celles en [35-d] ont une more unique qui branche. Dans [35-f], nous avons des 

syllabes lourdes a cleux mores, clont aucune ne branche, et dans [35g], nous avons 

des syllabes Jourdes dont la premiere more est simple et la cleuxieme branchante. 

,/ 
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En resume, nous pouvons dire que le PCT a lcs carncteristiques suivantes : 

i. une syllahe ne peut etre lourde (i.e. bimorique) qu'a la 

condition ohligatoire que son noyau soit vocalique. 

ii. une more ne peut hrancher que si elle domine une consonne 

geminee. 

Pour completer la presentation des contraintes que nous supposons etre en 

activite dans la structure syllabique du PCT, ii nous reste a rappeler une derniere 

condition de bonne formation que nous faisons notre a la suite de D&E (1988). II 

s'agit de la contrainte qui interdit au premier membre d'une geminee 

tautomorphemique d'etre l'attaque d'une syllabe. Nous utiliserons dorenavant la 

de110mination *AN-GEM pour referer a cette contrainte, que nous formulo11s 

comme suit: 

[ 36] *AN-GEM 

RC RC 

V 
T 

/ 

CODESRIA
 - L

IB
RARY



58 

Nous verrons dans la suite de ce travail (voir section I.5) que le tachelhit 

comporte des fails qui militent en faveur de la postulation de cette contrainte. 

l.4.2 Pour une syllabation a niveaux 

Notre proposition de distinguer entre la structure d 'une syllabe a tete 

vocalique et celle d'une syllabe a tete consonantique necessite d'etre placee dans 

une conception globale de la syllabation dans Jes langues naturelles en general et 

en tachelhit en particulier. 

Les travaux qui ont ete consacres a la syllabe dans differentes langues du 

monde ont tous reconnu le role incontestable que la sonorite relative des segments 

joue dans les systemes de syllabation. Si certaines zones d'ombre persistent 

encore, il est cependant permis aujourd'hui d'avancer une echelle de sonorite 

universelle que toutes les langues du monde semblent respecter. Nous adoptons 

pour les besoins de cette etude l'echelle [37] proposee dans Blevins (1995: 211). 

Dans cette echelle, les relations de sonorite sont exprimees au moyen de traits 

distinctifs binaires : la branche gauche de chaque noeud a un indice de sonorite 

superieur a celui de la branche droitc. 

/ 
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[ 37] A working universal sonority scale (Blevins 1995: 211) 

For each node, the le.ft branch is more sonorous than the right branch, 

. and sonority relations for a given .feature are only defined with respect 

to segments with the feature specU'ication of the mother node. 

segment8 

[-cons] [+cons] 

~ 
[+low] [-low] [+son] [-son] 

[-high] [+high] [-nas] [+nas] · [+cont] [-cont] 
{ I } {2} { 3} {4} 

~ ~ 
[+voice] [-voice] [+voice] [-voice] 

{5} {6} {7} {8} 

59 

Partant de l' echelle [37], Blevins (l 995) dresse la typologie [38] qui classe 

les systemes de syllabation sur la base des classes de segments qui peuvent etre 

syllabiques. 

B Pour faire reference aux classes de segments contenus dans l'echelle, nous 
avons ajoute des entiers lndiquant l'indice de sonorite, lnl. 

/ 

/ 
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[ 38] Parametric Mriation in syllabic segments (Blevins 1995: 220) 

Sonority 

Language A I R L N s T 

Kabardian yes 110 no no no no no 

Hawai'ian yes yes 110 110 

Sanskrit yes (yes) (yes) no 110 no no 

Lendu yes (yes) (yes) (yes) no no no 

English yes (yes) (yes) (yes) (yes) no no 

Central Carrier yes (yes) (yes) (yes) no 

lmdlawn Tash. Berber yes (yes) (yes) (yes) (yes) (yes) (yes) 

Where A is [-high,-cons]; I is [+high,-cons]; R,L,N are rhotic, lateral and 
nasal sonorants respectively; Sis a [+cont] obstruent; and Tisa [-cont] 
obstruent. "Yes" indicates that the segment type is an · obligatory syllable 
nucleus in the language in question; (yes) indicates that the segment type is 
an optional syllable nucleus; "no" indicates that the segment type is an 
impossible syllable nucleus; --- indicates that such segments are not found 
i11 the language in question. 

Commcntant la typologic [381, Blevins ( 1995 220) releve trois 

generalisations importantes : 

=> toutes les langues ont des syllabes dont le noyau est constitue d'une 

voyelle basse, 

=> ii existe un rapport d' implication unidirectionnelle entre les classes de 

segments inclus dans l'echelle[37]: une langue qui accorde le statut de 

syllabicite aux segments d'une classe Si (par exemple les liquides) 

l'accorde obligatoirement du meme coup aux segments de la classe Si-n 

- oi:1 n > 0 - (les voyelles). / 

CODESRIA
 - L

IB
RARY



61 

=> lorsqu'une langue a des segments qui p~uvent optionnellement 

fon~tionncr comme noyaux de syllabcs, ces segments ne peuvent en 

aucun cas avoir un indicc de sonorite superieur a celui des segments 

obligatoircmcnt syllabiques. 

[38] suggere par ailleurs qu'il n'cxiste pas de langue qui n'accorde le statut 

de syllabicite a aucune classe de segments. De meme, et c'est ce sur quoi nous 

voudrions concentrcr !'attention ici, si une langue n'accorde le statut syllabique 

qu'a une et a une seule classe de segments, cette classe ne peut etre que celle des 

voyelles basses; et si une langue choisit d'accorder le statut de syllabicite a plus 

. d' une classe de segments, ·I' une de ces classes est forcement celle des voyelles 

basses. 

L' interpretation a donner a ces observations est que la syllabicite de la 

classe des voyelles basses est universelle, alors que celle des autres classes est 

parametrisee. Etant donne ces observations et etant donne nos connaissances 

actuelles des langues du monde, nous nous autorisons a proposer une conception 

de la syllabation fondce sur deux niveaux de syllabation: le niveau de syllabation 

primaire (qui est universe! parcc qu'il se retrouve dans toutes les langues) et le 

niveau de syllabation secondaire (auquel certaines langues font appel de fa<;:on 

parametrique). L'existence du niveai:1 de syllabation secondaire depend de la 

valeur assignee a la variable NUC qui correspond a l'une des classes donnees en 

[37 ]. Cette variable possede une valeur par defaut qui est fixee a { 1} par la 

grammaire universclle, c'est pourquoi toutes Jes langues du monde possedent des 

/ 
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syllabes a noyau vocalique [ +bas]. Ccpendant, cette valeur peut etre incrementee 

de fa<;on paramctriscc par Ics Iangucs qui acccptent en plus que d'autres segments 

occupent la position de noyau de syllabe. Le nombre de fois que la variable NUC 

est incrementee est totalement language-dependent et a chaque incrementation, 

c' est une nouvelle classe de segments qui accede au statut de syllabicite. 

L'ensemble des segments syllabiques d'une langue est alors defini au moyen 

d'une fonction cp qui fait usage de la valeur prise par la variable NUC. En d'autres 

termes, la procedure de syllabation s'appuie sur les elements suivants: 

[ 391 

a. soit !'ensemble SL qui comprend tous Jes segments d'une langue L 

b. soit la variable NUC, qui prend universellement la valeur { 1 } au minimum et 

{ 8} au maximum, et qui indique le nombre de classes de segments choisies 

paramctriqucmcnt clans [37], par une langue pour occuper une position 

syllabique, 

c. soit la fonction cp qui determine )'ensemble SSL des segments syllabiques 

d'une languc L: 

SS(L) = <p(SL,NUC+n): La fonction cp renvoie tous les segments de SL dont 

l'indice est < NUC+n. 

cl. un segment S est clit syllabique si et seulement si la classe dont ii fait partie 

est un sous-ensemble de SSL. 

L' important a souligner ici est que seule la valeur par defaut de NUC (i.e. 

{ I } ) est universelle, ce qui veut dire qu'une langue choisit au mains une classe 9e 

/ 

/ 
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segments auxquels elle donne le statut de syllabicite, auquel cas, la classe en/ 

question est celle des voyelles basses; toutes Jes Iangues du monde ont 

obligatoirement des syllabes a noyau vocalique [ +bas]. Dans le modele que nous 

proposons, nous refererons a ceci par !'expression « Niveau de Syllabation 

Primaire ou Universelle » (NSP ou NSU).9 Au niveau NSP, seules Ies voyelles 

[+bas] peuvent occuper le noyau de syllabe. 

L'intervention de niveaux de syllabation secondaires (dorenavant NSS) est 

totalement parametrisee, ou bien, pour etre plus exact, c'est !'incrementation de 
- . . ~ 

NUC qui est paramctriscc. Si unc langue ne choisit pas d'incrementer NUC, 

aucun autre niveau de syllabation n'intervient (l'exemple du kabardien). Si, au 

contraire, elle choisit d' incrementer, ii y aura autant de niveaux de syllabation 

secondaires qu'il y aura d'incrementations. On peut presenter ceci sous forme 

d'un tableau : 

9 Cette fa9on de concevoir la syllabatlon rend compte assez simplement d'une 
observation importante: en cas de competition entre une consonne et une 
voyelle, c'est la voyelle qui l'emporte. Dans ce modele, II ne peut en etre 
autrement, chaque niveau de syllabation correspondant a une classe de 
segments determinec, ce qui fait qu'il ne peut pas y avoir competition entre 
segments de classes differentes. 

/ 
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[ 40] 

NIVEAU NATURE VALEUR DE NUC POSITION DU 

PARAMETRE 

NSP UNIVERSEL DEFAUT: NUC = 1 OUI 

NSSI PARAMETRISE NUC=NUC+l OUT/NON 

NSS2 PARAMETRISE NUC=NUC+J OUI/NON 
' 

NSS4 PARAMETRISE NUC=NUC+I OUT/NON 

NSS5 PARAMETRISE NUC=NUC+I OUJ/NON 

NSS6 PARAMETRISE NUC=NUC+l OUJ/NON 

NSS7 PARAMETRISE NUC=NUC+l OUI/NON 

NSS8 PARAMETRISE NUC=NUC+l OUT/NON 

II est important de souligner que !'incrementation a lieu sur la valeur de 

NUC hcritcc dircctcmcnt du nivcau precedent : par exemple, NUC ne peut 

prendre la valeur 3 s'il n'y a pas eu incrementation au niveau NSS I. C'est cette 

contraintc qui permct d'cxclure les langues qui auraient par exemple des nasales 

syllabiques, mais pas de liquides syllabiques (a condition, bien entendu, que 

I' inventaire segmental de la langue en question contienne les deux classes de 

segments). 

Autrement dit une langue L n'est une langue possible que si elle 

correspond a I' un des patrons en [ 41]. 
, , 
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[ 41 ] 

Nomhrc Valcur Classes de segments Exemplc de 
·. 

langue repertoriee d'incremcntation deNUC pouvant etre syllabiques 

s 

a) () 1 V [+bas] kabardien. 

b) l 2 V [+bas] et V [-bas] arabe classique 

c) 2 3 V [ +bas], V [-bas] et C lenclu 

[+son, -nas] 

cl) 3 4 V [+bas], V [-bas], C bella coola 

[+son, -nas] et C[+son, 

+nas] 

c) 4 5 V[+bas], V[-bas], C [+son, (?) 

-nas], C[ +son, +nas] et C[-

son, +cont, +voi] 

f) 5 6 V[+bas], V[-bas], C[+son, carrier central 

-nas], C[+son, +nas], C[-

son, +cont, +voi] et C[-

son, +cont, -voi] 

g) 6 7 V[+bas], V[-bas], C[+son, (?) 

-nas], C[ +son, +nas], C[- .. 

son, +cont, +voi], C[-

son,+cont,-voi] et C[-son,-

cont, -voi] 

h) 7 8 V[+bas], V[-bas], C[+son,- tachelhit 

nas], C[ +son,+nas], C[-
.. / / / 

son, +cont,+voi], C[-son, 

+cont,-voi], C[-son,-

cont,+voi] et C[-son,-

cont,-voi] 
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L'hypothcsc quc nous clcl'cndrons done clans cc travail est que la procedure 

de syllabation en tachelhit opere a cliffcrents niveaux, generant a chaque passage 

des syllabcs nucleaircs dont la morc-tete ne peut correspondre a un segment 

provenant d'une classe inferieure : 

• Au niveau NSP, une syllabe nucleaire (i.e. un noeud µ precede d'un noeud 

attaque) est bi.Hie sur chaque voyelle basse. Les mores, s' ii y en a, sont 

toutcs associccs ft des segments de la classe I (i.e. a); 

• Au nivcau NSS I, une syllabe nucleafre est bfitie sur chaque voyelle haute. 

Les mores, s' ii yen a, sont toutes associees soit a des segments de la classe 

' . . . 
I (i.e. a) soit a des segments de la classe 2 (i.e. i et u), 

• Au niveau NSS2, une syllabe nucleaire est batie sur chaque liquide. Les 

mores, s'il yen a, sont toutes associees soit a des segments de la classe 1 

(i.e. a) ) soit a des segments de la classe 2 (i.e. i et u) soit a des segments de 

la classe 3 (i.e. r et I), 

• Au niveau NSS3, une syllabe nucleaire est bfitie sur chaque nasale. Les 

mores, s'il yen a, sont toutes associees soit a des segments de la classe 1 

(i.e. a)) soit a des segments de la classe 2 (i.e. i et u) soit a des segments de 

la classe 3 (i.e. Jes liquides) soit a des segments de la classe 4 (i.e. n et m), 

· • Au niveau NSS4, une syllabe nucleaire est batie sur chaque fricative voisee. 

Les mores, s'il yen a, sont toutes associees soit a des segments de la classe 

1 (i.e. a) soit a des segments de la classe 2 (i.e. i et u) soit a des segments de 

la classe 3 (i.e. les liquides) soit a des segments de la classe 4 (i.e. n et m) 

soit a des segments de la classe 5 (i.e. z, j, R, H, et c). 

/ 
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Au niveau NSS5, une syllabe nucleaire est batie sur chaque fricative non 

voisee. Les mores, s'il yen a, sont toutes associees soit a des segments de la 

classe I (i.e. a) ) soit a des segments de la classe 2 (i.e. i et u) soil a des 

segments de la classe 3 (i.e. Jes liquides) soit a des segments de la classe 4 

(i.e. 11 et m) soit a des segments de la classe 5 (i.e. z, j, R, H, et c) soil a des 

segments de la classe 6 (i.e. s, $, x, h). 

• Au niveau NSS6, une syllabe nucleaire est batie sur chaque occulsive 

voisce. Les mores, s'il yen a, sont toutes associees soil a des segments de la 

classe I (i.e. a) soit a des scgme1~ts de· la cla~s~ ·2 (i.e. i et u) soil a des 

segments de la classc 3 (i.e. Jes liquides) soit a des segments de la classe 4 

(i.e. 11 et m) soit a des segments de la classe 5 (i.e. z, j, R, H, et c) soit a des 

segments de la classe 6 (i.e. s, $, x, h) soit a des segments de Ja classe 7 (i.e. 

b, d, g). 

• Au niveau NSS7, une syllabe nucleaire est batie sur chaque occulsive non 

voisee. Les mores, s'il yen a, sont toutes associees soit a des segments de la 

classe I (i.e. a) ) soit a des segments de Ja cla-;se 2 (i.e. i et u) soit a des/ 

segments de la classe 3 (i.e. les liquides) soit a des segments de la classe4 

(i.e. n et m) soit a des segments de la classe 5 (i.e. z, j, R, H, et c) soit a des 

segments de la classe 6 (i.e. s, $, x et h) soit a des segments de la classe 7 

(i.e. b, d et g) soit a des segments de la classe 8 (i.e. t, d et q). 

L'operation qui batit ces noeuds est en realite la meme, ce qui change c'est 

uniquement la classe de segments lui servant d'input. En effet, a chaque passe et 

si le parametre est ft la position active, NUC est incremente, prenant ainsi une 
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valeur superieure de l a la valeur qu' ii avait a la passe precedente. Rappelons que 

cette incrementation est parametrisee et que le nombre de passes est propre a 

chaque langue. 

Nous pouvons maintenant essayer de formuler !'operation responsable de 

la syllabation en essayant cl'y incorporer Jes contraintes de *Hiatus et *AN-Gem. 

[ 42 ] Syllahation nuclcaire 

Et ant donnc unc sequence S de segments non associes s 1,s2, ... ,si, ... ,s11 , et etant 

donne une valeur NUC, projeter une syllabe a pmtir de Si si et seulement si 

a. Si est un mcmbre de la classc NUC, 

b. Si-I, i.e. le segment precedent, n'est pas deja domine par une more (valable 

seulement pour Jes langues qui n'admettent pas d'hiatus) 

c. si-l n'a pas Jes memes traits que Si, i.e. pas de geminee (contrainte propre 

au tachelhit). 

Le resultat de [42] ne contient rien d'autre que des syllabes nucleaires (i.e. 

l'attaque et le noyau) et, eventuellement, des segments qui n'ont pu etre incorpores 

dans une syllabe nucleaire parce qu'au mains une des conditions en [42] n'etait pas 

satisfaite. 

, Prcnons quclques cxemples du tachelhit et de l'arabe classique pour 

illustrer nos propos: 

/ 
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[ 43] Tachelhit ((xy) = syllabe nucleaire; ------- = pas de segment de sonorite NUC; {x ... } indique un segment non syllabe). 

Niveau lncremen- Valeur de NU C Input: Input: Input: Input: 
tation ibrgmmi amssggar asstwa ajjgal 

"masure" "preuve" "s'installer" "???" 
NSP Defaut NUC=l ---------------- (a)mssg(ga)r (a)sst(wa) (a)jj(ga)l 

NSS1 OUI NUC = NUC+l = 2 (i)brgm(mi) ------------- ---------- ----------
NSS2 OUI NUC = NUC+l = 3 (i)(br)gm(mi) r ne peut former une ---------- I ne peut former une 

syllabe nucleaire en syllabe nucleaire en 
raison de [42b] raison de [42b] 

NSS3 OUI NUC = NUC+l = 4 (i)(br)(gm)(mi) m ne peut former une ---------- ----------
syllabe nucleaire en 
raison de [42b] 

NSS4 OUI NUC = NUC+l = 5 ---------------- ------------- ---------- Les deux membres de la 
geminee jj ne peuvent 
former tine syllabe en 
raison de [42c] 

NSS5 OUI NUC = NUC+l = 6 ---------------- (a)(ms)sg(ga)r Les deux membres ----------
Les deux membres de la de la geminee SS 

geminee SS ne peuvent ne peuvent former 
former une syllabe en une syllabe en· 
raison de [42c] raison de [ 42c] 

NSS6 OUI NUC = NUC+l = 7 ---------------- (a)(ms )(sg)(ga)r ---------- ----------
NSS7 OUI NUC = NUC+l = 8 ---------------- ------------- (a)s(st)(wa) ---------

output de [ 42] i.br.gm.mi a.ms.sg.ga{ r} a{s}.st.wa 'a{.i}{j}.ga{l} 
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[ 44] Arabe classique ((xy); ------- et {x ... } ont la meme signinfication qu'en [43] et******* indique que le niveau est verrouille). 

Niveau Incremen- Valeur de NUC Input: Input: Input: Input: 

tation madrasa masjid munjid rijl 

"ecole" "mosquee" "sauveteur" "pied" 

NSP Defaut NUC=l (ma)d(ra)(sa) (ma)sjid ---------- ----------

NSS1 our NUC =NUC+l = 2 ---------- (ma)sGi)d (mu)nGi)d (ri)jl 

NSS2 NON NUC=NUC=2 ******* ******* ******* ******* 

NSS3 NON NUC=NUC=2 ******* ******* ******* ******* 

NSS4 NON NUC=NUC=2 ******* ******* ******* ******* 

NSS5 NON NUC =NUC =2 ******* ******* ******* ******* 

NSS6 NON NUC=NUC=2 ******* ******* ******* ******* 

NSS7 NON NUC=NUC=2 ******* ******* ******* ******* 

output de [42] ma{d}.ra.sa ma{s}.ji{d} mu{n}.ji{d} riU}{I} CODESRIA
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L'arabe classique etant une langue qui n'admet qu'une seule incrementation 

de NUC, [42a-b] ne procluit de more nucleaire qu'aux niveaux NSP et NSS I, c'est­

a-dire qu'ellc nc bfttil de syllabe que sur Jes segments appartenant aux classes l et 

2, i.e. toutcs Jes voyclles. Aucune syllabe ne peut etre batie a d' autres niveaux, 

puisque, n'ayant pas ete incremente, NUC garde la valeur 2. C'est pourquoi toutes 

les syllabes de I' arabe sont a noyau vocalique. 

En rcvanchc, le tachelhit admet plusieurs incrementations de NUC, c'est 

pourquoi des syllabes peuvent etre baties sur chaque segment de I' input pourvu que 

Jes conditions qui regissent la bonne formation de la structure .syllabique soit 

satisfaites (en particulier *AN-GEM, *HIATUS, etc.). Ainsi, au niveau de NSP, des 

syllabes sont construites chaque fois que des segments de la classe 1 sont 

disponibles; aux niveaux NSS 1-7, des syllabes sont baties chaque fois que des 

segments de la classc concernee sont disponibles et que Jes conditions [42b-c] sont 

satisfaites. 

A vec I' hypo these de I' existence des niveaux de syllabation, la distinction 

entre mores a tete vocalique et mores a tete consonantique trouve une expression 

naturelle. Le tachelhit semble accorder un statut particulier aux mores baties sur des 

segments vocaliques, comme si la distinction importante etait entre [-cons] d'un 

cote et [ +cons] de I' autre. Appelons « primaires » ou µr> les mores baties aux 

niveaux NSP et NSS 1, et « secondaires » ou µs Jes mores baties aux niveaux 

NSS2-7. Nous vcrrons a la section 6 que cette distinction permet de donner une 
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explication naturelle des contraintes de rninimalite qui pesent sur les themes 

nominaux en tachelhit 

II nous reste a present a dire un mot sur le sort des formes obtenues a l' issue 

de[42]. Comme on peut le constater dans la derniere rangee de la table[43], l'output 

de[ 42] peut etre syllabe soit en en tier (e.g. i.br.gm.mi ot1 tous les segments sont 

integres dans des syllahes nucleaires) soil en partie seulement (e.g. a{.i}{j}ga{I}, ou 

les segments contenus entre des accolades n'ont pu etre syllabes). Dans le modele 

qui est le nolre ici, tous les segments cloivent etre legitimes, en vertu du principe de 

legitimation prosoclique (LP), et ce, dans le respect total du gabarit syllabique[30] et 

des contraintes clonnces en [29]. 

Pour s'assurer que tous les segments d'une forme sont integres clans une 

syllabe, je supposerai que le tachelhit suit la procedure suivante: 

[ 45] 

Soit {Y} un segment non legitime a !'issue de [42]: 

a- si Y est precede d' une more vocalique, la regle [ 14] de po ids par position 

intervient pour creer une more supplementaire, done une syllabe lourde: 

cr cr 

I ~ 
~l 

I X y 

µ µ 

I I X y 

I 
[-cons] 

b- si Y est precede d'une more consonantique: 

i- rattacher Y a cette more si Y et le segment domine par celle-ci ferment 

une gemince: 

/ 
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I r------... ~----
X y x y 

[Tl 

11- raltachcr Y dircctcmcnt au nocud cr precedent si Y et la more en 

question nc formcnt pas unc gcmince 

CT cr 

I 
[~ 

p 

I 
X y 1 y 

I I I I 
[TI [TI [TI· [TI 

Prcnons pour cxcmplcs Jes dcux formcs ajjgal et amssfld, auxqucllcs nous 

appliquerons toutcs les etapes de syllabation decritesjusqu'a present. 
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I 46 I 

Niveau 111<:remen Valeur de NUC Input : Input : 
-tation amssfld ajjgal 

NSP Ddaul NUC= I (a)mssnd (a)_jj(ga)I 
NSSI Olli NUC = NUC+I = 2 ------------- ----------
NSS2 OUI NUC = NUC+I = 3 (a)mss(rl)d I ne peut former 

unc syllabc 
nuclcaire en raison 
de l42bl 

NSS3 OUI NUC = NUC+l = 4 Ill ne peul former ----------
unc syllabe 
nuclcairc en raison 
de [42h I 

Applic NSS4 Olli NUC = NlJC+I = 5 ---------- Les deux memhrcs 
at ions de la gcmince .i.i nc 
de!42] peuvenl former 

Lllle syllahe en 
raison de 142cl 

NSSS Olli NUC=NlJC+I =6 (a)(ms)s(rl)d ----------
Les clcux membrcs 
de la gcmince SS 

nc peuvenl former 
unc syllabc en 
raison de f42cl 

NSS6 Olli NUC' = NUC+ I = 7 cl nc pcul former ----------
unc syllabc 
nuclcaire en raison 
de [42h I 

NSS7 OUI NUC = NUC+I = 8 ---------- ---------
output de 142] a.ms{s}.fl{d} a{j}{j}.~a{I} 

En vertu de [45-a], le premier {.j} et le {I} de ajjgal --------------- (aj).{.i }.(gal) 
f'orment chacun une seconcle more qui est 

raHachce a la syllahe prcccdente 
En vertu de ] 45-hii ], le {cl} de amssllcl est raitachc a.ms{s}.(fld) -------------
directement au noeud a qui precede, sans passer , / 

par l'intcrmcdiaire d'une more 
En vertu de [45-hi I, le deuxicmc {s} de amssflcl et le a.(mss).(flcl) (ajj).(gal) 

cleuxicme {.i} de ajjgal sont raUachcs chacun a la 
more qui le precede, formant ainsi une seule 

syllahe clont la seconcle more est hranchante, (mss) 
et (ajj) 

output def45] a.mss.tld ajj.gal 
fµl.["µl.f µl f µµl.f µµI 
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Pour rcsumer, nous pouvons lout sirnplement dire que la configuration 

d'une 11Hll"e (i.e. hranchante ou simple) depend du fait qu'elle domine ou 11011 um: 

gcmincc et que la configuration d'une syllabe (unimorique ou himorique) depend 

de la nature de son noyau : consonne ou voyellc. Nous vcrrons plus loin que le 

tachelhit comporte des phcnomcnes qui militcnt en fovcur des distinctions que nous 

venons de faire. 

Mais avant d'cn arriver ;1 l'cxamcn dctaillc de ces phcnomcncs, rappelons 

que les representations syllahiques ohtenues apres !'application dc[421 et de 145] 10 

nc son! pas forccmcnl ccllcs atlestces au niveau phonctique, bien quc dans ccrtains 

cas ellcs puisscnt lcur ctre lotalcmcnt identiqucs. 

10 Pour rC::fcrcr aiscmcnt ,i ccs rcpr(~scnlations, appelons-lcs "Rcprcscnlations 
Enticrcmcnt LcgitimC::cs"' (clorcnavanl !~EL). 
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1.5 Arguments 

l.5.1 Introduction 

A partir de maintenant, notre tache consistera a trouver, dans la phonologie 

et la morphologic du tachclhit, des fai,ts qui montrent que Jes representations 

obtenucs par les rnccanismes de syllabation que nous avons postules ci-dessus sont 

pertincntcs et qt1c le tachclhit y fail rccllcmcnt reference. 

Notre demarche est simple. Nous etudierons dans chacune des sections 

suivantes un phenomcne de phonologie et/ou de morphologie tachelhit qui milite 

d'une manicre ou d'une autre en faveur de !'existence des REL. Chaque section 

sern organisee comme suit: 

• Une introduction, qui posera de maniere explicite le OU Jes 'probleme(s) 

auxquels le phenomene en question apporte des elements de reponse; 

• Une presentation, lorsque c'est necessaire, du background theorique ou 

descriptif indispensable a la comprehension du phenomene en question; 

• Une analyse nouvelle du phenomene en question fondee sur Jes hypotheses 

que nous defendons; 

• Une conclusion qui resume Jes resultats de la section et qu1 met en 

evidence I' importance de I' argument construit. 

Comme nous l'avons signalc dans la section T.2, la notion de poids 

syllabique est a la fois relationnelle et parametrisee. Relationnelle, en cc sens que 

/ 
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lorsqu'un type clc syllabe est considere comme lourd c'est toujours par opposition a 

un autrc type de syllahe qui, l11i, est considcrc commc lcgcr. Chaquc languc dcfinit 

a sa fa<;on lcs categories syllabc lourdc et syllabe legerc. On s'attend done, chaque 

fois qu'un auteur fait reference a cettc opposition, a cc qu'il en justifie la necessite 

(i.e. existe-t-il clans la langue a l'etude des faits qui traitent differemment Jes 

syllabes, scion qu'ellcs sont lcgercs ou lourdes?) et qu'ensuite ii examine chaque 

type de syllabe pour savoir exactement a quelle categoric ii appartient. 

Personne ~1 ma connaissance n'a aborde la question du poids syllabique en 

tachelhit clans cette perspective. Les travaux sur le tachelhit oi:1 ii est fail usage de la 

distinction syllabe lourde/syllabe Iegere ne prennent generalement pas la peine de la 

justifier ni d'en circonscrire exactement le contenu. A titre d'exemple, Dell & 

EIMedlaoui (1988: 6-10), clans la section qu'ils consacrent a la versification en 

poesie tachelhit, admettent que la categoric iegere comprend toutes Jes syllabes 

ouvertes (i.e. (C)V, (C)N) alors que la categoric lourde comporte Jes syllabes 

fermees (i.e. (C)VC, (C)NC). Mais a !'exception du probleme de la versification 

qu'ils etudient, ils ne fournissent aucun fait independant qui motiverait une telle 

distinction. 

Jnutile done de dire que la question du poicls syllabique en tachelhit 

necessite un examen plus approfoncli. Notre objectif clans Jes sections qlll vont 

suivre est de proceder a cet examen en nous posant deux questions fondamentales: 
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I. Hxistc-t-il en taclwlllit des.fttils qui necessitent que la grammaire de cette 

/angue co11tien11c 111,e di.,·ti11cti011. ,mire la categoric syl/abe legere et la· 

categorie syllabe lourde? 

2. Si Lei est le cas, quels types de syllabes re/event de clwcune des deux 

categories? 

Nous allons proccdcr 11 l'cxamcn de plusieurs phcnomcncs qut nous 

semblent apporter des elements de reponse a ces deux questions. Nous aborderons 

en particulicr, cl 11 tour de role, l'altcrnance de quantile du prefixc du causatif, la 

formation de I' imperfectif par gemination d'un segment radical, la formation cl' une 

classe particuliere de noms cleverbaux, la degemination clans les pluriels en -an et 

clans l'imerfectif en tt-, la phontactique des noms et la formation du passif. Chaque 

sous-section comportera (i) une presentation generale du phenomene a l'etude, (ii) 

une revue critique des travaux qui Jui ont ete consacres (lorsqu'il y en a, bien 

entenclu) et (iii) une analyse globale qut permettra de mieux comprendre le 

fonctionnement du phcnomene en question et de saisir de maniere precise en quoi ii 

.ap1forte des elements de reponse aux questions qui nous preoccupent. CODESRIA
 - L
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1.5.2 L 'alternance de quantile du prefixe du causatif 

Cette section est consacree a l'etude de l'alternance de quantile du prefixe 

du causatif (clorcnavant Pfc) en tachelhit. II y sera del'endu l'idee quc !'apparition de 

l'une des deux variantes de Pfc, viz. la variante simple [s-] et la variante gemince 

lss-J, depend cntrc autrcs de la structure prosodique de la hasc verbale a laquelle ii 

est adjoin!, i.e. le nombre de mores qu'elle contient.. L'analyse que nous proposons 

peut ctre rcsumcc comme suit: 

(i) le prcfixe du causatif est realise comme une geminee lorsqu'il est adjoint f1 

une base unimorique (done monosyllabique), pourvu que celle-ci ne 

contienne pas elle-meme un segment gemine, 

(ii) !edit prefixe apparait en revanche sous sa forme non geminee s'il est 

adjoint a une base plurimorique (mono- ou polysyllabique), pourvu que 

celle-ci ne commence pas par une attaque nulle. 

Pour prendre en charge le role joue par la structure prosoclique clans le 

fonctionnement de cette alternance, la grammaire du tachelhit doit ctre capable de 

distinguer cc qui est susceptible de compter pour une more et ce qui ne I 'est pas. 

Pour devclopper !'argument, nous presenterons d'abord Jes fails relatifs a la 

formation du causati r, ensuitc nous classerons ces fails en fonction des 

caracteristiques de la base impliquccs clans le declenchement de l'alternance. Cc 

classement nous permcttra d' al~01:tler scparcment chaque categoric de bases arin 
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d'isokr a la rin ccllcs qui sonl lcs plus clctcrminantcs pour la comprehension de la 

question du poids syllahiquc cl de la structure moriquc. 

l.s.2.1 Le causatif en PCT: presentation des faits 

La formation du causatif en PCT (et en berbere de maniere generale) se fait 

par l'acljonction a une base verbalc du prefixe [s(s)-].11 Ce prefix~ ~election!1e 

gcncralcmcnl commc bases des vcrbcs intransitifs (voir [47-a]), des vcrbcs 

"mixtcs" 12 pris dans leur scns intransitif (voir [47-b]) ou des vcrbcs d'etat ou de 

I I II existe un autre moqJheme f s(s)-1 utilise pour convertir ties bases non verbales en verbes. 
Cc morpheme peut se combiner avec des bases nominales (ia) ou avec des bases onomatopeiques 
(ib), viz. 
(i) base forme en s-
a. awal "parole" s-awl "parler" 

udm "visage" ss-udm "embrasser" 
agnfur )ueule" s-gnfur "faire la gueule" 
aglzim "pioche" s-glzm "pincher, trimer" 
t i krkas "mcnsonges" s-krks "mcntir" 

b. mmuHH "mcuh!" s-mul-IHu "meugler" 
Hurr "Hi Han!" s-Hurru "braire" 
RRrr "Rooar" s-RrRur "gargouiller" 
Le 111orphc111e utilise dans ccs verbes, quoiqu'etant homophone du prefixe du causatif, 

· posscde des caracteristiqucs qui le distingucnt de celui-ci: 
- ii change la categoric syntaxique de sa base (N~ Y), 
- ii n'assigne pas forcement le trait I +trans 111 sa base, 
- les verbes formes ont un scns difficilement predictible (surtout si la base est nominale), 
- ces verbcs scmblcnt obeir irregulicrement 11 l'alternance de quantile (comparer s-awl et ss-udm 
). 

Voir .Jebbour ( 1990) pour d'autres details. 

12 Les vcrbes dits "mixtes" ou "symetriques" sont ainsi appeles parce qu'ils peuvent 
fonctionner, et ce sans aucune modification formelle, soil coinme des verbes transitifs soil comme 
des vcrbe.s intran.sitifs. 

(ii) 
vcrhc scns transitit' scns intransitif 
su "!mire, etre arrnse" iswa Hmad aman iswa wakal 

"Ahmed a bu de l'eau" "Le sol est arrose" 

kr1. "labourer" ikrz H111ad akal ikrz wakal 

"/\h111cd a laboure la terrc" "La terre est labouree" 
C'cst el'llc enrnctcristique de pouvoir .ctrc utilises nvcc ou sans expansion qui fait que ces 

vcrbcs pcuvcnl etrc causativises. 

/ 
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qualilc (voir 147-c]). II Jes transformc en verbes transilifs clont le scns peut elre 

paraphrase par ('expression "PAIRE X ou RENDRE Xadj". 13 

[ 47] 

Base verhe causatif 

a. ak"i "descend re" ss-ak"i "faire dcscendre" 

IWZ "veillcr" ss-iwz (----? zziwz ) "faire veiller" 

ffR "sortir" ss-ufR "faire sortir" 

b. Sll "etre arrose" SS-SU (----? SSU) "faire boire" 

frs "etre aiguise" ss-frs "aiguiser" 

aru "accoucher" ss-aru "faire accoucher" 

c. nz "etre vendu" ss-nz (----? zznz) "vendre" 

nu "etre cuit" ss-nu "faire cuire" 

iwriR "etre jaune" ss-iwriR "rendre jaune" 

nan "elre fem" s-nafl "rendre fou" 

L'alternance [s-]/[ss-] clans Jes formes causatives a ete rclevee par bon 

nombre de chercheurs et des propositions d'analyse ont ete avancees clans divers 

cadres theoriques. Parmi Jes plus recentes, on peut citer Iazzi ( 1991 ), Lasri ( 1991) 

et Gucrssel ( 1990b ). Iazzi (1991: I O 1-149) pi·opose un traitement syllabique des 

fonnes en [s-1 clans le parlcr berhcrc des Ait Attab. Lasri developpe une analyse 

moriquc des mcmcs fails leis qu'ils sc manifestent en Tachelhit de Tidli. Guersscl, 

U Les aspects syntaxiquc cl scmantiquc nc scronl p·as abordes dans cct artidc. Mais le lcctcur 
intercsse par ces aspects pcul consulter utilemenl Gucrssel ( 1986a) et les references qui y sont 
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quant a Jui, propose une analyse en termes de charme et de gouvernement. Ses 

propositions conccrncnt les fails du parlcr AYt Ayache, du parler AH Seghrouchcn et 

du dialectc kabylc. Nous nc discuterons ici aucun de ces travaux, et ·ce· pour de(1x 

raisons principalcs: 

• Jes alternances observces dans ces parlers presentent des differences 

significatives avec celles en oeuvre clans le PCT, or )'ambition de la 

prcsente etude se limite a rendre compte des faits du PCT; 

• la structure syllabique de certains de ces parlers presente des differences 

notables avec ccllc du PCT et lcs generalisations clegagees pour ce dernier 

ne valent pas forcement pour les premiers. 

Yoici une table ot1 est illustre le comportement de Pfc avec tousles types de 

verbes que nous avons pu relever sur la base d'une liste de 718 verbes. Les donnees 

en [ 48] sont classees en fonction de la structure syllabique de la base de derivation 

du causatir.14 Ccttc structure est celle qui est obtenue par )'application des 

mecanismes decrits clans la section I.4. 

contenues. 

14 Le prcfixe du causatif est sujet :1 d'autres rcgles d'assimilation: le voisement en presence 
d'une sirllantc ou d1uintantc voiscc dans la base· et assimilation de lieu d'nrticulation en presence 
d'une chuintante (voir :1 cc propos Roukous ( 1987), lazzi ( 1991 ), Lasri ( 1992) et d'autres). Les 
formes causatives donnccs dans le tableau 147] et dans le reste de cette section sont celles qui son! 
ohtcnucs avant !'application de ccs rcg.lcs d'assimilation. Cc choix se justific simplcmcnt par not re 
souci de facilitcr la lecture du tableau.'· 
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[ 48] 

I II -

A vec geminee Sans geminee 

ou N = Noyau consonantiquc Base Causatif Base Causatif' 

Monosyllahcs I NC $$ s-$$ ns ss-ns 

2 vc aR ss-aR 

3 CN Rr ss-Rr 

4 CV nu ss-nu --
.. 

5 CNC fss s-fss frR ss-frR 

6 eve mun s-mun 

7 vcc uff s-uff 

8 cvcc bidd s-bicld 

IHSYLLAHES 9 N.CN qqn s-qqn nkr ss-nkr 

10 N.CV ffi s-ffi !rmi !ss-rmi 

11 N.CNC qqhb s-qqhb 

12 N.CVC ktur ss-ktur 

13 NC.CN rnn$ s-fnn$ 

!cldsr !s-ddsr 

14 NC.CV !fdclu !s-fddu 

15 Ne.eve rggig s-rggig 

16 V.CN ayl ss-ayl 

17 V.CV aru - ss-aru 

18 V.CNC ikrr s-ikrr 
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19 V.CVC 11111111 ss-imim 

20 VC.CN azzl s-azzl 

21 vc.cv i It i s-itti u I bu ss-ulbu 

22 vc.cvc attuy s-attuy imlul ss-imlul 

23 CN.CN !g0 jdm !s-g 0 jcln~ 

24 CN.CV !hrru !s-hrru !dmcu !s-dmcu 

25 CN.CVC f'.i.iij s-(jjij 

26 CV.CN ku$m s-ku$m 
.. , , / 

27 CV.CV wala s-wala 

28 CNC.CV frssi s-frssi 

29 CVC.CN dukkl s-dukkl !durdr !s-durdr 

30 cvc.cv !kitti !s-kitti Rujbu s-Rujbu 

31 eve.eve (m)miggir s-(m)miggir 

Trisyllahes 32 N.CN.CN gg 0 nfr s-gg0 nfr 

33 N.CN.CV mmrwi s-mmrwi 

34 N.CNC.CN ffrttl s-ffrttl 
·-· 

' 35 N.CV.CN !mmulz !s-rnrnulz griwl s-griwl 

36 N.CV.CV !nnudu !s-nnudu ngiri 
.. 

s-ngm 

37 N.CV.CNC !rnrnudrs !s-rnrnudrs 

38 N.CV.CVC mzizil s-mzizil 

39 N.CVC.CN !grujjrn !s-grujjrn 

40 N.CVC.CV ! Hrussu !s-Hrussu 
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41 N.CVC.CVC nfizziq s-nfizziq 

42 CN.CY.CV mrkuku s-mrkuku 15 

43 CN.CN.CV hndffu s-hndffu 

44 CY.CN.CV !buhllu !s-buhllu 

45 CN.CVC.CV grgabbi s-grgabbi 

46 VC.CN.CV asstwa 16 s-asstwa 

L'examen de la table [48] permet de faire Jes constalations 

empiriques suivants: 

[ 49] 

a- toutes Jes bases comportant plus de cleux syllabes se voient prefixer la 

variante simple du prefixe (voir Jes lignes 33 a 46 de la table [48]); 

h- toute base comporfanl unc gemincc se voil suffixer la varianle simple de 

/Ye (voir la colonnc I clc!48]); 17 

15 Ce vcrbe est aussi prononce avec unc geminee initiale mmrkuku-, s­
mmrkuku 
16 Ce verbe est prononce tantot avec une geminee, asstwa, tant6t sans, asstwa. 
17 II existe des cas ou PfC garde sa forme geminee malgre )'existence d'une geminee clans la base, 
VIZ. 

(ii) 
Aoristc Causatif' 
a. afuf ss-iff "elre tamise/ tamiser" 

b. asus SS-USS "etre secoue/secouer" 

c. amum SS-ll 111111 "etre maigre/teter" 

d. agg 0 ss-agg 0 "voir/pouvoir aperccvoir" 

Dans Jes excmplcs en a,b cl c, tout sc passe comme si PfC ne considerait pas [ffl, f ss] et 
JmmJ c:01111111! des gcminccs, cc qui est d'aillcurs confii:mc par la formc de l'aoriste. Dans la forme en 
d, ii s'agit surement d'unc exception :1 149-hJ. 

/ 
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c- une base commenc;ant par une attaque nulle, et ne tombant pas sous le 

COUp dc[49a] OU de [49-b], ( 8 SC Voit prefixer Ja variantc gcminec du 

prefixe (voir Jes lignes 1,2,9, I O; 12, 16, 17, 19,21 et 22 de la colonne II); 

d. une base monosyllabique qui ne tombe pas sous le coup de [49-b] ou de 

[49-cl, sc voit prefixer: 

a. la varianle simple si cellc syllabe est bimorique ou lourcle (H) (voir la 

ligne 6 de la colonne II), 

~- la variante geminee si cette syllabe est unimorique ou legere (L) (voir 

Jes lignes 3,4 et 5 de la colonne II); 

e. une base bisyllabique (done plurimorique) et ne tombant pas sous le 

coup de [49-b] ou de [49-c], se voit prefixer la variante simple (lignes 

23,24,26,27,29 et 30 de la colonne JI). 

l.5.2.2 Alternance de Pfc et structure morique 

Pour rcnclrc compte des constatations en [49], nous admcttrons tout d'abord 

que dans la representation sous-jas;ente, le prefixe du causatif est gemine et que ses 

deux nocuds racinc appartiennent a la mcme more. Sa representation est la suivante 

(oi:1 [T des]= Traits de Pfc): 

18 Voir note preccdcntc. 
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[ 50] Prefixe du causat(f' 

R R 

~ 
[T des] 

La dcuxicme supposition est que l'alternance de quantile de Pfc est l'cffet 

d'une reglc de clcgcminalion qui pcu! clrc formulce comme suit: 

µ µ 

I\ I (i) [ ... R R .. ,Jve,bc 

V R R > R R 

V V ITI 

(ii) r µµ ... lvcrbc 

IT des] IT des] 

La rcglc 1511 vcul dire quc l~/'c sc dcgeminc s'il est adjoint: 

• a unc base contcnant unc geminee [51-i] 

• ou a unc base comporlanl plus cl'une more [51-ii]. 

II est inlcressanl pour noire propos ici de constater que la deuxieme partie de 

la regle ne fait rcf'crcnce a rien d'autre qu'a la structure morique de la base. Une 

seule reglc suffil a rcndre comptc du comportement des trisyllabes, des bisyllabes et 

/ 
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des· monosyllabes bimoriques.19 Le fait que Pfc se comporte differemment selon 

qu'une base monosyllabique a l'une des structures CV, CN, CNC ou l'une des 

structures eve, eNee, evee constitue un argument en faveur d'une 

analyse qui admet [29], [30] et [34]. Toute analyse qui attribuerait le meme 

nombre de mores a ces syllabes aurait a expliquer pourquoi Pfc Jes traite 

diffcrcmmcnt. 

La rcglc 151] s'appliquc a toutcs Jes formes corrcspondanl a sa description 

structurale. Mais, ii existe des cas oi'1 une geminee appant1t en depit de [51 ]. eette 

gemination a cepcndant une origine differente: on la retrouve uniquement avec des 

bases commen~ant par une attaque nulle (voir Jes lignes 2,9,10,12,16,17,19,21 et 22 

de la colonne II dans[ 48]) et qui satisfont uniquement a la description structurale de 

[5 I-ii] (i.e. elles ne comportent pas de geminee mais contiennent plus d'une more). 

II s'agil ici d'un cas typique d'intervention de "Onset Principle". En effet, Ja 

dissociation par [51-iil de Ja seconde RC de PfC cree une situation d'hiatus interclite 

par 16] (dcux mores nuclcaircs contigucs) qui declcnche immcdiatcmcnt )'intervention 

de OP; d'oi'1 la n.~association de Ja RC flottante a l',itt,ique nulle de Ja syllabe initiale de Ja 

base. Voici un excmplc de derivation illustrant cette situation: 

19 Eli_sabeth Selkirk me signale que PFC se comporte comme s'il existait une contrainte de 
minimalite sur le nomhre de mores qu'un theme du causatif doit contenir. Cette idee est confirmee 
par les donnees. En effet, si l'on admet les mecanismes de syllabation et de morification proposes a 
la section 1.4, nous constatons quc parmi tousles cuusatifs examines, ii n'en existc qu'un seul qui nc 
posscde qu'une seule more ( "manger" I$$ i < /s-$$/). Tc)Us lcs autres ont au· moins deux mores. / 
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[ 52] aR ----> ss-aR 

Input 

s s s 

I\ I\ I\ 
µ µ p p µ µ µ µ .. 

-1 I 
Pref 

I\ I la I I I 
a R ') RC RC + a R RC RC + a R 

v v 
Pfc Pfc 

s s s 

.I\ I /rip µ 
I 

µ µ µ 

I I I I OP 
I 

) RC RC + a R ) RC RC + a R 

v 'v 
OP intervient egalement dans les situations oi1 la base ne correspond a 

aucune des descriptions structuralcs de la regle de degemination. Dans ces cas, ii 

opcrc en dissociant d'abord la sccondc RC de Pfc pour ensuite la reassocier a 

l'attaque de la premicrc syllabe de la base. Yoici une derivation typique: 

[ 53 ] ns ----> ss-ns 

s s s 

I I 
µ µ µ µ 

~ 
RC + n 11 S 

Pref ) 
RC 
I\ ~ 

s RC + 11 

V V 
s 

Revenons a l'objectif principal pour lequel nous avons aborde la question de 

l'alternancc de quantile de Pfc. II s'agissait de montrer: 
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• quc ccttc altcrnancc (mis a part I'cffet de la presence dans la base d'une 

gcmincc ou d'unc altaquc initialc nullc) est sensible a la structure moriquc 

de la base, 

• cl que celle altcrnancc sc laisse naturellement apprehender si l'on admet la 

representation morique defencluc ci-dessus. 

Pour reprendre clairement )'argument et fixer les idees, nous redonnons en 

[54] Jes donnces pertinentcs, c'cst-1'1-clirc cl'tm cote les bases unimoriques ne 

comportant pas de geminee et ne commenc;ant pas par une attaque nulle et de 

l'autrc lcs bases plurimoriqucs pourvucs d'unc attaque iniliale et nc contcnant pas 

de gcmincc: 

[ 54] 

BASE Causatif 

UNIMOIUQUES 

PLURIMORIOUES mun eve µµ s-mun 

!burk CV.CN 2 µµ !s-burk 

!g0 jdm CN.CN 2 µµ s-!g 0jdm 

!clrncu CN.CV 2 pµ !'s-dmcu 

ku$m CV.CN 2 µµ s-ku$m 

wala CV.CV 2 µ~t s-wala 

!clurdr cvc.cv 2 µµµ !s-durclr 

Rujbu cvc.cv 2 µµµ s-Rujbu 

/ 
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Ainsi prescntces, ces clonnees rcvclent un contraste saisissant cntre les bases 

uni111oriqucs (voir lcs ligncs grisces de la table[54J) et les bases "plurimoriqucs" 

(voir Jes lignes claires du tableau [54]): Jes monosyllabes CN, CV et CNC ne 

dcclenchent pas !'application de la rcgle de clegemination, alors que Jes 

monosyllabcs a cleux mores CVC et Jes bisyllabes, plurimoriques par definition, Ja 

clcclcnchcnt. 

On pourrait renclre compte de Ja dcgemination de Pfc avcc Jes bases 

comportant plusicurs syllabcs en faisant simplement reference au nombre de 

syllahcs, mais cc lraitcment nc prcnd pas en charge la dcgemination de Pfc avec Jes 

bases monosyllabiques CVC. En fail, c'e~t le .decompte des mores qui est ici 

determinant: Pfc garde sa gemination avec Jes bases unimoriques et la perd avec lcs 

bases de plus d'une more. 

Dans noire analyse, la difference de comportemenl entre CV cl CN(C) d'une 

part et CVC d'autrc part dccoulc naturcllcmcnt de la difference de representation 

morique entre ces formes: CV et CN(C) ont une seule more alors que CVC en a 

deux. 

Cc contraste pose un scrieux probleme a toute analyse ( en I' occurrence 

celle de D&E ( 1988)) qui considererait que [28], [29] et [30] ne font pas partie de la 

phonologie du tachclhit et qui clonncrait Ja meme representation morique aux bases 

monosyllabiques de type CV et CN(C), d'un cote, et- celles de type CVC de l'autre. 

Comment, par aillcurs, si )'on aclmct Ja position de Boukous ( J 987) et D&E ( 1985 

CODESRIA
 - L

IB
RARY



92 

et 1988), expliquer pourquoi Pfc se comporte devant ce dernier type de bases de la 

mcme l"ac;on que devanl des bases cnmportant plus d'une syllabe, done plusieurs 

mores? 

Sign.dons, avant de conclurc, que pour Lasri ( 1991 ), Ja degemination de Pfc 

est imputable soil ft la presence d'unc allaquc pleine a l'initiale de la base soil lt la 

presence d'une autrc gcminee dans la base. Ces cleux explications ne rendent 

cepcndant pas co111plc de la difference de comporlemenl de cerlains vcrbcs qui nc 

commenccnl pas par unc allaque plcinc ni contiennent une aulre geminee, viz. 

Base Forme sous- Forme e_redite ear Forme attestee 
Jacente Lasri 

frR ss-frR *sfrR ssfrR 

mun ss-mun smun smun 

' 
nu ss-nu *snu ssnu 

l.5.2.3 Conclusion : 

Dans cette section, nous avons propose une analyse nouvelle qui clonne une 

expression naturelle et elegante a l'alternance de quantite de Pfc.20 Cetle simplicite 

et cette elegance ne sentient pas possibles si cette analyse n'etait pas fondee sur la 

20 II serait intcressant de vnir si !'analyse proposce ici pourrait rendre compte egalement de 
l'alternance de quantile du prel'ixe du rcciproque [111-]/[111111-l. Malheureusement, cctte classe de 
vcrbcs dcrivccs est trcs rarcmcnt utiliscc duns noire pnrlcr et les donnces dont now; disposons sont 
insuffisantcs. 
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conception de la structure syllabique et morique que nous avons proposee clans le 

section 1.4. Nous considerons de ce fait que le fonctionnement de Pie constitue un 

argument important pour Jes positions defendues clans cettc these, plus 

particulicrcmcnt pour l'hypothcsc fondamentale gue seulcs Jes syllabcs a noyau 

vocaliquc peuvent comporter une scconcle more. 

Cctte hypolhcse constitue ft notrc avis un progrcs signiricalif dans la 

comprehension de la structure des syllabes ft noyau consonantique, qui scmblent ne 

pas avoir exactement le mcme statut dans la phonologie du PCT que Jes syllabes a 

noyau vocalique (voir Dell et Jcbbour ( 1992), pour des faits gui montrent gue Jes 

contraintcs phonotactiques sur Jes themes nominaux du PCT ne traitent pas de la 

meme manicre les syllabes a noyau vocalique et celles a noyau consonantique).21 

21 Toutes Jes analyses proposees jusqu'a present ont bute contre un nombre plus ou moins rcstreint 
d'exceptions. S'agissant du traitcment defendu dans cet article, ii faut signaler le comportemcnt 
partit:ulicr des verbes gn "donnir" et cum "nager" 
(iv) 

Base Fnrme attestee Forme nredite oar noire analvse 

!!11 S-!!ll *ss-gn 
CUIII SS-Clllll *s-cum 

Nous n'avons pas d'explication convaincante pour cc comportcmcnt part1culicr, aussi nous. 
contenterons-nous d'attirer !'attention du lectcur sur dcux faits: 
Jc vcihc gn pl;sscdc trois·variantes librcs dans 111011 parlcr: lgn], lg 0 nJ, lgun]. Tout SC passc commc si 
Pfc ctait prcfixc 11 unc base bimoriquc, en l'occurrcnce Jgun]. 
JG vcrbc cum est un emprunt, et c'cst pcut-ctrc cc qui expliquc son comportcmcnt particulicr. 
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l.5.3 Formation de l'aoriste intensif par gemination de l'atfraque 

Nous allons examiner dans la section suivante un problcme de morphologie 

verbalc du tachelhit dcvenu classiquc depuis Dell et Elmedlaoui ( 1988, 1991 ). 11 

s'agit de la formation de l'aoriste intensif (ou forme imperfective) a partir de bases 

verbales trisegmentalcs non derivees (ou primaires). 

Notre objectif dans cette section est de montrer que si !'analyse proposee par 

D&E ( 1991) est corrccte clans ses grandes lignes, elle reste cependant insuffisante 

clans la mesurc oi:1 cllc csl incapable d'cxpliquer pourquoi certaines bases verbalcs 

trisegmentales sont cliffcremment traitces pt~r le p_rocessus de formation de I' aoriste 

intensif alors que le moclele de syllabation qu' ils proposent leur assigne exactement 

la meme structure syllabique. 

Aprcs avoir donnc unc vuc gcncrale de la formation de l'aoriste intensif en 

tachclhit (l.5.3.1), prcscnte les grandes lignes de !'analyse de D&E et mis en 

evidence les insuffisances de celle-ci (l.5.3.2), nous montrerons (I.5.3.3 et I.5.3.4) 

que notrc conception de la structure syllabique et morique couplee avec l'hypothese 

de !'existence d'une contrainte prosodique sur l'output de l'aoriste intensif par 

gemination cle l'attaque (dorenavant GEM) permet de rendre compte du 

comportement de I 'ensemble des bases verbales trisegmentales. La discussion que 

nous all ons mener s' attachera a montrer en quoi l' aoriste intensi f des bases 

trisegmentalcs constituc un argument supplementaire en faveur du modele de la 

syllabc dcfcndue dans cc travail. 
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·. l.5~3.1 . Presentation generale de l'aoriste intensif 
' ' . 

II.exist~ trois.rnaniere~ d.e former l'aoriste intensif en tachelhit: 

', [ 55 ]' 
' ' ' ·- . . . ' 

. ·.·GEM . formatiori de I' AI piir gemi~ation du segment co~sti'tuant l'attaque 

. TT .. : formation de l' AI par.pr6fixation de l'augment tt- a la base, verbale: / · . ,, , , 
< • • :· -

\ 

CAM : . formation de I' AI par insertion d'une v·oyelle cameleon22 avant le 

· ,d.ernier seg.ment de la_ ~ase verbale. 

. . . . . 

Si pour certaines bases, un se'ul des proc6des en [55] suffit pour former l' Al, 
' . . . . . . . . . . 

pour d'autres ii est necessaire de faire appel a,deux procedes'en meme temps. CAM' 

'est cependant le seul des trois a a~oir la possibilite de co-,operer avec l'un des deux 

. . ' . 

a1:1tres. En d'autres termes, Hexiste des AI formes soil par GEM soil par TT soil par 

· .. ". CAM, et s;il en existe d'autres·qui :sont formes par la co-application de CAM et de 
. . . :- . ·- .' . . : . . : .. . . . ' . . . ' . . . . ·~ ' 

GEM OU d~ CAM et de TT, ii n'en existe pas.qui soient le resu.ltat de l'application: 
•, . .' ' ,• . . ·. 

de GEM et de TT. 

La discussioi'i que nous allons mener dans cette section, ne porte que .sur 
' ' 

[55-a], mais pour permettre au. lecteur de se f~ire une idee glbbale de la formation. 

de f• AI dans notrc parler et de percevoir les differences entre les donnees de noti"e 

. parl~r ·et celle du parler d'lmdlawn, ii nous semble utile de commencer :par 

22 Nous emprunions l'expressio'n ~ D&E (1991). 
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presenter les divers procedes de formation de 1' AI et leur comportement avec les 

diffcrents types de bases primaires attestces dans notre parter. Pour classer Jes 

bases, nous prenons en consideration Jes criteres suivants: 

. [ 56] 

a. La presence Oil absence d'une gembzee. 

1 b. Le nombre de segments. · 

c. Le nombre de syllabes. 

d. La structure syllabique. · 

e. Le procede de formation de l'AI. 

Le critere [56-a] nous permet de regrouper nos donnees en deux grands 

ensembles : [57], bases contenant une geminee, et [58], bases sans geminee. Le 

premier ensemble comporte cinq ·tableaux correspondant respectivement aux bases 

a 3, 4, 5, 6 et 7 segments.23 Le deuxieme ensemble en comporte trois 

correspondant respectivement aux bases a 3, 4 et 5, 6 segments.24 Ce classement 

est fonde surle crite1~e [56-b]. 

Dans chaque tableau, la premiere colonne correspond au critere [56-e ], 

c'est-ft-dire aux diffcrents proccdcs de formation de I' Al (GEM, CAM, TT, 

GEM+CAM, GEM+ TT et CAM+TT) et les · autres colonnes aux criteres [56-c] 

23 Nous n'a~1011s pas trouvc de bases compnrtant plus de sept segments. 
·· 24 Voir note 23. 
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. (m~nosyllabes, b.isyllabes et ti:isyllab.es) et [56-d] (ANC, A VC, et~.).25 Quant aux 
. . 

signes (+) et (~) ils indiqucnt respcctivement qu'un procedc de formation de I' Al 
. . . / / 

s'appliquc (dans cc cas LIil excmple est fourni: la base suivie de la forme 

imperfective) Oi.1.nc s'applique pas U une base . 

. [ 57] BASES CONTENANTUNE GEM/NEE 

Tableau 1 : Bases a trois segments 

, MONOSYLLABE BISYLLABES 
: s 

' ANC vcc N.AN · N.AV 

.I GEM - .. - -

C II +. + + 

TT - add ggr ddu 

ttadd ttggr ttddu 

III CAM - - - -

IV GEM - - - -

+ 

CAM· 

V + - + .-

TT+CAM gzz ggod 

!ttgz(z)i1z ltg 0 ~ad 

VI GEM - - . - ·-

+ ' . 

TT 

. . . . . 
. . . ·. . '. . . . 

25 I~cs .lct!rcs· /\,N, Cc·, V ;ndiqu~nl rcspcctivcmc11tune Attaqu~ pl~ine, un noyau consonaniiquc,. 
unc· coda Cl LIil noymi vocalique. . . 
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Tableau 2 : Bases a cing segments 
/ 

BISYLLABES TRI S YL LA B ES 

NC.AVC VC.AVC AVC.AN AVC.AV N.AN.AN N.AN.AV - N.AV.AN N.AV.AV 

I GEM - - - - - - - -

' 
II TT + + - + - - - + 

rggig attuy hukku !nnudu 

ttro-CTi IT . ttattuy . tthukkl! !ttnudu 
·- Oe>t:>. 

III CAM - - - - - - - -

IV GEM 

+ - - - - - - - -

CAM 

V TT - - + - + + + -

+ sagg0 in gg0 nfr mmrwi ggiwr 

... , 

CAM ttsaggum ttg0 nfar ttmrway ttgiwir 

VI GEM - - - -· .. -· - - -

+ 

TT 

/ .,. ' ,· 
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Tableau 3 : Bases a six segments 

TRI SYLLABES 

N.ANC.AV N.AV.ANC N.AVC.AN N.AVC.AV VC.AN.AV AN.AN.AV 

I GEM - - - - - -

II TT - - - + + + 

!hrussu asstwa lmdffu 

!ttHrussu ttasstwa tt-hndffu 

II CAM - - - - - -

I 

I GEM - - - - - -

V + 

CAM 

V TT+ + + + .+ - -

CAM lfrssi !mmudrs ddukkl gnunni 

ttfrssay !ttmudrus ttdukkul ttgnunnuy 

V GEM - - - - - -

I +TT 
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Tableau 4 Bases a sept segments 

TRISYLLABES QUADRI-
' .. 

-· 
.' SYLLABES 

N.AVC.AVC N.AVC.AVC AN.AVC.AV N.AN.AV.AV 

I GEM - ·. - - -

II TT + + - +· 

mmiggir nfizziq mmrkuku 

ttmiggir ttnfizziq ttmrkuku 

III CAM - - - -

IV GEM+ - - - -

CAM 

V TT+ - + + -

CAM . nfizzq grgabbi 

llnfizziq ttgrgabbay 

VI GEM+TT - - . - -
' 

/ 
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Tableau 5 : Bases a guatre segments 

\ ~ 

Mon6- Bisyllabes 
syllabes 

t.::; 

AVCC AN.AN AN.AV NC.AN NC.AV VC.AN VC.AV N.ANC V.ANC 

I GEM - - - - - - - - -

II TT - - + - + - + - -

!hrru $qqu itti 

!tthrru tt$qqu ttitti(y) 

III CAM - - - - . - - -· - -

IV GEM - - - - - - - - -

+ 

CAM 

V TT+ + + - + - + + + + .. 

CAM liss !dmml !ddsr azzl illi qqhb ikrr 

ttf(i)ssas !ttdmmal !ttddsar ttazzal ttitti(y) ttqqhab ttikrir 

VI GEM - - - - - - .:.•. , - / / -

+TT 

CODESRIA
 - L

IB
RARY



102 

[ 58 ] BASES SANS GEM/NEE 

Tablea_u·6 Bases a trois segments 

'. ' 
MONO- BISYLLABES 

" 

SYLLABES 
.i 

' ' 
ANC AVC N.AN N.AV V.AN. V.AV 

I GEM + + + 

krz - k$m gru - -

kkrz k$$m grru 

II TT + + + + 

- mun - dru ag 0 m am 

ttmun ttdru ttag0 m ttai·u 

III CAM + 

- - skr - - -

skar 

IV GEM + + .... ,.,, / 

+ srm - - sli - -

CAM ssrum sslay 

V TT + + + + -

+ k0 nd - xdm sni ahl 

CAM ttk0 nad ttxdam ttsnay ttahal 

VI GEM 

+ - - - - - -

TT 
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Tableau 7 Bases a guatre segments 

BJSYLLABES 

AN.AN AN.AV AV.AN AV.AV NC.AN NC.AV VC.AV N.ANC V.AV C 

I GEM - - - - - - - - -

II TT - + - + - + + - + 

!dmcu hada ulbu · imim 

!ttdmcu tthada ttulbu ttimim 

l 

III CAM - - - - - - - - -

IV GEM+ - - - - - - - •. . - / -

CAM 

V TT+ + + + - + + - + -

CAM g0 jdm srbi ku$m mskn mcni nRms 

ttg0jdam ttsrbay llku$um ttmskan ttmcnay ttnRmas 

VI GEM+ - - - - - - - - -

TT 
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Tableau 8 Bases a cing et six segments 

5 segments 6 segments 

BISYLLABES TRISYLLABES 

VC.AVC AVC.AN AVC.AY N.AV.AN N.AV.AY N.AV.AVC 

I GEM - - - - - -

II TT + - + - + -

imlul Rujbu ngil'i , , / 

tt-imlul ttRujbu tt-ngiri 

III CAM - - - - - -

IV GEM - - - - - -

+ 

CAM 

V TT - + - + - + 

+ !durdr griwl mzizil 

CAM !ttdrdur ttgriwil ttmzizil _. 

a 

·v1 GEM - - - - -

+ 

TT 

Le lecteur interesse par une comparaison globale entre Jes donnees du parler 

d'Imdlawn et celles de noire parler peut confronter avec profit les tableaux 

fournis en[57] et cnr58] d'un cote et le tableau donne par D&E (1991: p.90) de 

I' autre. 

-
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Pour notre part, nous nous contenterons, pour Jes besoins de notre 

discussion, d'attircr l'allenlion sur lcs differences et similitudes qui ont trait 

uniqucmenl au fonctionnement de GEM avec Jes bases primaires comportant trois 

segments. Mais avant, exposons d'abord Jes elements essentiels de !'analyse 

proposee par D&E (I 988, 1991 ).26 

l.5.3.2 L'analyse de GEM dans D&E (1988, 1991) 

D&E ( 1988, 1991) fondent leur analyse du comportement de GEM avec Jes 

bases trisegmentales primaires sur trois elements : 

=> Jes deux conditions [59-a,b] (extraites de D&E (1991) [(112) p.85]), qui 

permettent de definir ce que doit etre une base de GEM: 

[ 59] 

" If a verbal base is to be subject to gemination in the imperfective it must: 

a. not contain any geminate in stem J,27 

b. not contain syllabic l'Ocoids in non final position." 

=> unc rcglc dccrivanl !'operation accomplie par GEM sur Jes bases qui 

salisf'onl a 159]: 

26 Pour faciliter le renvoi ii celle analyse, nous y rcfcrons dorcnava111 par l'abreviation GEM-D&E. 

27 Par« STEM I », lcs auteurs referent i:1 la forme perfective ou accomplie. 
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[ 60] 

"GEM = [ ... ] geminate that segment which is a syllable onset." (D&E , 

1991: p. 86) 

=> une procedure de syllabation qui, mis a part certains details, est fondee sur Jes 

elements en [61 ]. 

[ 61] 

(i) trois hypotheses principales: 

Hl : tout segment peut occuper le noyau d'une syllabe, c'est-a-dire que 

dans une sequence donnee, Jes segments entrent en competition et 

c'est celui qui en sort vainqueur qui occupe le noeud N (noyau). 

Cette competition est regie par une echelle de sonorite (cf. D&E 

( 1988: p.3)). 

H2 : la structure de la syllabe est arborescente, en ce sens qu'elle est 

composee de divers constituants (l' Attaque (A), la Rime ( R ), le 

Noyau (N) et la coda (Cd)) enti"ete~ant des rapports analogues a ceux 

observes en syntaxe. 

1-13: a un certain niveau de syllabation, la syllabe minimale est une 

syl.labe nucleaire (Core syllable), c'est-a-dire une attaque simple et 

une rime sans coda,28 et la syllabe maximale est constituce d'une 

attaque et d'une rime elle-meme formee d'un noyau et d'une coda. 

(ii) et un algorithme de syllabation appele « Core syllab(fication » (CS, D&E 

( 1988: pp. 3-4)) qui opere iterativement de gauche a droite. 

28 L' attaque est obligatoire sauf en de but de domaine (cf. D&E ( 1988: p.5). 
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II est important de signalcr que la regle [ 60] ne peut operer quc sur Jes 

outputs produits par I 611, sinon ii sentit impossible d'iclcntifier l'attaque ciblce par 

GEM. 

Nous avons clej~1 expose notre vision de la syllabation, qui differc en 

plusicurs points de celle de D&E. En cc qui concerne la regle [60], Jes clonnees 

montrcnt qu'elle est cgalcment valablc pour notre parler. Quant aux conditions [59-

a,hl, nous allons maintcnant verifier si cllcs s'appliquent aux clonnees clc notre 

parler. 

l.5.3.3 GEM et les bases trisegmentales en PCT 

l.5.3.3.1 GElVI et lcs hascs contcnant unc gemincc: 

Comme on peut le constater aiscmcnt en examinant la Iigne I des tableaux I 

a 4, aucune base verbale contenant une gcminee nc forme son AI au moyen de 

GEM. Cc qui prouve que la condition f59] vaut egalement pour notre parlcr. 

lnsistons sur le fait que [59-a] exclut ~1 la fois que GEM opere seul ou coopere avec 

un autre proccde (GEM+CAM, GEM+ TT). 

l.s.3.3.2 GEM et lcs bases triscgmcntalcs sans geminee 

Si on se limite a la ligne I du tableau 6, qui est en fait le seul oi:1 l'on puissc 

trouver des bases auxquelles GEM peut s'appliquer, on constate quc la condition 

l.59-dl est cgalcmcnl valable pour nntre parlcr puisque GEM ne s'applique pas aux 
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bases qui contiennent une voyelle en position initiale ou mediane, i.e. VCC, A VC, 

Pour I' instant, nous pouvons done conserver Jes observations empiriques 

contenucs en [59], en Jes traduisant comme suit: 

[ 62 l Conditions sur GEM (parter de Tiznit)29 

Pour que GEM puisse s'appliquer a une base trisegmentale, ii faut que 

celle-ci 

a- nc conticnne pas de geminec, 

b- ne conticnnc pas de voycllc en position initialc on mediane 

(CVC, VCC, VCV). 

Pour completer les elements dont nous avons besoin pour_notre discussion, 

i,l est necessaire de rappclcr irn1intenant deux remarques importantes formulees par 
. . 

D&E ( I 99 I) au sujct de la condition [62-b].30 En effet, Jes autcurs semblent etre 

conscients du caractere insolite d'une telle condition puisqu'ils jugent utile de Jui 

consacrer le commentaire suivant (c'est nous qui soulignons): 

[ 63 I 

« Condition (cl) sim11/taneo11sly takes into account the featllre content 

of' S('g111ent.1· (it refers to the 11a/11e <d' the feature [cons]) and their 

/orntion 1\!ithi11 syllah/es (it refers to syllahicity). It is llOt possihle to 

:!<J Nous n'ahorderons pas ici le problcme des bases qui, bicn qu'ellcs rcspcctcnt 162], nc suhisscnt 
pas GEI'vl. Voir ii cc prnpos, lcs propositions de D&I~ ( 1991_: pp. _89-94)_. 
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reformulate that condition so as far to refer to one only of these two 

factors. 011 the other hand condition (d) cannot be reformulated so 

as to prohibit gemination in the imperfective of all the verbs which 

co11tai11 a svllahle peak in ,um final position, for as a result it would 

incorrectlv prohibit it ill all those verbs where the syllabic peak in 

question is a contoid, as in !hr$ (!hhr$), rgm (n;gm) [ ... } » (D&E 

( 1991) pp. 85-86). 

109 

En fait, les anomalies contenues clans[63] sont au coeur du problcme qui 

nous intcresse ici: lcs segments vocaliqucs doivent-ils ctrc « morifics » de la mcme 

maniere que les segments consonantiques? Ou encore, une syllabe a noyau 

vocalique AVC comporte-t-elle le mcme nombre de mores qu'une syllabe a noyau 

consonantique ANC? 

l.5.3.4 GEM et son output : une contrainte prosodique 

Dans le modclc prcconisc par D&E, une syllabe A VC a cxactement la mcmc 

structure qu'unc syllahc ANC. C'cst cc qui fail quc dans lcur analyse de GEM, c'cst 

un pur accident si lcs bases ANC, N.AN et N.AV aclmettent AI-GEM alors que 

A VC, V.AN, V.A V nc l'admcttcnt pas. Ccci rend (62-bl extrcmemcnt suspecte i'1 

nos yeux, et nous nc pouvons lui accorder d'autre statut que celui d'une observation 

cmpirique qu'il nous rcste a faire clccouler cl'un aspect precis de la theorie. 

Rappel ons que I' analyse de D&E repose tout enticre sur un choix 

methodologiquc qu'on peut gloscr de la maniere suivante: 

30 C'cst-i1-dirc lcur condition (112-d). 
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Si un proccdc morphologique donnc (GEM en !'occurrence) ne s'applique 

pas ;1 des bases clonnccs (en !'occurrence AVC, V.AN et V.AV), cc ne pcut 

ctre que parcc que lcsditcs bases presentcnt une caraclcristique (en 

!'occurrence la presence d'une voyelle initiale ou mediane) qui est a la 

source du blocage de ladite reglc. 

En elle-mcmc, cette demarche n'est pas erronee, elle est meme necessaire. 

Mais a cllc sculc, cllc nc pcut suffirc ft rendre compte de maniere naturclle de tous 

Jes aspects clu fonctionnement de GEM. On cloit, a notre avis, envisager une autre 

option qu'on peut gloser de la manicre suivantc: 

[ 65 l 

Si un proceclc morphologique clonne ne s'applique pas a des bases donnees 

(en !'occurrence AVC, V.AN et V.AV), ce peut etre 

a- soit parce que lesditcs bases presentent une caracteristique (ou un 

ensemble de caracteristiqucs) qui est a la source du blocage 

b- soil parce que le resultat de cette application transgrcsse unc 

contrainte (ou un ensemble de contraintcs) imposec(s) par la languc 

a !'output de laditc rcglc. 

En d'autres d'autrcs tcrmes, nous pensons que le blocage de GEM, clans lcs 

cas qui nous intcrcssent, nc provient pas cle son input (la base) mais plutot de 
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!'output qui aurait pu etre produit si GEM devait s'appliquer. C'est urie Ta<ron de' 

dire que GEM s'applique indiffcremment a toutes Jes bases trisegmentalcs sans 

gemince pourvu que le rcsultat de cette application respecte une ccrtaine contraintc. 

Si le result at enfrcint cette contrainte, GEM· a la possibilite de « faire marche 

arriere » pour laisser la place a un autre procecle (TT par exemple). 

Si ccttc option est correcte, ii doit done y avoir une contrainte precise qui 

pcse sur lcs outputs produits par GEM. C'est celte contrainte que nous allons 

main_tenant essayer de decouvrir, en rcexaminant Jes donnees relatives a GEM sous 

unc autre perspective et en garclant it !'esprit le rnoclele de syllabation propose a la 

section 3. Nous fournissons en [66] trois tableaux qui correspondent chacun a un 

type de base trisegmentale adrnettant AI-GEM et qui contiennent toutes Jes 

caractel'istiques prosocliques a Ja fois de !'input et de !'output de GEM. 

[ 66] 

a. INPUT OUTPUT 
I II II I\, \' \'I \'[/ \'[/ 

Hase' Sy/- ,\/,re' ,\ I ores l'oids :\/- Sy/- Nbre i\lores l'oids 
/abes de CJ des CJ GEM /abes de CJ des CJ 

frd ANC I p L ffrd N.ANC 2 pp LL 

frg ANC I p L ffrg N.ANC 2 pp LL 

!hrg ANC I p L !hhrg N.ANC 2 pp LL 

!hrm ANC I p L !hhrm N.ANC 2 pp LL 

k0 ms ANC I p L kk 0 ms N.ANC 2 pp LL 

k0 mz ANC I p L kk 0 mz N.ANC 2 pp LL 

!krd ANC I p L !kkrd N.ANC 2 pp LL 
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a. INPUT OUTPUT 
I I[ I[ IV V VI Vil Vil 

Base Syl- Nbre ll1ore.\· Pohl.\· Al- Syl- Nbre Mores Poids 
la bes de CJ' des CJ' GEM /abes de CJ' des CJ' 

krf ANC I µ L kkrf N.ANC 2 µµ LL 

k 0 rm ANC I µ L kk 0 rm N.ANC 2 µµ LL 

krs ANC I µ L kkrs N.ANC 2 µµ LL 

krz ANC I µ L kkrz N.ANC 2 µµ LL 

Rrs ANC I µ L <Jqrs N.ANC 2 µµ LL 

b. INPUT OUTPUT 
I II III IV V VI VII VII 

Base Syl- Nbre Mores Poids AI- Syl- Nbre Mores Poids 
labes de a des CJ' GEM labes de CJ' des CJ' 

hnu N.A 2 µµ LL bnnu AN.AV 2 µµ LL 

V 

hri N.A 2 µµ LL hrri AN.AV 2 µµ LL 

V 

dru N.A 2 µµ LL drru AN.AV 2 µµ LL 

V 

fru · N.A 2 µµ LL frru AN.AV 2 µµ LL 

V 

gli N.A 2 µµ LL glli AN.AV 2 µµ LL 

V 

kmi N.A 2 µµ LL kmmi AN.AV 2 µµ LL 

V 

gnu N.A 2 µµ . LL gnnu AN.AV 2 µµ LL 
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h. INPUT OUTPUT 
I II Ill IV V VI VII Vil 

Base Syl- Nbre Jl.1ore.\' l'oids Al- Sy/- Nbre Mores Poitl.\· 
la bes de a des a GEM labes de a des a 

V 

gru N.A 2 pp LL grru AN.AV 2 pp LL 

V 

zli N.A 2 pp LL zlli AN.AV 2 pp LL 

V 

jiu N.A 2 pp LL jllu AN.AV 2 pµ LL 

V 

kla N.A 2 pµ LL klla AN.AV 2 pp LL 

V 

knu N.A 2 pp LL knnu AN.AV 2 µp LL 

V 

lei i N.A 2 pp LL ldcli NC.AV 2 pp LL 

V .. 

Isa N.A 2 pp LL Issa NC.AV 2 pp LL 

V 

mcli N.A 2 pp LL mddi NC.AV 2 pp LL 

V 

mdu N.A 2 pp LL mdclu NC.AV 2 pµ LL 

V 

!mcli N.A 2 pp LL !mUi NC.AV 2 PP LL 

V 

mzi N.A 2 pp LL mzzi NC.AV 2 pp LL 

V 
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nwa N.A 2 µµ LL ngga NC.AV 2 pµ LL 

V 

nRa N.A 2 pp LL nqqa NC.AV 2 µµ LL 
--

V 

nsa N.A 2 pµ LL nssa NC.AV 2 µµ LL 

V 

nza N.A 2 pp LL nzza NC.AV 2 pp LL 

V 

rRa N.A 2 pp LL rqqa NC.AV 2 pµ LL 

V 

!rza N.A 2 pµ LL !rzza NC.AV 2 µµ LL 

V 

c. INPUT OUTPUT 
I II II IV V VI VII VII 

Base Syl- Nbre NI ores Poids AI Syl- Nbre Mores Poids 
/abes de o- des O" GEM labes de o-

!dfr N.AN ') pp LL ! cl fl'r AN.AN 2 PP LL 

g0 mr N.AN 2 pp LL g0 mmr AN.AN 2 PP LL 

gzm N.AN 2 µp LL gzzm AN.AN 2 µµ LL 

k$m N.AN 2 µµ LL k$$m AN.AN 2 µµ LL 

jclr N.AN 2 µµ LL jcldr NC.AN 2 PP- LL 

1km N.AN 2 µp LL lkkm NC.AN 2 µp LL 

mgr N.AN ') pp LL mggr NC.AN 2 pp LL 

!n1ell N.AN ') µµ LL !mttl NC.AN 2 µµ LL 

mzl N.AN ') µµ LL mzzl NC.AN 2 µµ LL 
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Si nous conccntrons notre attention uniquement sur Jes caracteristiques de 

('input (lcs colonncs I a IV), nous nous apcrccvons vile que, mis f1 part le fail quc . . . 

tous lcs inputs prcscntcnt unc attaquc, ii ~'y a aucunc caractcristique qu' ils 

partagcnt tous. En cffet, l'input de GEM peut etrc soil une base constituee d'une 

scule syllabe unimorique ou legere [66-b] soit une base cons.tituee de deux syllabes 

unimoriques, c'cst-f1-clire des caractcristiques qui ne sont cl'aucunc utilite 

puisqu'cllcs ne pcrmettent pas cl'exclure AVC ni V.AC. 

En revanche, I' ex amen des caracteristiques de I' output (Jes colonnes V a 

VIII) rcvcle une rcgularitc frappantc : terns Jes AI obtenus par GEM comportcnt 

deux syllabes lcgeres (ou unimoriqucs). Etant clonne cette generalisation, ii est 

permis de supposer !'existence en tachelhit de la contrainte prosodiquc suivante: 

[ 67] Condition prosoclique sur !'output de GEM 

[AI-GEM]outpul = LL 

[67] c\it que tout AI obtenu par GEM doit contenir deux syllabes !egeres, ni 

. plus ni moins. Puisqu'il en est ainsi, ii n'y a plus aucune raison de maintenir [62] en 

l'etat: la condition h n'est c\csormais plus necessaire, car la tache qui Jui etait 

dcvolue incombe dcsormais f1 la condition [67]. La nouvelle version de [62 ] est 

clone la suivante: 
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[ 68] Condition sur I' input de GEM 

Pour quc GEM puisse s'appliqucr a une base trisegmentale, ii faut quc 

celle-ci ne contienne pas de geminee. 

Quant ~1 la regle [60], nous proposons de la reformuler comme suit: 

[ 69] GEM 

Dans une base qui satisfait a [681, gemincr le segment qui forme l'attaque a 

condition que !'output obtenu soit conforme a [67]. 

Notre analyse est clone fondee sur la regle [69] qui fait reference cl'un cote a 

deux conditions que !'input doit satisfaire: l'une implicite (ii faut une attaque) et 

l'autre cxplicite ([68]), et de l'autre a une condition que !'output cloit satisfaire 

([671). 

Voici un tableau synlhcliquc qui rcprcnd toutcs lcs bases lriscgmentalcs 

allestJes en clonnanl la raison pour laquclle GEt-.1 peut ou ne peut pas s'y appliquer. 
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[ 70] 

"·;;i]ib1~1vf·peu.tleil{:{;' .. ··· 
: :c ~'applici4~ftJ:r:f ; 

ANC (krz) - pas de geminee 

OU! - Presence cl' une attaque 

- output conforme a [67]: [k.krz] LL. 

N.AN - pas de geminee 

(k$m) OU! - Presence d' une attaque 

- output conforme a [67]: [k$.$m] LL 

N.AV (gru) - pas de geminee 

our - Presence d'une attaque 

- output conforme a [67]: [gr.ru] LL 

A YC (mun) NON - output non conforme a [67]: [*m.mun] *LH 

Y.AN (ahl) NON - output non conforme a [67]: [*ah.hi] *HL 

V.AV (ant) NON - output non conforme a [67] : [*ar.rul HL 

C:V (cl.du) NON - presence d'une geminee (infraction de [68]) 

VC: (add) NON - presence d'une geminee (infraction a [68]) 

- absence d'une attaque 

C:C (cl.cir) NON - presence cl'une geminee (infraction a [68]) 

C:C (!zzg) NON - presence d'une geminee (infraction a [68]) 

C:C (grr) NON - presence cl'une geminee (infraction a [68]) 

CC: (rgg) NON - presence cl'une geminee (infraction ~t 68]) 

Une des consequences desirables de noire analyse est que lcs anomalies 

evoquccs en [63] disparaissent cl'elles-mcmes. Plus besoin alors de faire reference 
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au contenu segmental de la base puisque, dans ce cas precis, ce contenu ne joue 

aucun role dans le fonctionnement de GEM. 

En effet, si GEM ne s'applique pas aux bases eve, vee et vev, ce n'est 

plus parce qu' elles ont ou n' ont pas une certaine caracteristique, mais c' est parce 

que l'AI que GEM produiiait a partir d'elles ne serait jamais en conformite avec 

[67]. 

A ce propos, il. est utile de rappeler que dans le modele de syllabation qui 

est le notre (i) une syllabe lourde (A Ve, par exemple) finale reste toujours lourde 

apres GEM (sachant que GEM n'apporte jamais de modification a la rime de la 

syllabe affectee, i.e. celle dont l'attaque est geminee), (i) de meme, une syllabe a 

noyau vocalique initiale dans une base bisyllabique (V.AN, V.A V) devient lourde 

apres GEM (en vertu de la condition de non branchement de l'attaque et de 

l'impossibilite pour le premier membre d'une geminee d'etre l'attaque d'une 

syllabe). 

Deux predictions sont faites alors: 

[ 71] Aucune base n'admettra AI-GEM 

a- si elle se termine par une syllabe lourde. 

b- ou si elle comporte plusieurs syllabes dont la premiere est une syllabe 

vocalique ouverte. 
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11 suffit de reexaminer les tableaux 6 a 8 pour s'apercevoir que ces 

predictions sont tout ce qu'il y a d'exact et qu'elles concernent toutes les bases a 

trois segments ou plus. 

Bien entendu, les predictions en [71] sont impossibles dans tout modele (en 

!'occurrence celui de D&E (1991)) qui assigne la meme structure aux syllabes ANe 

et A Ve. 

L'analyse que nous proposons parvient a rendre compte de GEM a la fois 

dans notre parler et dans celui d'Imdlawn. De plus, non seulementelle permet de 

faire l'economie d'une condition problematique, mais en plus, et contrairement a 

!'analyse de D&E (1991), dans laquelle la non application de GEM aux bases 

comportant une voyelle non finale etait un pur accident, elle fait decouler cette non 

application d'un principe general lie a la structure prosodique: !'opposition entre 

syllabe lourde et syllabe legere. 

Pour conclure cette section, nous pouvons dire que le comportement de 

GEM avec les bases trisegmentales a voyelle non finale constitue un argument . 

determinant pour notre conception de !'organisation de la syllabe et de la structure 

morique. En assignant des structures moriques differentes aux syllabes eNe et 

eve, nous sommes parvenu a une analyse qui rend compte de fa~on elegante de 

!'ensemble des cas examines et qui ne presente pas les inconvenients de celle qui a 

ete proposee par D&E. 

/ / / 

/ 
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1.5.4 Morphologie prosodique: Noms-timmuzRa 

'· 

Nous nous proposons dans cette section de proceder a l'etude d'une classe 

de noms derives en prenant comme point de depart un article de D&E ( 1992) 

consacre au probleme du transfert de la quantite dans la morphologie non 

concatenative du tachelhit. 

Nous nous efforcerons de montrei-que les idees defendues dans cette these 

permettent de fournir un traitement aussi simple qu'elegant de la formation de ces 

derives. Nous montrerons ainsi que l'approche morique est superieure a l'approche 

C/V et que la definition particuliere que nou_s avons proposee p_oui- le poids 

syllabique en tachelhit permet · une caracterisation simple des contraintes 

prosodiques et permet d'expliquer certains aspects que D&E (1992) n'ont pas 

reussi a prendre en charge. 

Cette section est organisee comme suit : en 1.5.4.1, nous presentons les 

elements nec€ssaires a la comprehension du procede de formation des noms­

timmuzRa; en 1.5.4.2, nous donnons les grandes lignes de !'analyse proposee par 
Q)I\ . ' 

D&E ( 1992) pour rendre compte de la formation de ces noms, tout enVdegageant les 

limites; enfin, dans 1.5.4.3, nous proposerons une approche differente du 

phenomene en question. Cette approche est fondee d'une part sur la nouvelle 

conception de la structure syllabique que nous avons avancee dans la section 1.4 et 

sur l'hypothese de !'existence d'une contrainte prosodique draconnienne qui. 

impose que tout nom-timmuzRa doive avoir un theme constitue d'une syllabe 
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legere suivie d'une syllabe lourde qui est elle-meme suivie d'une autre syllabe 

legere, soit LHL. 

Le phenomene etudie constitue par ailleurs un argument independant en 

faveur des conditons [29a-b] et de la contrainte [36 ]. 

l.s.4.1 Presentation des faits: 

Le tachelhit utilise plusieurs procedes pour deriver un nom d'action ou 

d'etat/qualite a partir d'une base donnee. Le procede qui nous interesse ici est 

illustre dans les donnees suivantes (pour la commodite de !'expose, nous refererons 

dorenavant ace procede par la denomination NOMS-TIMMUZRA): 

[ 72] 

Base Derive 
a. (i) $rk "s' associer" ti$$urka31 

(ii) rks "melanger tirruksa 
(iii) amaziR "amazighe" timmuzRa 
(iv) argaz "homme" tirrugza 

b. (i) imkkisi "heritier" timmukksa 
(ii) !adgg0 al "beau-parent" !tiddmnda 

(iii) amassan "savant" timmussna 
(iv) amazzal "courtier" timmuzzla 

c. (i) !amriys "chef' !timrruysa 
(ii) anmRur "notable" tinmmuRra 

d. (i) $$rif "de descendance cherifienne" ti$$urfa 
· .. (ii) anttalfu tinttulfa 

' (iii) ddukkl "se lier d' amitie" tiddukkla 
(iv) anzzammu "puant" tinzzumma 

31 Les noms ti$$urka et tirrugza sont en variation libre respectivement avec 
tu$$rka et turrgza. 

/ 
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L'examen des donnees en [72]permet de faire les observations suivantes: 

• Les noms-timmuzRa sont tous feminins. 

• Les noms-TimmuzRa sont derives soit d'une base verbale soit d'une base 

nominale. 

• Les noms-timmuzRa ont tous la meme melodie vocalique. 

• Les noms-timmuzRa ont tous une geminee avant la seconde voyelle. Cette 

geminee est soit heritee de Ja base ([72-d]) soit nouvellement creee 

([72a,b,c]). 

• Les noms-timmuzRa apparaissent sous l'une des formes suivantes : 

0 tiCiCiuCCa (voir [72-a,d(i)]) 

0 tiCCiCiuCCa (voir [72-c,d(ii),d(iv)]), 

• Seules les consonnes de la base sont transferees au cours de la derivation du 

nom::-t~!J2!11uzRa. 
------

l.5.4.2 L'analyse de D&E (1992) 

Dans leur article, D&E ( 1992) proposent une analyse de ces noms en 

utilisant l'approche C/V. Leur analyse est fondee sur les hypotheses suivantes: 

[ 73] Analyse de D&E (pp. 100-101) 

a) la base a partir de laquelle un nom-timmuzRa est derive est constituee 

d'un verbe ou du radical d'un nom (i.e. le nom sans la voyelle initiale et 

sans la marque du fcminin lorsqu'il yen a une) 

/ 
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b) un nom-timmuzRa est constitue de deux parties: le prefixe nominal ti- et le 

gabarit preclefini (C)CiCiuCCa. 

c) la deriv_ation d'un nom-timmuzRa se fait en deux etapes: 

• application du gabarit b) a la base definie en a) 

• prefixation de ti- au resultat obtenu apres application du gabarit 

Voici,. a titre d'exemple, comment ils proposent de deriver les noms ti­

mmuzRa et ti-nllumda a partir de a-maziR et a-nlmad respectivement. 

/ 
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[ 74] 

u a 

Gabarit (C) C C V CCV 

ou la double association de la variable a force la presence d'une 

Application du 

gabarit a la base 

Representation 

du radical 

obtenu 

geminee. 

u a 

(C) CC V C CV 

V a z I R 

ll a 

C CV CCV 

V 
111 z R 

-mmuzRa 

Prefixation de ti ti-mmuzRa 

u a 

C CCVC CV 

n V Ll 

l l 
cccvccv 

V 
n 1 m d 

-nllumda 

ti-nllumda 

L'analyse proposee par D&E pose plusieurs problemes qui rendent 

necessaire une reanalyse de cette classe de deverbaux. 

/ 
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Le premier probleme reside dans le fait que leur analyse ne prend pas en 

charge la totalite des formes qu'un nom-timmuzRa peut prendre. Ainsi, comme on 

peut s'en rendre compte aisement en examinant les lignes b(i-iv) et d(iii) de [72], le 

gabarit propose par D&E ne rend pas compte des noms-TimmuzRa qui comportent 

trois positions C entre les deux voyelles du gabarit, viz. CCuCCCa. En effet, Ieur 

analyse fait des predictions erronees dans ce type de cas. Ainsi, si 1' on applique leur 

gabarit a la base a-mazzal, par exemple, on devrait aboutir a I'une des formes *-

mmuzla, *-mzzulla ou encore *-mzzuzla, qui sont toutes incorrectes. Les auteurs 

sont d'ailleurs conscients du probleme puisqu'ils lui consacrent un -paragraphe 

'· 
(page 104) qu'ils concluent par un constatd'impuissance: 

"The template should be refornuilated so as to allow its penultimate C 

slot to be expanded as CC just in case the penultimate consonant of 

the base is a geminate. We do not know at present how this should be 

done." (p. 104) 

Le deuxieme probleme a trait a la presence d'une position optionnelle dans ... ,.. / . 

le gabarit. Un examen attentif des donnees revele que la realisation de cette position 

est tout a fait predictible: elle n'apparait que clans les cas ou la gemination de la 

premiere consonne de la base produirait un nom-timmuzRa qui comporterait entre 

Jes deux voyelles du gabarit une sequence de trois consonnes differentes ou une 

sequence de quatre positions C. Ainsi, si !'on gemine la premiere consonne de la 

base a-nlmad par exemple, on produirait une forme qui aurait trois consonnes 

differentes entre le!! et le!! du gabarit, soit *-nnulmda. De meme, si l'on gemine 

/ 
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la premiere consonne des bases a-nzzammu et !a-nttarfu, on obtiendrait des 

formes qui auraient quatre positions C cntre le a et le u du gabarit, soit 

rcspectivement *-nnuzzmma et !-nnuttrfa. En dehors de ces cas, ce que le procede 

de derivation des noms-timmuzRa fait normalement c'est de proceder a la 

gemination de la premiere consortne de la base si elle n'est pas deja geminee. C'est 

le cas avec toutes Jes bases qui comportent seulement trois consonnes distinctes, 

comme a-m.a.!iR ~ -mmuzRa, et avcc Jes bases qui comportent trois consonnes 

distinctcs dont Ja scconde est Ja seule a etre geminee, comme !a-d~al ~ 

!dduggla. L'analyse de D&E est incapable de prendre en charge ces variations qui 

sont pourtant prcclictibles. En postulant une position optionnelle clans Jeur gabarit, 

les deux auteurs ne font rien d' autre que cons tater un fait empirique. 

Un troisieme probleme, relie au precedent, est en relation avec la 

gemination qui accompagne Ja derivation des noms-timmuzRa. L'examen des 

donnees permet d' identifier Jes cas suivants: 

[ 75] 

cast : en cours de formation du nom-timmuzra, la premiere consonne de la 

base est geminee 

0 si Ja base comporte trois consonnes distinctes dont aucune n'est 

geminee : e.g. a-.rnaz ~ rrugza 

. 0 si Ja base comporte trois consonnes distinctes dont seule la seconde 

est geminee: !a-f!gg0 al ~ !dduggla 

/ 

CODESRIA
 - L

IB
RARY



127 

cas 2 : la seconde consonne de la base est geminee 

0 si la base comporte qualre consonnes distinctes clont aucune n 'csl 

gcmince: e.g. a-n!macl ~ n!!umda 

cas 3: aucunc gcmination n'a lieu 

0 si la premierc consonne cle la base est une gemince: e.g. !a-ddjar ~ 

!ddujra 

0 si la base comporte dcux geminees: ddukkl ~ ddukkla, a-nzza.!!!!!!u 

~ nzzumma 

0 si la base comporte quatre consonnes distinctes dont la seconde est 

gcmince: ngalfu ~ nllulfa 

D&E ne parviennent pas a donner une explication naturelle de !'existence de 

ccs variations. Dans Ieur analyse, tout est ramene a !'existence d'une position 

optionnclle dans le gabarit: lorsque cctte position est realisee, on a unc geminee en 

seconcle position, Iorsqu'ellc est vide on a la geminee en position initiale. Mais 

ceci n'est rien d'autre que ce qui est observe empiriquement et qui exige clone 

toujburs une explication. 

l.5.4.3 Formation des noms-timmuzRa un probleme de contraintes 

prosodiques 

L'analyse que nous allons exposer clans ce qui suit se propose cl'eliminer Jes 

problcmcs identifies ci-dessus et de fournir une explication prosodique aux 

cliffcrentcs variations constatccs dans la forme des noms-timmuzRa. Nous 
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retiendrons de !'analyse de D&E la supposition que le prefixe ti- est le resultat 

d'une operation indcpendante de la formation du radical du nom-timmuzRa. Nous 

admettrons egalemcnt avec ettx que la presence d'une geminee avant la voyelle !! 

de ces noms leur est specifique. Nous exprimerons ce dernier fait par la contrainte 

suivante: 

[ 76] 

La premiere et la seconde syllabe du radical d'un nom-timmuzRa doivent 

partager un segment. 

a oi:1 a est une variable qui represente un segment de la base. 

Pour la clarte de notre expose, nous avons besoin de rappeler certains des 

postulats qui sont a la base de notre conception de la structure syllabique et morique 

en tachelhit: 

[ 77 ] Rappel des postulats 

1. rappel de [29] 

• Une syllabe peut dominer deux mores au plus. 

• Une more a la possibilite de brancher si elle domine deux noeuds 

racines relies aux memes traits. 

• Dans une syllabe bimorique, la more-tete est ohligatoirement 

vocalique (i.e., domine une RV). 

/ 
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• Dans une syllabe bimorique, la seconde more ne peut etre une voyelle. 

• Dans une syllabe bimorique, seule la seconde more a la possibilite de 

brancher. 

2. Rappel de (36] *AN-GEM 

* cr 

RC RC 

V 
T 

Les conditions en [77] font que les seules syllabes admises en tachelhit sopt 

Jes suivantes (µ 1 signifie que µ domine une seule consonne simple, µg signifie que 

µ domine deux noeuds racines formant une geminee, µv signifie que µ domine une 

voyelle, A indique une attaque, qui bien entendu est optionnelle en debut de 

domaine et ne peut dominer le premier membre d'une geminee): 

[ 78] 

Tvoe de svllabe Exemple 
[Aµi]CT fl "laisse" 

frs "etre aiguise" 

[Aµv]n nu "cuire" 

[Aµl!]CT Hrr "chatouillements" 

[Aµ.vµI Jn mun ''accompagner'' 

[A~lv~lg Jcr fiss "se taire" 

/ 
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Nos postulats de base ayant ete rappeles, voyons maintenant si, en les 

utilisant pour syllaber Jes radicaux des noms-timmuzRa, nous pouvons apprendre 

quelque chose sur la structure prosodique de ces derniers. Voici une table qui 

contient I' ensemble des noms-timmuzRa accompagnes de leur structure 

prosodique et classes selon le meme principe qu'en [75]. 

[ 79 ] Situation 1: la premiere consonne de la base est geminee au cours de la 
formation du NOM-TIMMUZRA 

a. Bases a trois consonnes distinctes 
I II II IV V VI 

Base Nom- Radical Radical du Radical du nom- Radical du nom-timmuzRa 

timmuzRu du nom- nom-timmuzRa timmuzRa ex·prime en types de syllabes 

timmuzRa exprime en CN exprime en er et µ L/H 

I $rk ti$$urka $$urka C;C;uCCa /µilAµvµilAµil LHL 

2 111az1 timmuzRa mmuzRa C;C;uCCa /µ ii Aµvµ ii Aµ 1/ LHL 

R 

3 mnay timmunya mmunya C;C;uCCa /µ 1/ Aµvµ ii Aµ ii LHL 

4 mRar limmuRra mmuRra C;C;uCCa /µ ii Aµvµ i/ Aµ ii LHL 

5 nhgi 1i111111hga 111111hga C;C';uCCa Ip 1/ /\p,.p 1/ /\p 1/ LHL 

6 rgaz tirrugza rrugza C;C;uCCa /µ1/AµvµilAµ1/ LHL 

7 rks lirruksa rruksa C;C;uCC,i . /µilAµvµilAµil LHL 

8 warg tiwwurga wwurga C;C;uCCa /µ1/AµvµilAµ1/ LHL 

b B ases a tro1s consonnes d" . 1st111c es d tl 011 a secon d t , . , e es gemmee 
I II III IV V VI 

I !dgg0 a) !tiddugglu !dduggla C;C;uCjCjCa /µ1/Aµvµg/Aµil LHL 
.. 

2 massan timmussna mmussna C;C;uCjCjCa /µ1/Aµvµ/Aµi/ .LHL 

3 mattal limmuttla mmutlla C;C;uCjCjCa /µ1/Aµvµg/Aµi/ LHL 

4 mazzal timmuzzla mmuzzla C;C;uCjCjCa /µilAµvµg/Aµ1/ LHL 

5 mkkisi timmukksa mmukksa C;C;uCjCjCa Iµ ii Aµvµ/ Aµ 1/ LHL 
'· , , / 
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[ 80 ] Situation 2: la deuxieme consonne de la base est geminee au cours de la 
formation du NOM-TIMMUZRA 

B ases a quatre consonnes d" . 1st111ctes 
I II III IV V VI 

I hsasbi tihssusba hssusba CC;C;uCCa /Aµi/Aµvµi/Aµi/ LHL 

·2 ktatbi tikttutba kttutba CC;C;uCCa / Aµ1/ Aµvµ 1/ Aµi/ LHL 

3 !m$awri !tim$$uwrn !m$$uwra CC;C;uCCa /µi/Aµvpi/Aµi/ LHL 

4 !mhdar !timhhudra !mhhudra CC;C;uCCa /µ 1/ Aµvµ 1/ Aµ1/ LHL 

5 !mriys !timrruysa !mrruysa CC;C;uCCa /Aµi/Aµvµ1/Aµ1/ LHL 

6 msafri timssufra mssufra CC;C;uCCa /µi/Aµvµ 1/Aµi/ LHL 

7 nflus tinffulsa nffulsa CC;C;uCCa Iµ ii Aµvµ ii Aµ ii LHL 

8 nlmad tinllumda nllumda CC;C;uCCa Iµ ii Aµvµ ii Aµ 1/ LHL 

9 nmRur tinmmuRra nmmuRra CC;C;uCCa /Aµ 1/Aµvµi/Aµi/ LHL 

[ 81 ] Situation 3: Aucune gemination s.upplementaire n'a lieu au cours de la 
formation du NOM-TIMMUZRA 

a. Bases a quatre consonne distinctes dont la seconde est geminee 
I II III IV V VI 

I !m$$ardu !tim$$urda !m$$urda CC;C;uCCa /µ ii Aµvµ 1/ Aµ 1/ LHL 

2 nqqarfu tinqqurfa nqqurfa CC;C;uCCa h1ilAµvµilAµil LHL 

3 nttalfu tinttul fa nttulfa CC;C;uCCa /µ 1/ Aµv~I ii Aµ1/ LHL 

4 !nttarfu !tintturfa !nlturfa CC;C;uCCa /µ 1/ Aµ,µ ii Aµ 1/ LHL 

5 nttayfu tinttuyfa nttuyfa CC;C;uCCa /µ1/Aµvµ1/Aµ1/ LHL 

b B ' t . ases a ro1s consonnes d. f t d t I 1s me es on a prem1ere es t , . , gemmee 
I II III IV V VI 

•. ' / 

I $$rif ti$$urfa $$urfa C;C;uCCa /µ i/ Aµvµ ii Aµ 1/ LHL 

2 !ddjar !tidclujra !dclujra C;C;uCCa /µ ii Aµvµ 1/ Aµ ii LHL 

3 '!ttalb !tittulba !ttulba C;C;uCCa /µif Aµvµ ii Aµ1/ LHL 

.-

/ 
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e. B ' t . ases a ro1s eonsonnes d" f t d 1s me es ont d eux sont gemmees 
I II III IV V VI 

I ddukkl tiddukkla ddukkla C;C;uCiCiCa /µ 1/ AµvPi/ Api/ LHL 

d B ' l d t . ases a p us e ro1s eonsonnes d" f t d 1s me es ont d eux son t , . , gemmees 
I II III IV V VI 

I nzzammu tinzzumm nzzumma CC;C;uCCa /µ1/Aµvµ1/Aµ1/ LHL 

a 

A vee Jes informations prosodiques donnees dans Jes deux eoJonnes de droite 

des tables [79a-b], [80] et [8la-d], il est maintenant possible de saisir ce qui fait 

reellement !'unite des noms-timmuzRa. Contrair~ment ace qu'on pourrait penser, 

eette unite ne reside ni dans le nombre de positions C/V ni dans le nombre de 

segments qu'ils contiennent. La earacteristique qui unit profondement ees noms 

reside dans le fait que, sans aucune exception, tous les radicaux des noms­

timmuzRa sont constitues de trois syllabes: la premiere syllabe est Jegere (µ 1, ou 

Ap 1 ). la dcuxi0ml..' l..'st lourd~ (Aµ,µ 1 ou A~1,~1g) et la troisieme est legere (Aµ), soit 

LHL. Ceci nous autorise a supposer que le radical d'un nom-timmuzRa est 

assujetti a la contrainte suivante: 

[ 82 ] Contrainte sur le radical des noms-timmuzRa 

Pour etre bien forme, un nom-timmuzRa doit avoir un radical de 

la forme LHL. 

A vec Jes contraintes [76] et [82] en main, ii devient main tenant aise 

d'expliquer Jes variations constatees dans le site de la gemination et dans la 

/ 
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presence/absence de la position optionnelle postulee par D&E. Notre hypo_these est 

la suivante: 

[ 83] 

Par defaut, le procede de formation des noi:ns-timmuzRa gemine la premiere 

consonne de la base, sauf lorsque cette gemination genere un radical qui 

enfreint [76] et/ou [82]. 

Pour montrer que [83] est bien la bonne explication, il suffira de prouver 

que la gemination de la premiere consonne de la base produit des radicaux 

incorrects clans les cas ou c'est la seconde consonne de la base qui est geminee (cf. 

[80]) ou clans les cas ou aucune consonne de la base n'est geminee en cours de 

derivation ( cf. [81 ]). La table [84] permet de voir que dans tous ces cas, le radical 

qui aurait ete produit par la gemination de la premiere consonne de la base 

enfreint effectivement la contrainte [82]: 

[ 84 ] Cas ou c'est la seconde consonne de la base qui est normalement geminee 
au cours de la formation du NOM-TIMMUZRA 

Bases a quatre consonnes distinctes 
A I ll I C I D E F 

/ 

Base Norn- Radical du Nom-timmuzRa Radical du nom- Gabarit du radical du 
timmuzRa nom- qui aurait ete timmuzRa. qui 110111-timmuzRa qui 

atteste timmuzRa produit si C1 aurait ete produit aurait ete produit si 
attcste dcvait etre si C1 devait etre C1 dcvait etre geminee 

~cminec ~emince 
/ h / hu / ss / ba / ·-

hsasbi tihssusba hssu.sba *tihhussba *hhussba /µ 1/ Aµ/ Aµ ii AµJ 
' 

*L L L L 32 

/ k / ku / tt / ba / 

ktatbi tikttutba kttutba *tikkuttba *kkuttba /µ ii Aµ/ Aµ 1/ Aµ/ 

*L L L L33 

32 Les deux _bde ktatbi et Jes deux !& de hsasbi sont traites comme des segments 
differents. 
33 Vair note precedente. 
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/ m / mu / $w / ra / 

!m$awri !tim$$uwra !m$$uwra *!timmu$wra *!mmu$wra /µ 1/ Aµ/ Aµ ii AµJ 

*L L L L 

Im I mu/ hd / ra / 

!mhdar !timhhudra !mhhudra * !timmuhdra * ! mmuhdra Ip ii Aµ/ Aµ 1/ Aµ/ 
.. 

*L L L L 

Im I mu/ ry / sa / 

!mriys !timrruysa !mrruysa * !timmurysa *!mmurysa /µ 1/ Aµ/ Aµ 1/ Aµ/ 

*L L L L 

I m / mu / sf / ra / 

msafri timssufra mssufra *timmusfra *mmusfra · /µilAµ/Aµ/AµJ ,,, 

*L L L L 

/ n / nu / tl / sa / 

ntlu~ tinffulsa nffulsa *tinnutlsa *nnutlsa /µilAµ/Aµ1/Aµ/ 

*L L L L 

/ n / nu /Im / da / 

nlmad tinllumda nllumda *tinnulmda *nnulmda /µilAµ/Aµ1/AµJ 

*L L L L 

/ n / nu / mR I ra / 

nmRur tinmmuRra nmmuRra *tinnumRra *nnumRra /µilAµ/AµilAµ/ 

*L L L L 

[ 85 ] Cas oi1 la formation du NOM-TIMMUZRA ne produit normalement 
pas de gcminalion supplcmentaire. 

a. Bases a quatre consonne distinctes dont la seconde est geminee 

A n C D E F 
I m I mu$ / $r / da / 

!m$$ardu !tim$$urda !m$$urda *!timmu$$rda *!mmu$$rda Iµ ii Aµvµ 1/ Aµ ii Aµ/ 

*L H L L 

I n I nuq / qr / fa/ 

nqqarfu tinqqurfa nqqurfa *tinnuqqrfa *nnuqqrfa Iµ ii Aµvµ ii Aµ 1/ Aµ/ 

*L H L L 

In I nut / tl /fa/ 

nttal fu tinttutra nttul ra *tinnuttlfa *nnuttlfa Iµ ii Ap,.µ 1/ Aµ 1/ AµJ 

*L H L L 
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/ n / nut I tr /fa/ 

!nttarfu !tintturfa !ntturfa * !tinnuttrfa * !nnuttrfa /µ ii Aµvµ ii Aµ 1/ AµJ 

.' 

*L H L L 

/ n / nut / ty / da / 

nttayfu tinttuyfa nttuyfa *tinnuttyfa *nnuttyfa /µ ii Aµvµ ii A~1 ii A~1J 

*L H L L 

b. Bases a trois consonnes distinctes dont la premiere est geminee 

A B C D E F 

I $ I $u I $r / fa / 

$$rif ti$$urfa $$urfa *ti$$u$rfa *$$u$rfa / µ1 /Aµv/Aµ1 /A~tvl 

*L L L L 

Id I du / dj / ra / 

!ddjar !tiddujra !ddujra *!tiddudjra *!ddudjra /µi/ AµjAµ1 /Aµj 

*L L L L 

I t I tu / tl / ba / 

!ttalb !tittulba !ttulba * ! ti ttutlba .* !ttutlba /µ 1/ Aµj Aµ 1/ Aµj 

*L L L L 

/ 

c. Bases a trois consonnes distinctes dont deux sont geminees 

A. B C D E F 

Id I du / dkk / la/ 

ddukkl tiddukkla · ddukkla *tiddudkkla *ddudkkla /µ1/Aµv/Aµg/ µj 

*L L L L 

CODESRIA
 - L

IB
RARY



136 

d. Bases a plus de trois consonnes distinctes dont deux sont geminees 

A B C D E F 

/n / nuz I zm /ma/ 

nzzammu tinzzumma nzzumma *tinnuzzmma *nnuzzmma /µ1/ Aµvµ 1/ A~t1/ Aµvl 

*L H L 

Comme on pcut le constatcr dans la colonne de droite des tables [84] et 

f85], lcs raclicaux obtcnus en geminant la premiere consonne de Ja base contiennent 

tous quatre syllabes (*LLLL ou *LHLL) enfreignant par consequent la 

contrainte [82]. Et c'cst pour prevenir cette infraction que le procede de formation 

des noms-timmuzRa evite la gemination par defaut, et choisit de recourir a d'autres 

options (geminer la seconde consonne ou ne rien geminer du tout) qui, elles, 

aboutissent, le cas echeant, a la production d'un radical bien forme, i.e. LHL. 

Comparee a celle de D&E, notre analyse se revele superieure a plusieurs 

egards. Tout d'abord, elle rend superflu le recours a la position optionnelle postulee 

par D&E. Deuxiemement, elle permet de donner une caracterisation claire des 

conditions dans lesquelles le procede de formation des noms-timmuzRa peut ou ne 

peut pas ajouter une gemination supplementaire a la base. Troisiemement, en ne 

faisant usage que des categories more et syllabe, notre analyse est tout a fait 

conforme a !'esprit de Ja morphologie prosodique dont l'un des principes 

fonqateurs est que Jes gabarits doivent etre definis en termes d'unites authentiqu'?s 

de la prosodic (McCarthy & Prince 1986 et sq.). 

L 
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Pour relicr le comportement des noms-timmuzRa a la theorie de la syllabe 

quc nous dcf"cndons dans ccllc ihcsc, ii est iniportant de rcvcnir sur un fail central 

que nous rappclons en [86]: 

I 86 I 

Bien qu'ils conticnnent le meme nombre de positions C et V: 

a. - C1C1t est Lm radical possible pour un nom-timmuzRa 

(e.g. ti-mmukksa) 

b. - alors que * -C1C1 a n 'est pas un radical ·possible pour un 

nom-t i mmuzRa. 

Les deux formes [86a] et [86b] contiennent toutes deux 1.i"rie sequence 

intervocalique de trois positions C; la seule difference est que Jes deux premieres C 

de ladite sequence forment une geminee dans [86a] alors qu'elles correspondent a 

deux consonnes simples distinctes dans [86b]. Une analyse en terrnes de positions 

C/V comme celle de D&E est incapable de rendre compte de ce contraste, a moins 

de recourir a d' autres stipulations, comme de dire, par exemple, que Jes radicaux 

comportant trois consonnes differentes avant. la derniere voyelle sont ma! formees 

alors que celles qui contiennent une geminee suivie d'une consonne dans cette 

position sont admises. 

Dans notre analyse, le fait que seuls Jes radicaux de type [86a] sont admis 

decoule naturellement de la combinaison des principes de syllabation [77] et de la 

contrainte [82]. Selan notre conception de la structure syllabique en tachclhit (en 

particulier [77d] et [77f]), une forme CxCyVCzCwCkV ne peut produire une 

/ 
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structure conforme a [82], i.e. trois syllabes LHL, que dans un seul cas : celui ot1 Cz 

et Cw forment unc gcmince et peuvcnt de se fait etre domines par la seconde more 

de la syllabe prcccclentc. Or, c'est justcment ce seul cas qui est admis. Dans l'autre 

cas de figure, i.e. celui ot1 Cz et Cw forment deux consonnes simples distinctes, 

L77dJ prcdil que Cz cl Cw formeront a eux seuls une syllabe legere; ce qui produira 

une forme qui enfreint la contrainte [82] parce qu'elle comportera quatre syllabes 

legeres (*LLLL). 

Passons a present a I' autre aspect des noms-timmuzRa qui conforte notre 

conception de la structure syllabique et en particulier le fait qu 'une syllabe a noyau 

consonantique rie peut contenir une seconde· more rrieme lorsqu'elle a une rime 

complexe. 

Nous avons vu ci-dcssus que les radicaux des noms-timmuzRa peuvent 

cvenluellement comportcr une sequence initiale de trois consonnes suivie de la 

voy~lle !!, soit C1C2C3u ... Etant donne la contrainte [76], C2 et C3 doivent toujoqrs 

former une geminee. Et, etant donne [6] *HIATUS, C3 doit toujours etre syllabee 

clans l 'attaque de la syllabe dont la voyelle subsequente est le noyau. Quand a C1, 

elle peut theoriquement avoir un indice de sonorite superieur, inferieur ou egal a 

celui de C2 et C3, soit respectivement (C1>C2C3u .... ), (C1<C2C3u ... ) et 

(C1=C2C3u ... ). 

Nous nous proposons de montrer ci-dessous que Jes deux conceptions de la 

~tru,·turc ~y\L1bi,1uc rn ... -~1mpl'litil111 - .._-· c~t-21-di;·e celk qui ne fair aucune distinction 

/ , ; 
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cntre une syllabe a noyau consonantique et une syllabe a noyau vocalique et qui est 

adoptcc dans D&E ( 1985 cl 1988) cl dans Boukous ( 1987), et eel le quc nous 

defendons dans cctte these - font des predictions differentes a propos du 

comportement des radicaux decrits dans le paragraphe precedent. 

La premiere conception predit, que clans un radical qui commence par 

(C1<C2C3 V) ou (C,=C2C3 V), les deux premieres consonnes formeront une syllabe 

legere dont C1 sern I' attaque et C2 le noyau. Par contre, elle predit que lorsque le 

radical commence par la sequence (C1>C2C3 V), les deux premieres consonnes 

formeront une syllabc lour~e sans attaque, dont C1 est le noyau et C2 la coda. 

Dans la conception que nous defendons clans cette these, C1 et C2 formeront 

clans les trois cas une syllabe legere (unimorique). Voici un tableau comparatif qui 

permct de se rcndre compte de cette difference de prediction 

[ 87 ] ot1 Crr indi ue le noyau de la s llabe. 

/ 

Syllabation scion la conception de D&E 
et Uoukous: Pas de difference entrc 
syllabe a 110yau consonantique et syllabe 

Syllabation scion notrc conception: 

a 110 au VOCaJi< lie 
Raclicaux Rcgroupements Types cle 

syllabi< ucs syllahcs 

(C1!4).(C3uC~).(Csa) LHL 

Difference entre syllabe a noyau 
consonanlique et syllahe a noyau · 

vocali ue 
Regroupements Types de syllabcs 

svllahi ucs 
LI-IL 

LI-IL 

La table [87] pennet de faire les observations suivantes: 
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• Jes rcgroupcmcnts syllabiqucs predits par les deux conceptions sont 

exactement les memes (comparer les cellules Al, Bl et Cl aux cellules 

A3, B3 et C3), 

• pour Jes formes A et B, les types de syllabes predits par Jes deux 

conceptions sont Jes memes (comparer les cellules A2 et A4 aux cellules 

B2 et B4) 

• pour la forme C (voir la rangee grisee), les deux conceptions font des 

predictions clifferentes: Ja preniiere considere que la premiere syllabe 

(C 1C2) est lourde (C2 est une coda done ladite syllabe est lourde, voir 

cellule C2), alors que clans notre conception cette syllabe est legere en 

vertu de [77c] (voir cellule C4). 

Si l'on admct la conception de D&E et de Boukous, toutes Jes formes de 

type [87C], parce qu'elles ont une syllabe lourde a l'initiale, doivent etre 

considerees comme enfreignant la contrainte [82] et ne peuvent done etre attestees 

dans les radicaux des noms-timmuzRa. Or cette prediction est totalement erronee, 

puisque ces formes sont parfaitement aclmises comme des radicaux possibles pour 

les noms-timmuzRa (voir les lignes 3, 4, 6 et 7 de la table [80], les lignes 1 a 5 de la 

table [81 a] et la I igne I de la table [81 cl]). 

En rcvanche, notre conception, qui considere que les syllabes a. noyau 

consonantique sont toujours legercs, quclle que soit leur configuration, fait la 

/ , , 
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prediction exacte que la formation des noms timmuzRa traitera exactement de la 

mcme maniere Jes radicaux donnes en [87 A-C]. 

l.5.4.4 Conclusion 

Les contraintes prosodiques qui pesent sur Jes radicauX:: des noms­

timmuzRa, que nous venons d'examiner clans cette section, constituent un argument 

tres convaincant, a notre avis, pour la conception de la structure syllabique que nous 

defendons pour le tachelhit. L'analyse que nous avons proposee, qui est superieure 

a celle de D&E ( 1992), est rendue possible par Jes trois hypotheses que nous avons 

admises dans ce travail: 

• Hypothese I (cf. [29c]): seules Jes syllabes a noyau vocalique peuvent etre 

lourdes; 

• Hypothcsc 2 (cf. [36]): le premier membre d'une geminee 

tautomorphcmique nc peut form~r l'a~taque d'une syllabe (hypotheses 

cgalcmenl admise par D&E ( 1985 et 1988) mais pas par Boukous ( 1987)); 

• Hypothese 3 (cf. [29b]): Une more ne peut brancher que si elle domine une 

geminee. 

Nous avons ainsi montre quc certaines regularites dans la formation des 

noms-timmuzRa sont difficiles a exprimer si !'on admet Jes structures syllabiques 

proposees par Bou kous (l 987) et par D&E ( 1985, 1988). Dans bien des cas, Jes 

propostions de ces auteurs prcdisent que certains noms-timmuzRa sont soil 

possibles, al ors qu' ils ne le sont pas, soit inacceptables al ors qu' ils sont bicn 

attcstes. 
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l.5.5 Contraintes pros_odiques et ajustement prosodique 

L'unc des hypotheses de base de la morphologie prosodiquc est que Jes 

langues naturelles imposent certaincs contraintes prosodiques a la forme des mots. 

Ces contraintes peuvent etre de type quantitatif, de type qualitatif ou Jes cleux en 

meme temps. 

Lorsqu'elles sont de type quantitatif, Jes contraintes prosodiques concernent 

le nombre de constituants prosodiqucs (mores, syllabes ... ) qu 'une forme doit (mot 

minimal - voir par cxcmplc « ,,;i,1111wl word;> en arabc chez McCarthy & Prince 

1990 : p.251-260) ou peut contcnir (mot maximal - voir par exemple « le theme 

maximal » en Tachclhit clans Dell et Jcbbour 1991). 

Lorsqu'elles sont qualitatives, Jes contraintes prosodiques regissent la 

maniere dont Jes constituants prosocliques (syllabe Iegere / syllabe lourde, pied 

iambique i pied trocha"i'quc) sc combincnt dans une forme (voir Mester 1991 ou ce 

type de contraintes est cliscute clans le cas du latin, mais aussi Jes cas que nous 

avons deja aborcles clans Jes sections J.5.3 et 1.5.4). 

II a ete montre (cf. McCarthy & Prince 1990, Ito 1989, Mester 1991, etc.) 

que pour garantir le respect de ces contraintes prosodiques, Jes langues recourent a 

divers procedes comme !'addition d'elements ou epenthese, la soustraction 

d' elements ( effacement ou troncation), l' assignation de gabari ts predefinis, etc. 
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A titre d'exemple, McCarthy & Prince (1990) ont montre qu'en arabe 

classiquc le mol minimal csl bimoriquc et qu'en cas de non conformile c.l'unc formc 

a cette conlraintc, la langue recourt a certains procedes pour obtenir une forme 

licite. C'est ce qui sc passe par exemple pour Jes emprunts en [89] : 

[ 89 ] McCarthy & Prince 1990 : p.256 

Source Forme arabisee 

bar baar "bar" 

jazz jaaz "jazz" 

gas gaaz "gaz" 

Shem saam "Sem" 

Gaul gaal "Gaule, Gaulois" 

shawl $aal "chfile" 

S'ils devaient etre conserves tels qu'ils sont dans la langue source, ces 

emprunts donneraient des mots unimoriques qui enfreindraient la contrainte de ,, 

bimoricite du mot minimal en arabe, c'est pourquoi cette langue procede a un 

amenagement prosodique qui consiste a allonger la voyelle pour oblenir des mots 

bimoriques. 

Un autre exemple provient de Mester ( 1991) qui a montre (entre autres) que 

le latin impose egalement aux mots une contrainte de minimalite prosodique qui 

fait qu'un mot n'est bicn forme en latin que s'il est au mains birnorique. C'est ce 

qu' on peut cons tater en observant le comporternent des mots en [90] : 
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[ 90] Mester 1991 : p. 19 

Formes nominates rce *re 

spee *spe 

vii *vi 

Formes i 1erlw/es doo *do 

sti1,1 *sta 

pro no Ill,\' mee *me 

see *se 

tuu *tu 

adverbes, coi1i. nee *ne 

sii *si 

prepositions aa *a 

dee *de 

ee *e 

proo *pro 

C'est cette contrainte qui permet d'expliquer la difference de comportement 

constatce a l' imperatif singulier entre certains verbes dont la voyelle thematique est 

longue en sous-jacence, comme f[aa-re « souffler inf. » ou flee-re « pleurer inf.», et 

d'autres dont la voyelle thematique est breve en sous-jacence, comme da-re 

« donner inf. » ou sta-re « poser inf. ». En effet, alors que Ja voyelle des verbes de la 

premiere categorie reste inchangee puisqi.1e la forme obtenue a l' irnperatif singulier 

<fl.!!!!:. etiJE}_) satisfait a la condition de bimoricite, celle des verbes de la seconde 

categoric s'allonge pour permettre a l'irnpcratif obtenu (*da et *sta) d'atteindre le 

/ 
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nombrc de mores rcqu1s (daa et sfrta). Dans ce cas precis, l'allongcmcnt de la 

voyellc csl 1111 proccssus don! l'uniquc hul est l'ajuslemenl prosodiquc (« l'rosodic 

{l((iust111e11t » Mester 1991 ). 

Les phcnorncncs quc nous allons examiner clans cctte section s'inscrivcnl 

dans cclle prohlcmaliquc gcncrale des contraintcs prosodiqucs et des proccdcs 

d'ajustement prosodiquc. 

Nous exammerons en particulier les phenomenes de syncope et de 

clcgcmination en rapport avcc ccrtaincs contrnintes prosodiques. 

l.5.5.1 Pluriel en -an et ajustement prosodique 

L'adjonction du suffixe -an fail partie des divers proccdcs auxqucls le 

lachelhit recourt pour la formation du pluricl nominal (cf. Jcbbour ( 1988) pour unc 

description dctaillee). Si l'on s'en tient it des donnees limpides comme celles en 

[91], on sc rend compte que ce procede (auquel nous refererons dorenavant par 

l'abrcviation PL-an) prend pour base la formc du singulier, sur luquclle ii cffcctuc 

trois operations: 
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1. suffixation de -an 

11. rcmplaccmcnt de la voyelle initiale par !_34 

iii. remplacemcnt de la voyelle thcmatique (lorsqu'il yen a une) par!!. si cllc 

est a (voir [ 9 lc]) ou par!! si ellc est! (voir [91 cl]).35 

I 91 I 

.Singulicr Pluricl 

a. a-slm i-slm-an 

h. a-mur 1-mur-an 

c. !a-clad ! i-dud-an · 

d. !it'd !afcl-an 

En fail, PL-an implique divers autres phcnomcnes qui affcetcnt lcs segments 

de la base a laquclle ii s'applique. Nous cnumcrons ci-clessous ces phcnomcnes tout 

en les illustrant : · 

3-1 Pour lcs prohlcmcs poses par la dcl"inilion de la voyclle initiate en bcrbcre, voir .lcbbour 
( I lJXX). Ddl et .lchhour ( I lJlJ I) cl Jes references cilccs dans ccs dcux li"avaux. 
y; Pm voycllcs thcmaliques, nous cntcndons Jes voyellcs qui font partie intcgrantc du theme 
du nnm. Le• thi:1111: C()rl°i.!spond i1 i.!L' qui rcstc d'un n,1111 unc fois dcharrassc du sa voycllc initialc. 
Dans !o-:11r par l'Xl'111plc. le!.!. est la voyl'llc initialc. !-:.ttr est le thi::mc cl le !J. tm\lian est unc voyellc 
ihL;111atique. 
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I 92] Phcnomcncs d'ajustcmcnt 

a. Effacement d'unc voycllc thcmaliquc ou syncope 

5,ingulier l'luriel 

!a-hluz !i-hlz-an 

a-wtil i-wtl-an 

a-R 0 rah i-R 0 rb-an 

h. Dcgcmination d'unc consonnc radicalc cl cffoccmcnt cl'unc voycllc 
I hem al iq UC -'-------~--------

Sinqulier Pluriel 

a-q$~h i-q$b-an 

a-nkkur i-nk r-an 

a-rkkim i-rkm-an 

c. Transformation d'une voycllc thcmatiquc en glide 

Sin r.:ulier l'luriel 

i-ldi i-ldy-an 

! i-1'.di !i-zdy-an 

i-kru i-krw-an 

d. Voyellc-'> Glide cl dcgcmination d'une consonne radicalc 

Sinr.:ulier l'luriel 

!a-stta !i-stw-an 

!a-gjfu ! i-gjw-an 

a-sclcli i-sdy-an 
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Les phcnomcncs illustrcs en [92a-d] peuvent para1lre sans relation precise 

cnlrc cux. Nous 110L1s proposons pourlanl de montrer qu'en rcalilc Ies qualrc 

phcnomcnes peuvent clrc ramencs f1 un seL1! cl qLl'il est done possible de foLlrnir u11 

lraitemenl unific du comportement de tous Ics noms en [92]. 

Avanl cel,1, nous avons d'abord besoin d'emed;·c une hypolhcse sur la forme 

sous-jaccnlc rcellc des noms en 192c cl b]. En effet, comme ii a cle avance par Lasri 

( I 99 I), ii y a de honncs raisons de pcnser que ces noms provicnnent en fail de 

formes sous-jacentes qu1 sc terminent par une sequence Voyelle+Glide, dont le 

dcrnicr clement s'clidc en finale absolL1c pour donner des nH)ts qLli finissent en 

surface par une voyelle. Si cettc supposition est correcle, Ies donnccs en [92c] 

doivent ctrc rcclassces SOLIS [92a] et cclles en [92d] SOLIS [92b]. Cc qLli rcduit de 

moitic le nombrc de phcnomcncs acccssoires accomp,1gnant PL-an : 

. I 93 I 

a) Ellacc11H.:11t d'L111c voycllc thcmatiqL1c 

,\'IN<il/lJHR P/,URIH/, 
Forme sous- Forme de For11ie sous- Forme de 

_iacente surface iacente surface 
!a-hluz !,iblL1z i-hluz-an iblzan 

a-wtil awtil i-wtil-an iwtlan 

a-R 0 rah aR 0 rab i-R 0 rah-an iR 0 rban 

i-ldiy ildi i-ldiy-an ildyan 

!i-zdiy !izdi i-zdiy-an izclyan 

i-kruw ikru i-kruw-an ikrwan 
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a) Dcgemination cl'une consonnc raclicale et effacement cl'une voyelle 

tlicrnatiquc 

S/NGU/,/ER PLURIEL 

Forme sous- Forme de Forme sous- Forme de 

.iacente .rnr{ace .iacente .rn r {ace 

a-q$$ah aq$$ab i-q$.fu!h-an iq$ban 

a-nkkur ankkur i-nkkur-an ink"ran 

a-rkkim arkkim i-rkkim-an irk man 

!a-sUa !aslla !i-sttaw-an !istwan 

!a-gjja !agjja !i-gjjgw-an !igjwan 

a-sclcli asddi i-sclcliy-an isclyan 

Maintenant quc nos clonnces sont mieux organisces, les questions qu1 se 

poscnt sonl de savoir: 

=> pourquoi ccrtains segments de la base clisparaissent apres acljonction du 

suffixe -an et, surtout, 

=> pourquoi dans lcs noms en I CJ]a I scule la voycl le dispara1t al ors quc dans 

ceux en jlJ:1hl le second membre d'une gcmince dispara1t en mcme iemps 

que la voyelle. 

Notre rcponse aces deux questions repose sur l'hypolhcsc quc la formc de 

surface du theme des pluriels formcs par PL-an est assujettie a une contrainte 

proso~lique severe qui dcclcnche !'application cl'un phcnomene d'ajustement 

prosodique toutes les fois qu'un 110111 pluriel ohtenu par PL-an ne s'y conforme pas. 
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Avant de formuler la contrainte prosodique qui pese sur les themes PL-an, ii 

est utile de presenter dans un tableau !'ensemble des noms conccrncs par PL-an. La 

colonne I contient la forme sous-jacente du singulier, la colonne II la forme sous-

jacente du pluriel, la colonne III le theme sous-jacent du pluriel, la colonne IV la 

structure prosodique de ce theme, la colonne V la forme phonetique du pluriel, la 

colonnc VI le theme phonetique du pluriel et la derniere colonne (VII) la structure 

prosodique de ce dernier: 

[ 94] Tous lcs pluricls en -an 

I II .III IV V VI VII 
Singulier Pluriel Theme Struc. Puriel Theme Struc. 

fil!!lli: sous-jaccnt fil!!lli.: 11ros. du 11honet. 11honeOt. 11ros. du 
jaccnt jaccnt theme s/j theme 

phonet. 
a. i-n$r i-n$r-an n$rnn LH i-n$r-an n$ran LH 

a-nzl i-nzl-an nzlan LH i-nzl-an nzlan LH 

!a-nR0 r !i-nR0 r-an nR 0 ran LH !i-nR0 r-an nR 0 ran LH 

a-shn i-slm-an slman LH i-slm-an slman LH 

i-msl i-msl-an mslan LH i-msl-an mslan LH 

a-wlk i-wlk-an wlkan LH i-wlk-an wlkan LH 

i-nk i-nk-an nkan LH i-nk-an nkan LH 
• .. - / 

a-wtm i-wtm-an wtman LH i-wtrn-an wtrnan LH 

a-g0 ns i-g0 ns-an g0 nsan LH i-g0 ns-an g0 nsan LH 

a-dx 0 s i-dx0 s-an dx 0 san LH i-dx 0 s-an dx 0 san LH 

a-dt1 i-cltl-an dflan LH i-dfl-an dflan LH 

a-zfl i-zll-an zflan LH i-zfl-an zflan LH 

a-zgn i-zgn-an zgnun LH i-zgn-an zgnan LH 

... 
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i-mgr i-mgr-an mgran LH i-mgr-an mgran LH 

a-bzg i-bzg-an bzgan LH ·i-bzg-an bzgan LH 

a-zrg i-zrg0 -an zrg0 an LH i-zrg0 -an zrg0 an LH 

!a-drf !i-drf-an drfan LH !i-drf-an drfan LH 

!a-R0 zn !i-R0 zn-an R0 znan LH !i-R0 zn-an R0 znan LH 

!a-rem !i-rcm-an rcman LH !i-rcm-an rcman LH 

i-smg i-smg-an smgan LH i-smg-an smgan LH 

i-Rzr · i-Rzr-an Rzran · LH i-Rzr-an Rzran LH 

i-xs i-xs-an xsan LH 1-xs-an xsan LH .. 

i-gmz i-g0 mz-an g 0 mzan LH i-g0 mz-an g0 mzan LH 

i-gr. i-gr-an gran LH i-gr-an gran LH 

a-mur i-mur-an muran LH i-mur-an muran LH 

!a-sud !i-sud-an sudan LH !i-sud-an sudan LH .. 

!a-dad !i-dud-an dudan LH !i-dud-an dudan LH 

!a-bud !i-bud-an budan LH !i-bud-an budan LH 

!a-zur !i-zur-an zuran LH !i-zur-an zuran LH 
"·· .,. / / 

!a-id !i-ad-an adan LH !ad-an adan LH 

b. !a-guzz !i-guzz-an guzzan HH !i-guzz-an guzzan HH 

!a-ifcl !i-afd-an afdan HH !afd-an afdan HH 

a-ass i-uss-an ussan HH uss-an ussan HH 

a-ag0 1 i-ugl-an uglan HH ugl-an uglan HH 

a-ax0 s. i-uxs-an uxsan HH uxs-an uxsan HI-I 
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c. a-yyis i-yyis-an yyisan LLH i-s-an san H 

!a-g0 diy !i-g0 diy-an g0 diyan LLH !i-g0 dy-an g0 dyan LH 

a-zg 0 iy i-zg 0 iy-an zg0 iyan LLH i-zg 0 y-an zg 0 yan LH 

i-ldiy i-lcliy-an lcliyan LLH i-lcly-an lclyan LH 

!i-zcliy !i-zdiy-an zcliyan .LLH. !i-zdy-an zclyan LH 

i-kruw i-kruw-an kruwan LLH i-krw-an krwan LH 

!a-hluz ! i-hluz-an bluzan LLH !i-blz-an blzan LH 

!a-wtuf !i-wtuf-an wtufan LLH !i-wtf-an wtfan LH 

a-wtil i-wtil-an wtilan LLH i-wtl-an wtlan LH 

a-hlig i-hlig-an hligan LLH i-hlg-an hlgan LH 

a-k0 Iib i-k0 lib-an k 0 liban LLH i-k0 lb-an k 0 lban LH 

a-xnif i-xnif-an xnifan LLH i-xnf-an xrifah LH / 

a-frux i-frux-an fruxan LLH i-frx-an frxan LH 

i-frig i-frig-an frigan LLH i-frg-an frgan LH 

a-R0 rab i-R0 rab-an R0 raban LLH i-R0 rb-an R 0 rban LH 

!a-drig !i-drig-an drigan LLH !i-drg-an drgan LH 

a-graw i-graw-an grawan LLH i-grw-an grwan LH 

a-mdaw i-mdaw-an mdawan LLH i-mdw-an mdwan LH 

a-xnaw i-xnaw-an xnawan LLH i-xnw-an xnwan LH 

-· i-fliw i-fliw-an · tliwan LLH i-flw-an flwan LH 
.' 
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d. a-q$$ah i-q$$ah-an q$$ahi111 LLH i-q$b-an q$ban LH 
.. 

a-rkkim i-rkkim-an rkkiman LLB i-rkm-an rkman LH 

a-skkif i-skkif'-an skkifan LLH i-skf-an skfan LH 

a-nkkur i-nkkur-an nkkuran LLH i-nk r-an nk0 ran LH 

a-$dclir i-$ddir-an $ddiran LLH i-$dr-an $dran LH 

a-skkur i-skkur-an skkuran LLH i-sk r-an sk 0 ran LH 

a-R0 mmir i-R0 mmir-an R0 mmiran LLH i-R mr- R 0 mran LH 

an 
#,, ,. / / 

!a-dwwal !i-dwwal-an dwwalan LLH !i-dwl-an dwlan LH 

a-zkkif' i-zkkif-an zkkifan LLH i-zkf-an zkfan LH 

a-gllid i-gllid-an gllidan LLH i-gld-an gldan LH 

a-gzzum i-gzzum-an gzzuman LLH i-g zm-an gzman LH 

a-sttiR i-sttiR-an sttiRan LLH i-stR-an stRan LH 

!a-smmid !i-smmid-an smmidan LLH !i-smd-an smdan LH 

i-h$$iw i-h$$iw-an b$$iwan LLH i-b$w-an b$wan LH 

!a-sttaw !i-sttaw-an sttawan LLH !i-stw-an stwan LH 

-· 
!a-gjjaw LLH !i-gjw-an gjwan LH .' !i-gjjaw-an gjjawan 

a-sddiy i-sddiy-an sddiyan LLH i-sdy-an sdyan LH 

a-sgg0 iy i-sgg0 iy-an sgg0 iyan LLH i-sg 0 y-an sg 0 yan LH 

Un examen attentif des donnees en [94] permet de faire les observations 

suivantes : 
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a) tous Jes themes phonetiques des pluriels obtenus par PL-an ont rnoins de 

trois syllabes (voir colonne VII) ; 

b) la syncope (accompagncc ou non de la dcgemination) n'opcre que sur Jes 

themes comport ant trois · syllabes en sous-jacence (voir la colonne IV de 

f 94c l et [94dl) ; le nombre de mores contenues clans le theme ne semble 

pas etre pertinent, puisque Jes themes a deux syllabes HH ne sont pas 

concernes bien qu'ils contiennent le rneme nombre de mores que Jes 

themes a trois syllabes LLH ; 

c) ii ne sullit pas qu'il y ail une voyellc thematique pour que la syncope operc 

(comparer /i-frux-an! ~ {i{rxanl -ot1 la voyelle thematique !! disparalt - et 

/i-mur-an! ~ {imuran[ - ot1 la voyelle thematique !! se rnaintient). De 

mcme, ii nc suffit pas qu'il y ait une geminee pour que la clegemination 

s'appliquc (comparer !i-gzzmn-im! ~ {ig 0 Zmanl) - ot1 zz est 

deg cm i nee - et / Ji-guzz-an/ ~ [ Jiguzzan] - Oll la gemince '!:!:_ se 

maintient). 

cl) la syncope peut operer seule ou accompagnee de la degemination ; cette 

dernicre en revanche n'inlervientjamais seule (comparer [94c] et [94cl]); 

e) pour que la degemination intervienne, ii est necessaire (mais non suffisant) 

que le theme concernc conticnne une gernince et que le second membrc de 

la gcmince constilue l'attaque de la syllabe ayant pour noyau la voyelle 

affectce par la syncope (comparer [94c] et [94d]). 
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La constatalion [94a] scmble incliqucr qu'il existe une contr.ainte prosoclique 

limitanl le nomhrc de syllabcs qu'un theme PL-an pcut contcnir. Nous suggcrons de 

formulcr cettc contrainte comme suit: 

.I 96 I Conlrainlc prosodique sur le Iheme PL-an36 

*r000 ... 1 . . 

L'obscrvation [95b] montre quc Jes phenomenes repertories en [93] sonl 

bien l'effet direct de la contrainte r96] et qu'il s'agit hien de phenomcnes 

d'ajuslemcnt prosoclique dont Ja fonction est de garantir la conformite a [96] des 

themes pluriels oblenus par PL-an. 

Mises ensemble, Jes conslalations [95b et c] montrent que c'est bien en 

lermcs de syllahcs quc la conlrainlc doil ctre exprimce cl non en lcrmcs de mores 

ou de segments. 

Enfin, [95dl cl [95el indiqucnt clairement que syncope et dcgcmination ne 

pcuvcnl ctre scparccs l'une cle l'autre et qu'elles son! en rcalite la manifestation 

d'un phcnomenc unique qui affccte la syllabe penultieme d'un theme trisyllabiquc 

et que nous pouvons formulcr commc suit: 

:ic, Dell et Jebhnur ( 1991) ont montre que les themes nominaux de m,micre gcncrale ne 
peuvenl contenir plus de trois syllabes. 
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· [ 971 Ajustemcnt prosoclique du theme PL-an 

CT CT CT 

l 
0 

[97] fait les honnes predictions clans Jes cas en [94d], comme on peut le 

constatcr clans la derivation [981 

I 98 I Dcri vat ion de iglclan ( <c-/i-gllicl-an/) et igjwan ( <c-/i-gjjaw-an/) 

Then~ sous-jau:111 CT CT CT CT CT CT t, t 
g d a 11 g j a w a 11 

197\: ajustcn~nt prosodiquc CT CT CT 

RC RC 

g 
y 

d a 11 g a w a 11 

Then~ phonctiquc lgldanj lgjwanj 

II est mainlcnant aise de comprendre pourquoi syncope et degcmination sont 

en fail le resultat d'une meme et unique operation: en supprimant le noeud cr, [97] 

crce unc situation 0L1 la voyelle et le second mernbre de la gemince ne peuvent plus 

sc realiser puisqu' ils nc sont plus associes. 
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Avec lcs clonnces en [94cl, cepenclant, [97] conduit a des resultats incorrects 

comme on peut le constater dans la derivation suivante: 

f 99 ] Dcri vat ion de *ifxan ( f-li-f'rux-an/) et *igwan ( f-li-graw-an/) 

Then~ sous-jacc11t CT CT CT (J CT CT 

I 11' t1 I ~ t1 p p 

I I 
r r ll X a 11 g r a \V a II 

llJ7]: ajustcment prosodique CT CT CT 

k1 I t1 I 
fl pi 

I" r ll \ a 11 ,, r a ,,. a 11 <:-

Thcn-e obtcnu I rxa11 J igwa11] 

Cc que la comparaison de [98] et [99] semble suggerer, e'est que 

l'ajustcmcnt prosodiquc effectuc par f97l tend a epargner l'attaque dans Jes cas oLt 

la suppression de celle-ci entra'inerait la disparition ci'un segment de la racine. Ceci 

montrc que le tachelhit met egalcment en oeuvre la contrainte elite « Conservation 

de la melodic» ou « Preservation de la racine ». Cctte contrainte est formulee par 

McCarthy & Prince comme suit : 

100 I McCarthy & Prince ( 1990: p. 48) 

« Melodic conservation: The requirement that all root consmwnts 

he lin/.:C'd » 
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Dans [981, l'intcrvention clc [97] n'entra111e pas cl'inrraction a la 

coJ1lrai11tc 11001: la syllahc pcnultiemc pcut ctrc intcgralcmcnt supprimcc puisquc 

la realisation du segment formant l'attaquc clc la syllabc rcstc associc i'1 la more 

prcccdcntc et continue i'1 sc realiser en surface. Par contrc, en supprimant 

l'integralitc de la syllabe penultiemc clans [99], [97] laisse inassocie un des 

segments de la racine, ce qui conslilue une infration de la contrainle [ I 00]. La 

conclusion i't tirer est clone que l',\justement prosoclique [97] s'appliquc i'1 tout theme 

PL-an contcnant trois syllabes pourvu que la forme ainsi obtenue n'enfreigne pas 

[ I 00]. En cas cl' inrration, le segment laisse inassocie se reassocie a la syllabe 

prcccdcntc co11rn1c on pcut le vc)ir en 11011: 

[ IOI I Derivation de irrxan (f--li-frux-an/) et igrwan (f--/i-graw-an/) 

Them.:: sous-jacenl CT CT CT CT CT CT 

I )1 ff-1 
I fi ff-1 p p 

I I 
r r ll X a 11 " r a w a ·n 

" 

11>71: ajuslen~nl prosodique 

r 
lt1 

1 ;ti ~I pi 

r r LI X a ll g r a \\I a 11 

1 HXlj: Conservation de la 11-clodic CT CT CT CT 

/.1 m ~' ft1 
r ll X a 11 " r a \\I a 11 

"' 

Them; phonctiquc I rrxan I jgrwan I 
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l.5.5.2 Degemination et aoriste intensif 

Dans la section 1.5.5.1, nous avons vu un cas de clcgcmination qui sc 

dcclcnche pour des raisons d'ajustcmcnt prosodique, c'est-a-clirc pour assurer la 

conformitc du theme de PL-an ~1 la contraintc prosoclique [961 qui fixe ::-1 dcux le 

nomhrc maximal des syllabes du theme. Nous allons a present considerer un autrc 

cas de dcgcmination qui cclle f'ois-ci sc ti-ouve· bloquce ·en raison de I 'existence 

d'une contrainte prosodiquc de minimalile qui pese sur le theme. 

l.5.5.2.1 Le prohlcmc: 

Nous avons deja cu l'occasion, clans la section I.5.3, de dresser un panorama 

general des procedes de formation de I' aoriste intensif en PCT. Dans cette section, 

nous nous intcresscrons en particulicr au comportement des bases verbalcs 

contenant une geminec. Ainsi, comme nous l'avons deja constate, tous Jes verbes 

de cc type Ui )'exception clc ccrtains qui commcnccnt par une gcmince sifllante ou 

chuintante) forment !cur aoriste intcnsif par prefixation de tt-, accornpagnee ou non 

de I' insertion cl' une voyclle camel con. CODESRIA
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f 102 I AI des vcrbcs it gemince (cxcmplcs) 

I Aoriste I Aoriste intens(l 

a. Bases a gcmince finale add II-acid 

bdd tt-bclclad 

h. Bases a gcmince mcdiane hukku tt-hukku 

bddl ll-hddal 

c. Bases i1 gcmincc initiate (i) kks tt-kks 

hbi tt-bbi 

(ii) kknkr tt-knkar 

ssuclu tt-suclu , / 

mmaR tt-maR 

Les clonnees en [ I 02] permettent de faire les observations suivantes: 

I 103 I 

a. La dcgcmination n'a lieu quc clans lcs bases comportant unc geminee 

initialc (comparer [102a,b] et [102c] 

h. La clcgcmination n'a pas forcemcnt lieu clans toutes lcs bases a gem.inee 

initialc (comparer f 102c-(i)] et f 102c-(ii)]). 

La premiere constatation montre que clans ce cas precis, la raison de la 

degemination sc trouve clans la contigu"i'lc du prefixe tt- avec unc geminee raclicalc. 

Unc gcmincc non contiguc au prcfixe tt- n'est pas affectee par la clegcmination. 

Nous donnons en [ 104] unc formulation de cc cas de clcgemination. 
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[ 104 I 

RC RC~~~~> RC 

V 
RC [! RC RCI+ I - ... !]"1 

V 
[TI [T] [T]prcf. 

Quant a !'observation [103], elle suggere qu'il doit exister une raison 

quclconquc qui bloquc !'application de la regle [ 104] a certaines bases contenant 

unc gcmince initialc. C'est cettc raison que nous allons essayer d' identifier clans la 

section qui suit. 

I .s.5.2.2 Blocage de degemination et contrainte de minimalite 

Pour m1eux cerner Jes differcntes circonstances d'intervention ou non 

intervention de la clcgcmination, nous suggcrons de rcexamincr sous divers angles 

!'ensemble des donnces pertinentes pour cc probleme. Destinees a cct effct, Jes 

tables ci-dcssous sont organisces commc suit: Jes colonnes I, II et III donnent 

respectivement la base verbale, le nombrc et Jes types de syllabcs que ccllc-ci 

comportc; Ja colonnc IV clonne l' AI attcste; Jes c;olonnes V, VI et VII contiennent 

respectivcmcnt Jc theme de I' AI attcstc, Jc nombre et Jes types de syllabes qu'il 

contient; la colonnc VIII contient I' AI sous-jacent (c'est-a-dire celui qui n'a pas 

encore subi Ja dcgcmination); et, enfin, Jes colonnes IX, X et XI contiennent 

respectivcmcnt le theme sous-jacent, le nombre et Jes types de syllabes qu'il 
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comporte. Les ligncs des tables sont numerotees uniquement pour faciliter Jes 

rcnvo1s. 

[ 105 l Touts les verhes a gcmince initiale 

a. Les verhes auxguels [104] ne s'appligue pas. 

I II II IV V VI VII VIII IX X XI 

Base Nhre Type AI Theme Nhre Type AI Theme Nhre Type 

syll. syll. atteste attestc syll. syll. s~j s~j syll. syll. 

1 bbi 2 LL ttbbi bbi 2 LL tt-bbi bbi 2 LL 

2 !bbj 2 LL !ttbbj !bbj 2 LL !tt-bbj !bbj 2 LL 

3 !cldr 2 LL ! ttdclr !clclr 2 LL !tt-ddr !dclr 2 LL 

4 cldu 2 LL ttclcl LI ddu 2 LL tHldu cldu 2 LL 

5 clclz 2 LL ttclclz dclz 2 LL tt-dclz dclz 2 LL 

6 ffi 2 LL tl ffi ffi 2 LL tt-ffi ffi 2 LL 

7 ffR 2 LL ttffR ffR 2 LL tt-ftR flR 2 LL 

8 ggoa 2 LL ttgg0 a ggoa 2 LL tt-gg0 a ggoa 2 LL 

9 ggoz 2 LL ttgg0 z ggoz 2 LL tt-gg 0 z ggoz 2 LL 

10 ggr ,., LL ttggr ggr 2 LL tt-ggr ggr 2 LL· 

11 2 LL ttjj i jj i 2 LL tt-jj i 
... 

2 LL .J.11 JJI 

12 !jj LI 2 LL !ttjju !jj LI 2 LL !tt-jju !jju 2 LL 

13 kk0 m 2 LL ttkk 0 m kk0 m 2 LL tt-kk0 m kk0 m 2 LL , 

14 kka 2. LL ttkka kka 2 LL tt-kka kka 2 LL 

15 !kkd 2 LL !ttkkd !kkcl 2 LL !tt-kkd !kkd 2 LL 

16 kks 2 LL ttkks kks 2 LL lt-kks kks 2 LL 
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17 qqn 2 LL ttqqn qqn 2 LL tt-qqn qqn 2 LL 

18 qqLi ') LL ttqqu qqu 2 LL lt-qqu qqu 2 LL 

19 ssn 2 LL ttssn ssn 2 LL tt-ssn ssn 2 LL 

20 !ttl 2 LL !ttttl ! ttl 2 LL !tt-ttl !ttl 2 LL 

21 XXI 2 LL ttxxi xxi 2 LL tt-xxi XXI 2 LL 
, / 

22 !zzl 2 LL !ttzzl !zzl 2 LL !tt-zzl !zzl 2 LL 

23 bbk 2 LL ttbbk bbk 2 LL tt-bbk bbk 2 LL 

24. llR 2 LL ttllR llR 2 LL tt-llR llR 2 LL 

25 llm 2 LL ttllm llm 2 LL tt-llm llm 2 LL 

26 ssf 2 LL ttssf ssf 2 LL tt-ssf ssf 2 LL 

27 zzf 2 LL ttzzf zzf 2 LL tt-zzf zzf 2 LL 

28 !zzg 2 LL !ttzzg !zzg 2 LL !tt-zzg !zzg 2 LL 

h. Les verhes auxquels (104] s'appligue · 

I II II IV V VI VII VIII IX X XI 
2. ~mmt 2 LL ttmtat mtat 2 LH tt-mmtat mmtat 2 LH 

31 >ggod 2 LL ttg0 dad g0 dad 2 LH tt-gg0 dad gg 0 dad 2 LH 

3 mmJgr 3 LLL ttmjgar mjgar 2 LH tt-mmjgar mmjgar 3 LLH 

3, ;,mmaR 2 LH ttmaR maR 1 H tt-mmaR mmaR 2 LH 

3, 3crnall ee 2 LI-I ttgalla galla 2 HL tt-ggalla ggalla 3 LHL 

3, !zzall 2 LH !ttzalla !zalla 2 HL !tt-zzalla !zzalla 3 LHL 

3: ri!mmulz 3 LLL !ttmuluz !muluz 2 LI-I !tt-mmuluz !mmuluz 3 LLH 

3t l>mmrmcl 3 LLL ttmrmacl mrmacl 2 LH tt-mmrmacl mmrmacl 3 LLH 
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3 t7mmrR 0 d 3 LLL ttmrR0 ad mrR0 ad 2 LH tt-mmrR 0 ad mmrR0 ad 3 LLH 

3c ~!ddsr 2 LL !ttdsar !clsar 2 LH !tt-ddsar !deism· 2 LH 

3 JmmRi 2 LL ttmRay mRay 2 LH tt-mmRay mmRay 2 LI-I 

41 ?crO'sr 
00 2 LL ttgsar gsar 2 LH tt-ggsar ggsar 2 LH 

4 mm1ggir 3 LHH ttmiggir miggir 2 HH tt-mmiggir mmiggir 3 LHH 

4, :>mmuttl 3 LHL ttmuttul muttul 2 HH tt-mmuttul mmuttul 3 LHH 

4, Jggammi 3 LHL ttgammay gammay 2 HH tt-ggammay ggammay 3 LHH 

4, 1 mmatti 3 LHL ttmattay mattay 2 HH tt-mmattay mmattay 3 LHH 

4 ,ddukkl 3 LHL ttdukkul dukkul 2 HH tt-dclukkul ddukkul 3 LHH 

41 Jjjarri 3 LHL· ttjarray jarray 2 HH tt-jjarray jjarray 3 LHH 

4 7xxarri 3 LHL ttxarray xarray 2 HH tt-xxarray xxarray 3 LHH 

4c 1$$ukku 3 LHL tt$ukku $ukku 2 HL tt-$$ukku $$ukku 3 LHL 

4! Jbbiqqi 3 LHL ttbiqqi biqqi 2 HL tt-bbiqqi bbiqqi 3 LHL 

5( )bbircli 3 LHL ttbirdi birdi 2 HL tt-bbircli bbircli 3 LHL 

5 bbujj i 3 LHL ttbujj i bujj i 2 HL tt-bbujji bbujji 3 LHL 

5, Ddcl u II u 3 LI-IL ttcl u II u cl u II u 2 HL tt-cldullu ddullu 3 LHL 

5, ~ffarri 3 LI-IL ttfarray farray 2 HL tt-ffarray ffarray 3 LHL 

5, 1 !kkitti 3 LHL !ttkitti !kitti 2 HL !tt-kkitti !kkitti 3 LHL 

5: Sllullu 3 LHL ttlullu lullu 2 HL tt-llullu 11 u ll u 3 U-IL 

St i'lluqju 3 LHL ttluqju luqju 2 HL tt-11 uqj u 11 uqj LI 3 LHL 

5 7 lluzzu 3 LHL tt Iuzzu luzzu 2 HL tt-11 uzzu lluzzu 3 LHL 

Sc 3mmucldu 3 LHL ttmuddu muddu 2 HL tt-mmuddu mmuddu 3 LHL 

51 tmmuktu 3 LHL ttmuktu muktu 2 HL tt-mmuktu mri1uktu 3 LHL 
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6( Dmmurri 3 LI-IL ttmurri murn 2 HL tt-mmurri mmurri 3 LHL 

6 'mmussu 3 LI-IL ll mussu 111 uss u 2 I-IL lt-mmussu mmussu 3 LHL 

6. Jnnucju 3 UIL t tn ucj u 11llCJU 2 HL tt-nnucju nnucju 3 LI-IL 

6, ~nnukmu 3 LI-IL llnukmu nukmu 2 HL tt-nnukmu nnukmu 3 LI-IL 

6· nnuzwu 3 LI-IL ttnuzwu nuzwu 2 HL tt-nnuzwu nnuzwu 3 LI-IL 

6~ ~qqu$$u 3 LI-IL ttqu$$u qu$$u 2 HL tt-qqu$$u qqu$$u 3 LI-IL 

61 Jqq urri 3 LI-IL ttqurri qurn 2 HL tt-qqurri qqurri 3 · LI-IL 

6 7xxummu 3 LIIL llxummu x u 111111 u 2 HL tt-xxummu xxu 111111 u 3 LI-IL 

6, 1 ! mmuclrs 3 LLL ! ttmuclrus !muclrus 2 HH !tt-mmuclrus !mmudrus 3 LHH 

6. 1nnuR$f 3 LHL ttnuR$uf nuR$uf 2 HH tt-nnuR$uf nnuR$uf 3 LHH 
/ 

71 J!gguclrr 3 LLL l ttguclrur !gudrur 2 HH !tt-ggudrur !gguclrur 3 LHH 

7 bbnRI 3 LLL ttbnRal bnRal 2 LH tt-bbnRal bbnRal 3 LLH 

7, J!bbrb$ 3 LLL !ttbrba$ !brba$ 2 LH !tt-bbrba$ !bbrba$ 3 LLI-1 

7. 1!bbrbr 3 LLL !ttbrbur !brbur 2 LH !tt-bbrbur !bbrbur 3 LLI-1 

7 1dduqr 3 LLL ttduqur duqur 2 LH tt-dcluqur dduqur 3 LUI 

7 Jffrsl 3 LLL ttfrsal frsal 2 LH tt-ffrsal ffrsal 3 LLI-1 

71 )!'f'rttl 3 LLL ttfrttal frttal 2 LH tt-ffrttal ffrual 3 LLI-l 

7 7(l(lonrr 
00 3 LLL ttg 0 nfar g0 nfar 2 LI-I tt-gg 0 nfar gg 0 nfar 3 LLI-l 

7, 3ggawr 3 LLL ttgawar gawar 2 LH tt-ggawar ggawar 3 LLI-I 

7. 1ggiwr 3 LLL ttgiwir giwir 2 LH tt-ggiwir ggiwir 3 LLI-1 

8( Dggucli 3 LLL ttguclay guclay 2 LH tt-gguday gguclay 3 LLJ-1 

8 'jjiwn 3 LLL ttjiwin jiwin 2 LH tt-jjiwin 
... 

3 LLI-1 JJ IW111 

B, tJkknkr 3 LLL ttknkar knkar 2 LH tt-kknkar kknkar 3 LLH 
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B, 1lkkrkcl 3 LLL ! ttkrkacl !krkacl 2 LH !tt-kkrkad !kkrkacl 

8 'mmnvi 3 ILL llmrway mrway 2 LH ll-rnmrway rnmrway 

8, )bbyasi 3 LLL llbyasay byasay 3 LLI-1 tt-bbyasay bbyasay 

Bt ,!nnuclu 3 LLL !ttnuclu !nuclu 2 LL ! tt-nnuclu !nnuclu 

8 TJ<kusu 3 LLL ttkusu kusu 2 LL tt-kkusu kkusu 

Bl i 1111nrkuku 4 LLLL llrnrkukuy rnrkukuy J LU-I lt-rnmrkukuy rnrnrkukuy 

Comme nous l'avons deja signale a !'occasion de l'examen des conditions 

d'application de l'aoriste intensif par gemination d'une consonne radicale (voir 

section I.5.3), on peut adopter clcux options methoclologiques pour expliquer le 

blocage d'une regle donnee. Nous rappelons ces deux options comme suit: 

[ I06] 

Si 11ne rcgle donnce ne s'applique pas 11 des inputs donncs, cc peut clrc 

a- soil parcc que lcsdils inputs presentent une proprietc (ou un 

ensemble de propricles) qui est a la source du blocage 

b- soit parce que le rcsultat obtenu a la suite de ccttc application 

transgressc une contrainte (ou un ensemble de contraintes) 

imposee(s) par la languc ft !'output de ladite regle. 

Consiclerons lcs donnees en [ I 05] tout cl'aborcl du point de vue de la 

prcmicrc option (i.e. [106a]). Dans cc cas, on peut supposer quc ['input de la rcglc 

de dcgcmination esl: 

3 LLH 

3 LLII 

3 LLH 

3 LLL 

3 LLL 

4 LLLH 
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[ 107] 

;1. soil unc formc vcrbalc non dcrivee (en I 'occurrence la forme de 

l'accompli) a laquellc aucune autre regle n'a eu !'occasion de s'appliquer 

b. soit une forrne verbalc interrncdiaire (en !'occurrence une forme obtenue 

apres quc la regle d'insertion de la voyelle cameleon ait eu !'occasion 

cl'operer ou non). 

Ainsi, si nous considerons que c'est [107a] qui constitue !'input de [104], 

nous nous aperccvons assez vite que rien ne nous permet de degager unc propriete 

quelconque (par cxemple, le nombre ou le type des syllabes) qui serait presente 

clans Jes inputs ot1 la regle de degcmination est bloquee mais pas clans lcs inputs 

auxquels la degemination s'applique, et vice versa. En effet, si nous nous en tenons 

par exemple aux caracteristiques prosod iques de I' accompl i, nous pouvons dresser 

le tableau de distribution suivant: 

[ 108 l Distrihution de Dcgcm. l 

Proprietes de /'input Application de la 
(forme accomplie) de1:emi11ation Lignes 

Nomhre Nombre Types OU/ NON de [105] 
de C5 de 11 de C5 

2 2 LL + + I a 30 et 38 f1 40 

3 LH + - 32 a 34 

3 LLL + - 31, 35 a 37, 68 et 70 a 87 

3 4 LHL + - 42 a 67 et 69 

5 LHH + - 41 

4 4 LLLL + - 88 

La scule generalisation vraimcnt intcressante que l'examen du tableau [ I 081 

nous pcrmct de tircr est la suivante: 
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[ 109 l Generalisation I 

La rcgle de clcgcmination n 'est jamais hloquce clans Jes bases prnrn11rcs 

comportant plus de deux mores (voir lignes 31 a 37 et 41 a 88). 

Mais, si [ 1091 nous permet de specifier clans quels cas [104] doit s'appliqucr 

obligatoircrncnt, cllc nc nous permel pas de determiner clans quels cas Clle doit elrc 

bloqucc. En cffct, lcs bases comportant dcux mores peuvcnt ctrc ou nc pas ctrc 

assujcttics a la rcglc de dcgcminalion. 

Mais si en rcvanehe, on postulc que e'est [107b] qut sert cl'input a la 

regle [ I 04], le tableau de distribution clresse clevient comme suit: 

f 110 ] Distribution de Degem. 2 

Proprietes de /'input Application de la 
(theme sous-iacent) de{:emination Lignes 

Nombre Nombre 1:Vpes OU/ NON de {/05] 
de er de p de er 

2 ') 

~ 
- ·+ 1-28 

3 + - 29 ft 30, 32 Cl 38 ft 40 I 

3 3 LLL + - 86 a 87 

4 LLH + - 31, 35 ft 37 et 71 ft 85 

LHL + - 33 a 34 et 48 it 67 

s LI-11-1 + - 41 a 47 et 68 it 70 

4 s LLLl-1 + - 88 

Le tableau 111 OJ pcrmcl de formulcr la generalisation suivante: - -
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f 1 ll ] Generalisation 2 

La formc sous-jaccntc obtcnuc aprcs la prcfixation de tt- cl, le cas cchcant, 

I' insertion de Ja voyelle cameleon, est assujettie a la regle de degemination 

[ I 04] si et seulement si cette forme comporte plus de cleux mores. 

Contraircmcnt a [ I 09], la generalisation [ 111] pern1et de specifier avec 

precision a la fois lcs cas qui subissent Ja regle [104] et ceux qui ne la subisscnt pas. 

Mais le problcmc initial rcstc cnticr, car, si le contexte cl'application de Ja regle de 

dcgcmination est maintcnant bicn circonscrit, on ne s'explique pas encore pourquoi 

c'cst justcmcnt clans Jes inputs clc moins de trois mores que laclitc reglc est bloqucc. 

Pour avoir une reponse a cette question, ii est necessaire d'envisager 

egalemcnt !'option [ 106b] ) en commen<;ant par essayer d'identifier ce que les 

outputs attestes ont cffectivement en commun. Ainsi, si !'on reexamine lcs clonnees 

en [ I 05], en prctant attention uniquement au theme sous-jacent l' AI (colonncs X et 

XI), on obticnt le tableau synthetiquc suivant: 
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r 1121 

Proprietes de /'011tp11t Obtenu apres 
(theme atteste) dcJ!em ination Lignes 

Nombre Nombre Types OU/ NON de [105] 
de C5 de tL de C5 

I 2 1-1 + - 32 

2 LL - + I a 28 

+ - 86 a 87 

') 3 

~ 
+. - 29 a 31; 35 ~ 40 et 71 a 84 

+ - 33 a 34 et 48 ft 67 ~ 

4 c:JI + 
I 

-

I 
68 ft 70 et 41 a 4 7 

3 4 LLI-I + - 85 et 88 

Le tableau [ I 12] nous permct de clegager Ja generalisation sui vantc: 

[ 113 ] 

Un theme cl' AI atteste comportc au moins deux mores (qu'il ait subi ou 

non la clegemination). 

La generalisation [I 13] vaut en fait pour tousles themes de !'Al quel que 

soit Jc proceclc au moyen cluqucl ils ont ctc obtenus. Aussi est-il legitime de penser 

qu' ii existe une contrainte de minimalitc qui pese sur I' AI de maniere generale.37 

37 

deux f 
l'armi les 700 verbes environ sur lcsquels nous avons travaillc, nous n'avons trouvc que 

ormes qu1 ne respeclent pas I I 141 a contn11nte I 
Base AI Theme Nhre syll Nhre Type syll. 

mores 
fa ll-fa fa I I L 
!zi !ll-zi !zi I I L 
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Cette contrainte, que nous formulons en f 1141, fixe a deux le nombre minimal de 

mores quc le theme de l'AI doit contcnir pour qu'il soit bicn formc: 

I 114 I 

Theme AI= [µµ ... J 

Cc qui est ainsi suggerc, c'est que tout processus annexe intervenant sur le 

theme de !'AI doit tendre a produire un output en conformite avec fl 14]. C'est 

justement le cas de la regle de degemination [104], dont !'application n'est plus 

limitce par unc quclconque propricte de son input (i.e. le theme sous-jacent) mais 

plut6t par la condition que son output cloive comporter au mains deux mores. En 

. cl'autres termes, la degemination s'applique a tous les themes sous-jacents qui 

commencent par une geminee; mais si le resultat de cette application produit tm 

theme de moins de deux mores, la langue a la possibilite de faire marche arriere et 

de defaire cc qui a ete fait. 

Dans le modele de syllabation que nous avons adopte, une geminee initiate 

peut etre syllabee de differcntes manieres suivant la nature des segments qui la 

suivent: 

Le vcrbc l'a i:sl dejit cxceplion11el en l11i-1116mc puisqu'il n'est en general utilise qu' :t 
l'aorisle inlensil' (ar i11fa « ii bail le»). Quant i1 !zi, son Al provicnt prohablcment de la f"orme sous­
jaccnte /ll-1.iy/ qui a suhi une reduction de la sequence finale /iy/ en i. 
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a. si le segment qui suit immediatcmcnt la gemince forme l'attaque d'une 

syllabe, les deux mcmbres de la gcminee formeront tous dcu~ qnc syllabc 

et scront tous dcux clomines par unc more branchantc, viz. 

ExemJlk _;_ g~ ~ ggj8[ 
cr 

I 
p ,oc 
0 
C s a r 

b. si le segment qui suit immediatement la geminee n'est pas une attaque, le 

second mcmbrc de la gcrninec scra syllabe en attaque et le premier 

formera une syllabe a Jui seul, viz. 

Excmple _;_ zzl ~ z.zl 
CT 

I 
p 

I 

Etant donnc Jes cas de figure dctaillcs en [115], on cloit s'attenclre: 

• a cc quc 11041 n'cntrafnc jamais la clisparition cl'une more clans le cas de 

figure [115a], c'est-a-clire quc l'mitput de [104] ,iura autant de mores que 

le theme sous-_jaccnt qui Jui scrt d'input: si le theme a 2 mores )'output de 

[ l 04] en aura autant; 
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• ace qu'elle entra111e toujours Ja disparition d'une more dans Jes cas [115b], 

c'est-[1-dirc que !'output obtenu comprenclra un nombre de mores egal a 

cclui du theme moins un: si le theme a 3 mores [ I 04], produira un output f1 

2 mores et ainsi de suite. 

I t t 61 

La prediction qui est faite alors est la suivante: 

S'il y a blocage de [104], ce ne peut etre que clans Jes themes comportant ~ 

mores et relevant de [ 115b], mais jamais clans Jes themes relevant de 

[115a] (mcme s'ils ne contiennent que deux mores). 

Cctte prediction est facile [1 verifier. II suffit pour cela d'examiner le tableau 

suivant ot1 Jes themes son! classes scion !cur appartenance a l'un ou l'autre 

des cas en f l 15J. 
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[ I 17 ] oi:1 N represente un noyau vocalique ou consonantique 

Input (theme sous- Applicatio Output (theme atteste) Lignes 
jacent) 11 

Theme syllabe Nbre de Theme Nbre de [ 1051 
de L [104] syllabe de L 

· Cas NC.AVC 3 our N.AVC 3 29-30 et 38-40 

[ I 15a] NC.AN.AVC 4 our N.AN.AVC 4 85 

N.AVC 3 OUI ANC 2 32 

N.AN.AV 3 our AN.AN 2 86-87 

Cas N.AN.AVC 4 our AN.AVC 3 35-37 et 71-84 

[II Sb] NC.AVC 3 31 

N.ANC.AV 4 our ANC.AV 3 33-34 et 48-67 

N.ANC.AVC 5 our ANC.AVC 4 41-47et68-70 

N.AN.AN.AVC 5 OUT AN.AN.AVC 4 88 

l.5.5.3 Conclusion 

Dans cette section, nous avons examine cleux phenomenes morphologiques 

clans Iesquels ii est aise de se rendre compte de !'interaction entre contraintes 

prosodiques et intervention de processus phonologiques. Nous avons ainsi montre 

que la syncope autant que la degemination n'ont d'autre fonction que de faire en 

sorte que soient respectees certaines contraintes prosodiques qui pesent sur !'output 

procluit par une regle morphologique. Mais le plus important pour nous est que !cs 

conditions cl'application de ces processus se Iaissent aisement circonscrire clans le 

cadre de conception de la structure syllabique que nous defendons clans celle these. 
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1.5.6 Theme nominal maximal et niveau de syllabation universe/ 

Dans la section I.4.2, nous avons suppose !'existence cl'un n1veau 

indcpendant OLI seules Jes voyelles ont la possibilite d'occuper un noyau de syllabe. 

Dans la presente section, nous all ons nous interroger sur la pertinence cl' un tel 

niveau dans la phonologie ou la morphologie du PCT. La question qui se pose est 

de savoir si, en PCT, ii existe des phenomenes qui prouvent que ce niveau de 

syllabation est significatif. 

Nous pensons que la phonotactique des noms du PCT revele au moins un 

fail qui milite en J"aveur de la necessite de postuler un niveau de syllabation 

indepcndant 0L1 seule la vocalicitc est pertinente pour la structure prosoclique. 

I .5.6.1 Les faits 

Etudiant la phonotactique des noms 11 voyelle initiale en tachelhit, Dell et 

Jebbour ( 1991) formulent Jes trois generalisations suivantes: 

[ 118] MAX (D&.T 1991 :137) 

a. Le theme d'un 110111 a voyelle initiale peut contenir trois syllabes 

elementaires au plus; 

b. Le theme d'un 110111 a voyelle initiale peut contenir deux voyelles au plus. 

c. dans un 110111 ~1 voyelle initialc, si le theme contient deux voyelles la 

clernicrc syllabe conticnt une voyellc. 
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Ces generalisations sonf cerisees rendre compte du fait que parmi Jes 

themes en f 119], seuls ceux en !! sont acceptables alors que ceux en !! ne le sont 

pas: 

[ 119] cr=syllabc, Ccr=syllabc a noyau consonantiquc et Vcr=sylfabe a noyau vocaliquc 

a. Ca.Ca.Ca b. *Va.Va.Ca 

Ca.Ca.Va *Va.Va.Va 

Ca.Va.Ca * a.a.a.a ... 

Ca.Va.Va 

Va.Ca.Ca 

Va.Ca.Va 

Si Jes generalisations en [118] rendent bien compte de la distinction entre 

Jes deux groupes de themes Iistes en [ 119], elles posent cependant un probleme 

serieux dans la mesure oi:1 leur formulation fait appel tantot a la structure 

prosodique seule tantot a la fois a la structure prosodique et au contenu segmental 

du noyau de la syllabe. Ainsi, MAX-a fait appel uniquement au nombre de syllabes 

(i.e.· *[aaaa ... hHEME) alors que MAX-b (i.e. *[Va.Va.VahHEME) et .MAX-c (i.e. 

*[Vcr.Vcr.Xcr]THEME) mettent en jeu a la fois la structure prosodique et le contenu 

segmental. 

De plus, telles qu'elles sont enoncees, ces generalisations ne semblent 

decouler d'aucun aspect du modele de syllabation adopte par D&J. Dans la mesure 

0C1 ce modele ne prevoit aucune distinction entre syllabes a noyau consonantique et 

/ 
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syllabes a noyau vocalique, on ne parvient pas a s'expliquer comment· une 

grammaire donnee peut contenir a la fois MAX-a d'une part et MAX-b et c de 

l'autre. En effet, si MAX-a semble traiter Jes syllabes sur un pied d'egalite, quelle 

que soit la nature de leur noyau (vocalique ou consonantique), MAX-b et c/ 

introduisent une discrimination nette entre syllabes a noyau vocalique et syllabes a 

noyau · consonantique puisqu' elles stipulent que pour etre acceptable, un theme 

nominal doit non seulement etre en conformite avec MAX-a, mais doit en plus 

comporter au moins une syllabe a noyau consonantique en position non finale. 

Le probleme est done le suivant: pourquoi une contrainte qui est assurement 

d'ordre prosodique a-t-elle besoi~ de connaHre la nature segmentale du noyau 

sylla~ique? 

Ce probleme n'est pas sans rappeler celui evoque a la section I.5.3 et la 

question qui se pose est de savoir s'il existe un moyen de rendre compte des 

restrictions sur les themes nominaux en ne faisant appel qu'a des criteres d'ordre 

prosodique. 

Une solution pour formuler Jes contraintes MAX-a, b et c uniquement en 

termes prosodiques est la proposition de Selkirk (exposee dans Dell et Jebbour 137-

139). 

/ 
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l.5.6.2 La proposition de Selkirk ou la vocalicite comme critere de 

p.oids syllabique 

La proposition de Selkirk (dorenavant [V=H] se resume en trois points 

(D&J 138): 

[ 120] 

a. le theme d'un nom a voyelle initiale peut consister au plus en un pied 

iambique precede OU suivi d'tme syllabe 

b. les syllabes sans voyelles sont legeres (L) et les autres sont lourdes (H) 

c. un pied iambique peut consister en deux syllabes, soit [LH] soit [LL] (ni 

[HL] ni [HH] ne sont des pieds iambiques). 

En adoptant [V=H], ii devient alors aise d'expliquer en termes purement 

prosodiques pourquoi Jes themes en [ 121 a] sont permis alors que ceux en [ 121 b] 

sont exclus: Jes premiers sont tous analysables en un pied iambique precede ou 

suivi d'une syllabe, alors que Jes seconds ne le sont pas 

[ 121] 

a. Ccr.Ccr.Ccr L[LL] ou [LL]L b. *Vcr.Vcr.Ccr *H[HL], *[HH]L 

Ccr.Ccr.Vcr L[LH] OU [LL]H *Vr:s.Vcr.Vcr *H[HH], *[HH]H 

Ccr.Vcr.Ccr [LH]L 

Ca.Va.Va [LH]H 

Va.Ca.Ca H[LL] 

Va.Ca.Va H[LH] 
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De meme, [V=H] permet de donner une expression assez elegante des 

differences constatces entre la distribution des sy1hibes a n·oyau vocalique et celle 

des syllabes a noyau consonantique. En somme, si differences il y a, elles sont dues 

uniquement au poids desdites syllabes. 

Mais, comme D&J le signalent a juste titre (p. 138), en definissant le poids 

syllabique par la nature du noyau, [V=H] s'ecarte sensiblement de la Theorie 

Prosodique qui, elle, definit le poids par le nombre de mores (une syllabe 

unimorique est legere et une syllabe bimorique est lourde). Cet ecart serait ,.. 

cependant minime si la proposition de Selkirk permettait egalement de rendre 

compte d'autres phenomenes de la langue sensibles a la structure prosodique ou au 

poids syllabique. 

Or, comme on peut le constater en examinant les faits etudies dans les 

sections I.5.2 a I.5.5, [V=H] aurait beaucoup de difficultes a rendre compte des 

phenomenes dans lesquels le clecompte des mores est primordial. 

Si [V=H] n'est pas tout a fait satisfaisante, elle n'en constitue pas moins une 

piste interessante puisque les donnees en question montrent tres clairement que la 

nature du sommet de syllabe est indeniablement pour quelque chose dans les 

restrictions observees. Mais, nous pens ons qu' il est in utile d' introduire une 

nouvelle distinction de poids specifique au berbere et qu'il est possible de garder la 

definition consacree du poids syllabique tout en fournissant une explication des 

restrictions en question. 
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Mais avant d'exposer en detail notre proposition, il serait peut-etre plus 

eclairant de dire qu'en fait le probleme se reduit a deux elements: 

[ 122] Elements du probleme 

a) Premier element du probleme : aucun theme nominal ne peut comporter 

plus de trois syllabes (i.e. *[crcrcrcr ... hHEME). 

b) Second element du probleme : lorsqu 'un mot comporte une sequence de 

deux syllabes vocaliques, aucune autre syllabe ne peut etre batie a droite 

de cette sequence (i.e. *[Vcr.Vcr.XcrhHEME). 

Notre explication des restrictions en [122] repose sur les suppositions qui 

suivent: 

[ 123 ] Suppositions concernant Jes categories prosodiques 

a) Un pied (=:E) bien forme a la structure suivante: [(Ccr)+Xcrh:, soit [Ccrh:, 

[Vcrh:, [Ccr.Vcrh: OU [Ccr.Ccrh;. 

b) Un pied est maximalement monosyllabique au niveau NSU 

c) Un pied est maximalement bisyllabique au niveau NSP 

L' idee principale qm soi.is-tend les propositions en [ 123] est que, 

conformement a l 'esprit du modele expose dans le chapitre 1.4, les contraintes qui 

gouvernent la constituance des categories prosodiques se definissent differemment 

selon Jes niveaux de syllabation (NSU ou NSP). S'agissant de la categorie Syllabe, 

seule une voyellc peut constituer un noyau au niveau NSU; s' agissant de la 
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categorie Pied, cellc-ci est maximalcment monosyllabiquc au nivcau NSU alors 

qu'cllc est maximalcmcnl bisyllabiquc au niveau NSP. 

En combinant l'cffet des contrnintcs en [ 123], ii devicnt main tenant aise de 

rcformuler Jes restrictions en [ 122] en ne faisant usage que de la structure 

prosodique proprement elite. Nous donnons cette formulation en [ 124 ]: 

[ 124 ] Contraintcs sur les themes (version Jebbour 96) 

a) Le theme d'un 110111 a voyelle initiale ne peut comporter plus de trois " 

syllabes. 

b) Le theme d'un 110111 a voyelle initiale ne peut comporter plus de deux 

pieds. 

Grace a [123] et a [124], l'explication du contraste entre [119a] et 

[ 119b] ne necessite plus de faire appel a des criteres a la fois prosodiques et 

segmentaux. En effet, s'il n'existe pas de theme [Vcr.Vcr.Vcr], c'est tout 

simplement parce que, etant donne [ 123a], ce theme doit obligatoirement etre 

analyse en trois pieds (*[Vcrh:.[Vcrh:.[Vcrh:), ce qui constitue une infraction a 

[124b]. De meme, s'il n'existe pas de theme [Vcr.Vcr.Ccr], c'est parce qu'il 

constitucrait egalement une infraction a [ 124b], la seule analyse en pieds possible 

·etant *[Vcrh:.[Vcrh:.[Ccrh: (soit trois pieds). Enfin, si Jes themes en [ 119b] sont des 

themes bien formcs, c'est qu'ils peuvent tous etre analyses en deux pieds, comme 

on peut le cons tater clans [ 125]. 

[ 125] 
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. Theme Analyse en pieds ([xy h:) 
Ccr.Ccr.Ccr [Ccr.Ccrh:[Ccrh OU [Ccrh:[Ccr.Ccrh: 

Ccr.Ccr.Vcr [Ccr.Ccrh:[Ycrh: OU [Ccrh:[ Ccr.Ycrh:: 

( 'i, V n < '1, I(',,. V <YI, I(' <YI, 

Ccr.Vcr.Vcr [Ccr. V crh:;[V cr h: 

Vcr.Ccr.Ccr [V crh::[Ccr.Ccrh:: 

Vcr.Ccr.Vcr [V crh::[Ccr.V crh: 

l.5.6.3 Conclusion 

Nous venons de voir qu'il est possible de rendre compte des contraintes 

prosocliques sur Jes themes nominaux sans qu'il soit necessaire ni de faire appel, 

comme c'cst Jc cas clans D&J, a Ja fois au contenu segmental et a Ja structure 

syllabiquc, ni de s'ccartcr de Ja Thcoric Prosoclique en introcluisant, comme le 

propose Selkirk, une redefinition cle Ja notion de poids syllabique. Dans notrc 

. analyse, J'originc des restrictions relevees par D&J reside bien clans la structure en 

pieds des themes, mais celle-ci ne se clefinit pas par le poicls des syllabes. 
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1.5.7 La formation du passif 

Dans celle section, nous abordons la question de Ja formation du passif des 

verbes simplcs en tachelhit. L'analyse quc nous al Ions proposer est fonclee sur -les 

memes postulats admis dans lcs sections precedentes, en particulier ceux qui se 

rapportent a la structure prosodique et au role des contraintes prosodiques dans le 

fonctionnement de la morphologie du tachelhit. 

Nous nous efforcerons tout au long de cette section de montrer que le passif 

manifcste une cvidente preference pour des themes ayant une certaine structure 

prosodique et que des phenomenes (comme l'epenthese, la syncope, la gemination 

ou Ja degemination) qui accompagnent accessoirement la formation du passif (et 

qui en obscurcissent parfois le fonctionnement), ont pour objectif principal la 

creation cl'un theme ayant des caractcristiques prosodiques bien cleterminees. Nous 

montrerons egalement que la variation constatee dans la forme du prefixe du passif 

tt-/ttu-/tti- a son origine dans la structure prosodique du theme auquel ce prefixe 

est adjoint. 

Cette section comporte quatre sous-sections: 

=> la premicre contient une breve exposition des faits relatifs au passif 

accompagnee d'une classification des donnees que j'ai pu rassembler 

sur la formation de cette categoric de verbes derives; 

=> la deuxicme expose brievement !'analyse proposee par Moktaclir 1989 

et en montre les limiles; 
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=> dans la troisieme sous-section, je menerai une discussion detail Ice des 

diffcrcnts aspects susccptiblcs d'eclaircr la formation clu passif; 

discussion que je termincrai en cxplicitant ma propre conception ck la 

formation du passif; 

=> en conclusion, je mettrai en evidence ce en quoi le phenori1ene du pass if 

contribue ft confortcr certaines des idees defcndues clans cct te tl1~sc. 

1.5. 7.1 Presentation et classification des donnees 

En tachelhit, tout verbe susceptible d'un emploi transitif peut gencralcnwnt 

etre mis au passif.38 Sans anticiper sur la sous-section I.5.7.4, on peut grosso moilo 

identifier cinq fac;,:ons de former le passif: 

[ 1261 

a) prcfixation de tt-

b) prefixation de tti-

c) prcfixation de ttu-

d) prcfixation de tti- et cpcnthcse de la voyelle a 

c) prcfixation de ttu- et epenthese de la voyelle a 

Pour pemettre au lecteur de suivre la discussion menee plus loin clans ccttc 

section, d'en verifier la pertinence et, eventuellement, d'elaborcr lui-mcmc scs 

propres hypotheses, nous fournissons dans cc qui suit cinq tables contcnanl 

38 Pour Jes aspec.t:s syntactico-semantiques de la formation du passif en lachdhil, 
voit· El Moujnllicl (1993) et Cacli (1981). Pour Jes problemes de combinatoirc du 
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!'ensemble des verbcs correspondant a chacune des classes clonnees en [ 1261. 

Chaque table contient un ensemble d'informations prosodiqucs (obtcnues au moycn 

des principes exposes dans la section 1.4 et dcfendus dans lcs sections I.5.2 f1 1.5.6) 

qui conccrnent a la fois la base vcrbale a partir de laqucllc le passil' csl derive, la 

forme passive elle-meme et le theme de celle-ci .. La pertin_ence de ces informations 

appara'itra clairement dans lcs sous-sections suivantes. 

[ 127] Passifs ohtcnus par prcfixation de tt- : 31 cas 

Caracteristiques Caracteristiques Carnctirislf (Ii es 
des bases des pass ifs des th e11u.'.\" 

,,_b_a_S-'C......,._S_y_Il_a_b_e_s ....... -cr.....,.._µ_,__p_a-ss_i_f ___ cr __ µ_, ____ P_o_i_d_s ___ l_·~,-.,-H-c_a_! -.-0 T µ ·r··-·I'i;Us --

11--:-:-i --if--:-:---+--:-t--~--::-:-.°-i ---:--:--~--~--1-----:-.°-i ---:-_-:-~4 - :" 
,_s,_v_a--1-N_.c_.v __ -+-2-+-2-1-t-ts-·w_a_--1~3-+-3-+-L-I_J_L ____ ,_s_·,_v._1_-+_·)_

1

_2_1_1._.1 __ · __ _ 

i Rra R.ra N.CV 2 2 l!Rra 3 3 LLL 2 LL 

2 2 p~i----R 0 za N.CV 2 2 ttR 0 za 3 3 LLL R"za 

ll---g-.. -a--+-N-.C-V---l-2-+-2--l-t-tg-1-·a---1-3-+-3~-L-L_L ___ --+_g_r_a--+-2 2-·J-t-"1-.----

,---------1f---+--l------1--+---+-----------t---· ·--· ····------
fka N.CV 2 2 ttfka 3 3 LLL fka 2 2 LL 

mla N.CV 2 2 ltmla 3 3 LLL 

sRa N.CV 2 2 ltsRa 3 3 LLL 

. ·.·,., .. _._ .. ··~--

passif avec d'autres categories de verbes derives, voir Jebbour (1992b) el Chakcr 
( 1873,84). 
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Isa N.CV 2 2 ttlsa 3 3 LLL Isa 2 2 L.L 

-· ·-----·-
nRa N.CV 2 2 llnRa 3 3 LLL nRa 2 ') l.J, 

.. 

!zda N.CV 2 2 !ttzcla 3 3 LLL !zda 2 ') I.L 

--- -·-- -·----·--~ 
fka N.CV 2 2 ttfka 3 3 LLL lka 2 

..., LL 

rga N.CV 2 2 tlrga 3 3 LLL rga ') ') I LL 

------
bna N.CV 2 2 ttbna 3 3 LLL ·bna 2 2 LL 

g0 na N.CV 2 2 ttg 0 na 3 3 LLL g 0 na 2 j LL / 

-------· 
g0 ra N.CV 2 2 ttg0 ra 3 3 LLL gorn 2 ' LL 

- -------
hsa N.CV 2 2 lthsa 3 3 LLL hsa 2 2 LL 

-----.------
k0 ra N.CV 2 2 ltk0 ra 3 3 LLL k. 0 ra 2 ~.I_LL ___ 

-i-----
x0 Ia N.CV 2 2 ttx 0 la 3 3 LLL- x 0 la 2 

__ 2 j_ u _____ 
rha N.CV 2 2 ltrba 3 3 LLL rba 2 2 LL 

-----
hga N.CV 2 2 ttbga 3 3 LLL bga 2 2 LL 

!hda N.CV 2 2 ll !bda 3 3 LLL !bda ') 2 l_l~ -
___ ! ___________ 

I --------hda N.CV 2 2 ttbcla 3 3 LLL hda 2 2-rr1:· .. 
___ r-TT:" ____ 

fra N.CV 2 2 ltfra 3 3 LLL fra 2 2 LL 

--··-- ,-·--------·--· 
!hda N.CV 2 2 !tthda 3 3 LLL !hda ') 2 ' I L n ... .,1 

I 
k 0 da N.CV 2 2 llk 0 cla 3 3 LLL k0 da 2 2 .... ...J 

·ill ____ 
cfa N.CV 2 2 ltcfa 3 3 LLL cfo -, J 1 I i 

--~ I. LL~ ----· 
-

!csa N.CV 2 2 !ttcsa 3 3 LLL !csa 2 2 11.L 
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[ 128] Passifs obtenus par prefixation de tti- : 2 cas 

Caracteristiques Caracteristiques 
des bases des nass(fs 

base S)1llahcs a µ passif a ~· Poicls 

ara v.ev 2 2 ttiara 3 3 LLL 

asus v.eve 2 3 ttiasas 3 4 LLH 

[ 129 ] Passifs ohtenus par prefixation de ttu- : 13 cas 

Caracteristiques Caracteristiques 
des bases des riassifs 

base Syllabes a µ passif a µ Poicls 

smma eN.eV 2 2 ttusmma 4 4 LLLL 

!rhba Ne.ev 2 2 !tturbba 4 4 LLLL 

!dfar N.eve 2 3 ! lludfar 3 5 LHH 

myar N.eve 2 3 ttumyar 3 5 LHH 

zwar N;eVe 2 3 ttuzwar 3 5 LHH 

!zclar N.eve 2 3 !ttuzdar 3 5 LHH 

huhha eve.ev 2 3 ttuhbba 4 4 LLLL 

hudda evc.ev 2 3 ttuhdcla 4 4 LLLL 

mnid N.eve 2 3 ttumnad 3 5 LHH 

!ksucl N.eve 2 3 !ltuksad 3 5 LHH 

qssis eN.eVe 2 3 ttuqssas 4 5 LLLH 

cssis Ne.eve 2 3 ttucssas 4 5 LLLH 

$$a N.ev 2 2 tt$a 2 2 LL 

187 

-
Caracleristiqu ,'.S 

des theme.\' 

radical 
cr L~J -~-{ 

!I 
ara 2 LL 

asas ~f LH 

·-- -·-· 
Camel erisl i[jt!!:S 

des themes 

radical T' I . l\ii.L 
-1 

srnma 

!rbha 

!dfor 

myar 

zwar 

!zdar 

hbba 

hdda 

mnad 

!ksad 

qssas 

cssas 

$$a 

· 1 

.. ___ !_·-·---··-··--- - .. ~r1---·--LL .· 

- - -----· 

. 
I 
' I 

a '·j 

I 
' 
,! 

' I 2+-2 3 LH 
-1 

·11~---2 - I L 

2 -r 3 , LH 
__ l 

') J I LH -
·----

__ ,_ 

') 2 ILL 

-'-·----2 2 

__ I L~-----· ---
J_2_ 3 LH 

2 3 LH 

-

' 3 u+ 
---·· - ----

2 3 LH l 
i 

- -
2 ') !.L -1 
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[ 130 ] Passifs obtenus par preflxation de tti- et epenthese cle V : 22 cas 

Caracteristiques Caracteristiques 
des bases des vass(fs 

base Syllabes (j µ passif (j ~· Poids 

aim V.CN 2 2 ttialam 3 4 LLH 

als V.CN 2 2 ttialas 3 4 LLH 

amn V.CN 2 2 ttiaman 3 4 LLH 

ams V.CN 2 2 ttiamas 3 4 LLH 

!amz V.CN 2 2 !ttiamaz 3 4 LLH 

anf V.CN 2 2 ttianaf 3 4 LLH 

ars V.CN 2 2 tliaras 3 4 LLH 

alR V.CN 2 2 ttialaR 3 4 LLH 

aclf V.CN 2 2 ttiadaf 3 4 LLH 

!adn V.CN 2 2 !ttiadan 3 4 LLH 

adr V.CN 2 2 ltiadar 3 4 LLH 

ags V.CN ') 2 ttiagas 3 4 LLH 

ag 0 l V.CN 2 2 ttiag0 al 3 4 LLH 

ag 0 m V.CN 2 2 Ltiag 0 am 3 4 LLH 

ak 0 r V.CN 2 2 ttiak0 ar 3 4 LUI 

amr V.CN 2 2 ttiamar 3 4 LLJ-1 

aws V.CN 2 2 ttiawas 3 4 LLH 

ak 0 z V.CN 2 2 ttiak 0 az 3 4 LLH 

a:zn V.CN 2 2 ttiazan 3 4 LLH 

a~i V.CV 2 2 lliasai 3 4 LLH 

-·· ··~-;:-,··~~-;::..-;,.~ 

Carac:tirisfl 
des them-..?S 

raliic;:i -:tJ --P-ct'i~~ 

alam r131 
alas L., I 

I 
LH 

I 

~ JT! 
___ I 

2 13 ·1 
am:111 

amas 

!amaz 

anaf 

aras 

alaR 

adaf 

!adan 

adar 

agas 

ag 0 al 

ag 0 am 

ak0 ar 

amar 

·-
a'.Vas 

ak 0 az 

azan 

asni 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

i-::;-
"'-

2 

') 

2 

,-1 
3 I LH 

,., 
.) LH 

·----,., 
.) LH 

I 

-3 -1 LH 

3 

-·-. 

LI:-\ 

LH 3 

.., 
I .) 

--
3 

---
3 

13 

13 ·1 

U{ 

U-l 

LH 

LH 

·2r~1, 
') 71 

LH 

LH 

LH. 

LH 

- . I 
---

·3·1 ') 

2 3 

1

3 
__ 1 

2 

2 3 

JL\cl 

·---··--
Ul 

3 1·i,t-t -- ·-
__L__.._,_. ___ _ 

i 

CODESRIA
 - L

IB
RARY



189 

awi V.CV 2 2 ttiawai 3 4 LLH awai 2 3 LH l 
---

ini v.cv 2 2 ttinnay 3 5 LI-IH 111a1 ') ., 
1.14 .) -j 

[ 1.31] Passifs ohtcnus par prefixation de ttu- et epenthese de V: 241 cas 

Caracteristiques Caracteristiques 
des bases des oassifs 

base Syllahes (}" µ passif (}" µ Poids 

!l'zz CNC I I !ttufzaz 3 5 LHH 

!gzz CNC 1 1 !ttugzaz 3 5 LHH 

g0 mm CNC 1 1 ttug 0 mam 3 5 LHH 

jmk CNC I I ltujmak 3 5 LHH 

xlq CNC I I ttuxlaq 3 5 LHH 

frn CNC I I tiufran 3 5 LHH 

Rrs CNC I I ttuRras 3 5 LHH 

f'rcl CNC I I llu frad 3 5 LHH 

frg CNC I I llu frag 3 5 LH(-1 

frk CNC I I ttufrak 3 5 LHI-I 

!frm CNC l I !ttufram 3 5 LHH 

frs CNC I I ttufras 3 5 LHH 

frz CNC l I ttufraz 3 5 .LHH 

!hrg CNC I I !lluhrag 3 5 LI-11-1 

!krd CNC I l !ttukrad 3 5 LlIH 

krr CNC l l tt ukraf 3 5 LHH 

krs CNC I I ttukras 3 5 LHH 

- ··- - . 

Cara et eris. 
des llii.\-1 

- r-·--- ---- -
ra ikal ___ c~- .1~ -'-~~ !fzaz 

!gzaz 

g0 rnam 

jmak 

xlaq 

rran 

2 3 I LH 
--·i-LH __ _ 2 

: 

') 

2 

- ---
2 

-
') 

3 

J 

.. ., 
.) 

·-· 

'_u_·"".!-. -­

Un. 
--·-·-----

3 j__LH 
3 

I Rras 'l 
·-.I LH ------­l l. l-t 
-,TH--

13 
!'rad 

frag 

-
frak 

! fram 

fras 

fraz 

!hrag 

!krad 

kraf 

kras 

·~ 

:2 J 

__ 2 . J. 
'l '2 

·' 

2 3 

2 3 

-· 
') J .. 

-- ---·, 3 -'-

-
2 > 

-
2 

., 

.1 

·- ---
2 3 

-

LH 

!~~---
1 ~Ji 
1······-- ··- --
1 LH 

LH 

U-t 

LH 

LH 

LH 
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krz CNC I I ttukraz 3 5 LHH kraz 2 3 LII 

ksh CNC I I tluksab 3 5 LHH ksab 2 3 LI I 

k0 ms CNC I I ttuk0 mas 3 5 LHH k0 mas 2 3 LI I 

k0 mz CNC I I ttuk0 maz 3 5 LHH k0 maz 2 3 LH 

·-
k0 nd CNC I I ttuk 0 nad 3 5 LHH k0 nad 2 3 LH 

mrz CNC I I ttumraz 3 5 LHH mraz 7 3 LH 

-
hsd CNC I I ttuhsad 3 5 LHH hsad 7 3 Lll 

Rrm CNC I I ttuRram 3 5 LHH Rram 2 3 Ul 
-

-
jlx CNC I I ttujlax 3 5 LHH jlax 2 3 LI I 

hlb CNC I I ttuhlab 3 5 LHH hlab 7 J . Lit 

!srd CNC I l !ttusrad 3 5 LHH !srad 7 3 Ll I 

!dms CNC I I lttudmas 3 5 LI-IH ldmas 2 3 LI I 

fr$ CNC I I ttufra$ 3 5 LHH fra$ 2 3 Lll 

-----·---
zlg CNC 1 I ttuzlag 3 5 LHH zlag 7 3 LI I 

srm CNC I I ttusram 3 5 LHH sram 7 3 I.I I 

•·-~- -----
zlm CNC 1 I ttuzlam 3 5 LHH :dam ') 3 LII 

$rk CNC I I 11u$rak 3 5 LHI-1 $rak 7 3 J,I-1 

~-- -
elf CNC I I ttuclaf 3 5 LHH claf 2 3 LI I 

'--

elm CNC I I ttuclam 3 5 LHI-1 clam 2 3 LI I 

drk CNC I I II udrak 3 5 LHH drnk 7 3 LI I 

-
clrs CNC 1 I ttudras 3 5 LHH dras 2 3 LI I 

---
!dim CNC I I ttuldlam 3 5 LHI·I !diam 7 3 1.11 

!xlcl CNC I I !ttuxlad 3 5 LHH !xlad 2 3 .Ul 
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!uh eve I 2 ttuluah 3 5 LHH luah 2 3 l JI 

!ruh eve I 2 !ttunrnh 3 5 LHH !ruah ..., 
3 LI I 

--
!m$d N.eN 2 2 !tt1.1111$ad 3 5 LHH !m$ad 2 

,., 
L! I ,) 

·-- -- -
nRd N.eN 2 2 ttunRad 3 5 LHH nRad 

..., 3 !.! I 

-··------
nRz N.eN 2 2 ttunRaz 3 5 LHH nRaz ..., J LI I 

--···--~ ·---·-----
!lmz N.eN 2 2 !ttulmaz 3 5 LHH !lmaz - 3 l.i I 

----
Imel N.eN 2 2 ttulmad 3 5 LHH lmad 2 3 LI! 

·-· ·-·- -------
lsq N.eN 2 2 ttulsaq 3 5 LHH lsaq ..., 

3 UI 

- C-----
mscl N.eN 2 2 ttumsad 3 5 LHH msacl ') 3 LI I 

·- ·---· ~---------··-
r$g N.eN 2 2 ttur$ag 3 5 LHH r$ag ' ] LI I 

-~- ~ .. ------
l"Z<! N.eN 2 2 tturzaq 3 5 LHH rzaq r) ,., 

LI I _) 

chd N.CN 2 2 tl UC had 3 5 LHH cbad 2 J LI I 

--
!ngd N.eN 2 2 !ttungad 3 5 LHH !ngad ..., J I.I I 

·-- -- -----·----··-
hhk N.CN 2 2 ttubhak 3 5 LIIH bbak 2 3 1.11 

IIR N.CN 2 2 ttullaR ] 5 LHH llaR ') -. I.! l . ) 

··----·-
llm N.CN 2 2 ttullam 3 5 LHH llam ') ] Ll I 

··- --· 
.___ _____ 

zzf N.eN 2 2 ttuzzaf 3 5 LIUI zzaf 2 ] LII 

1--- ·-·-·-·-
!zzg N.eN 2 2 !ttuzzag 3 5 LHH !zzag '1 3 LI I 

ssf N.eN 2 2 tt ussa f 3 5 LHH ssaf ') ~ L! l _) 

·--
jhd N.eN 2 2 ttujbad 3 5 LHH jbad ' l - l.11 

-----~ -----
!cdb N.eN 2 2 ttu !cclab ] 5 LHH !cdab ..., 3 I.I I 

jR 0 m N.CN 2 2 ttujR 0 am 3 5 LHH jR 0 am ') 3 I.I I 

zkf N.CN 2 2 ttuzkaf 3 5 LHI-1 zkaf 7 3 LI l 
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zgn N.CN 2 2 ltuzgan 3 5 LI-TH zgan 2 
,.., 

LH .) 

!nil N.CN 2 7 11 u ! rdal 3 5 LI-11-1 !rdal ') 3 LI I 

ngs N.CN 2 2 llungas 3 5 LHI-1 ngas ') 3 LI I 

R 0 dr N.CN 2 7 lluR 0 dar 3 5 LI-II-I R°tlar 7 3 LI I 

heir N.CN 2 2 llubdar 3 5 LI-II-I bdar 2 3 LI I 

!dl'r N.CN 2 2 ! 11 ucl rar 3 5 LHH· !dfar ') 3 LI I 

!f'dh N.CN 2 2 !ttufdah 3 5 LI-TH !fdah 2 3 L.11 

111111 N.CN 2 2 11ull1am 3 5 LI-IH ll1am 2 3 UI 

fsr N.CN 2 2 11 u fsar 3 5 LI-II-I rsar 2 3 LI I 

gzm N.CN 2 2 llugzam 3 5 LI-IH gzam 2 3 Ul 

gzr N.CN 2 2 ttugzar 3 5 LHH gzar ') 3 LI f 

g0 mr N.CN 2 2 ttug0 mar ·3 5 LI-IH g0 mar 2 3 LI I 

!hgr N.CN 2 2 !lluhgar 3 5 LHH !hgar 2· 3 LI I 

lcti N.CN 2 2 llulqaj 3 5 LI-IH lqaj 2 3 1..1] 

!mdl N.CN 2 2 ! I tumclal 3 5 LHH !mclal 2 3 UI 

_._i.__ 1.-------
mgr N.CN 2 2 ttumgar 3 5 LI-IH mgar 2 3 LI I 

-----
mzl N.CN 2 2 ttumzal 3 5 LHH mzal 2 3 Lll 

hjr N.CN 2 2 ttubjar 3 5 LHI-1 bjar 2 3 Ul 

xzn N.CN 2 2 ttuxzan 3 5 LI-11-l xzan ') 3 Ul ... 
··--

xzr N.CN 2 2 ttuxzar 3 5 LI-IH xzar 2 3 UI 

!nfr N.CN 7 ') llu !nfar 3 5 LI-I I-I !nfar 2 3 LI! 

~ 

nfc N.CN 7 7 llunfac 3 5 LI-II-I nl'ac 2 3 LI I 

rhh N.CN 2 2 llurbah 3 5 LI-11-1 rbah 2 3 LI I 
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rkz N.CN 2 2 tturkaz 3 5 LHH rkaz 2 3 LH 

rks N.CN ') ') !lurk as 3 5 UIH rkas 2 3 LI I 

rdm N.CN 2 2 llurdam 3 5 LHH rdam 2 3 LH 

rkl N.CN 2 2 lturkal 3 5 LHH rkal 2 3 LI I 

rgl N.CN 2 2 llurgal 3 5 LHH rgal 2 3 LI I 

rgm N.CN 2 2 tturgam 3 5 LHH rgarn 2 3 u1· 

!r$m N.CN 2 2 !llur$am 3 5 LHH !r$am 2 3 UI 

!rhm N.CN 2. 2 !tturharn 3 5 LHH !rharn 2 3 LH 

!rim N.CN 2 2 !!turban 3 5 LHH !rhan 2 3 LH 

!zhr N.CN 2 2 !ttuzbar 3 5 LHH !zbar 2 3 LH 

jR0 m N.CN 2 2 ttujR 0 am 3 5 LHH jR0 am ') 3 LI I 

-
Rfl N.CN 2 2 ttuRfal 3 5 LHH Rfal 2 3 LI I 

xdm N.CN 2 2 ttuxclam 3 5 LHH xclam 2 3 LH 

!chr N.CN 2 2 !ttucbar 3 5 LHH !cbar 2 3 LI I 

cdr ·' 
N.CN 2 2 ttucclar 3 5 LHH cdar 2 3 LII 

cdf' N.CN 2 2 llucdaf 3 5 LHH cdaf 2 3 LI I 

cdm N.CN 2 2 ttucdam 3 5 LHH cdam 2 3 LI I 

cjn N.CN 2 2 ttucjan 3 5 LHH cjan 2 3 Lll 

·-·----
dHn N.CN 2 2 ttuc!Han 3 5 LHH di-Ian 2 3 Lll 

---
gdl N.CN 2 2 ttugdal 3 5 LHH gclal 2 3 Ul 

!rjm N.CN 2 2 !11u1jam 3 5 LHH !ijarn ') 3 LI I 

zc!R N.CN 2 2 lluzdaR 3 5 Lill-I· zdaR 2 3 LI I 

ssn N.CN 2 2 11 ussan 3 5 LI-11-1 ssan 2 3 Ul 
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!hhj N.CN ') 2 !ttublx~j 3 5 LHH !bb,~j 2 3 LII / 

kks N.CN ') 2 llukkas 3 5 LHH kkas 2 3 LII 

kk 0 m N.CN ') 2 llukkam 3 5 LHH kkam ') 3 LI I 

ggr N.CN- 2 2 lluggar 3 5 LI-II-I ggar 2 3 L! I 

HI N.CN 2 2 ttuttal 3 5 LHH Ltal 2 3 LI I 

CJC)ll N.CN 2 2 ttuqqan 3 5 LHH qqan ') 3 LII 

zri N.CV 2 2 ttuzrai 3 5 LHH zrai 2 3 Lll 

zdi N.CV 2 2 lluzclai 3 5 LHH zclai 2 3 Lll 

hhi N.CY 2 2 ttubbai 3 5 U-IH bbai 2 3 LII 

hri N.CY ') 2 ttubrai 3 ,_ 5 Ll-IH brai ') 3 LI I 

dhi N.CV 2 2 ttudhai 3 5 LHH clhai 2 3 LI I 

ITi N.CY 2 2 t tu ffai 3 5 LHH ffai 2 3 UI 

-
gli N.CV 2 2 tt uglai 3 5 LHH glai ') 3 LI I 

-----
gzi N.CV 2 ') ll ugzai 3 5 LHH gzai ') 3 LI I 

kmi N.CV 2 2 ttukmai 3 5 LHI-1 kmai 2 3 LI I 

kri N.CV 2 2 llukrai 3 5 LHH krai 2 3 LI! 

k0 ti N.CV 2 2 ltuktai 3 5 LHH ktai 2 3 LII 

-
!di N.CV 2 2 ttuldai 3 5 LHH ldai 2 3 LI I 

mdi N.CV 2 2 ttumdai 3 5 LHH mdai ') 3 LI I 

!mdi N.CV 2 2 !tlumclai 3 5 LHH ! mdai 2 3 LI I 

-
mzi N.CY 2 ') ttumzai 3 5 LHI-1 mza1 2 3 LI I 

xri N.CV ') 2 ttuxrai 3 5 LI-I 1-1 xrai 2 3 LI I 

sli N.CV 2 2 llus)ai 3 5 LHH slai ') 3 LI I 
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!zli N.CV 2 2 !ttuzlai 3 5 LHH !zlai 2 3 Uf 

mlls CN.CN ') 2 ttumllas 4 5 LLLH mllas ') 3 UI ... 
·----

mllq CN.CN 2 2 ttumllaq 4 5 LLLH mllaq ') J I.I I 

11lq CN.CN 2 2 ttufllaq 4 5 LLLH rllaq 2 3 Lli 

I......_---··· ····-----
l'nn$ CN.CN 2 ') ttufnna$ 4 5 LLLH fnna$ ') 3 LI I 

snncl CN.CN 2 2 ttusnnacl 4 5 LLLI-1 snnad 2 3 Lll 

-----
cmmd CN.CN 2 2 ttucmmad 4 5 LLLH cmmad 2 3 I.I I 

--· ------
zllc CN.CN 2 2 ttuzllac 4 5 LLLH zllac 2 3 UI 

!l'rrd CN.CN 2 2 It ll ! frrad 4 5 LLLH ! t'rrad 2 3 LI I 

hjjq CN.CN 2 2 ttubjjaq 4 5 LLLH bjjaq 2 3 I.I I 

-
hnnj CN.CN 2 2 ttubnnaj 4 5 LLLH hnn:~j 2 3 LI I 

-
hllR CN.CN 2 2 ttuhllaR ; 4 5 LLLH bllaR ') 3 UI 

----
hrrh CN.CN 2 2 ttubrrah 4 5 LLLH brrah 2 3 LI-I 

·-----
clllk CN.CN ') ') lludllak 4 5 LLLH dllak 2 3 LI I 

-- - ------
!grrs CN.CN 2 ') !llugrras 4 5 LLLH !grras ·1 3 LI I 

_.._ ______ 
!frr$ CN.CN 2 2 !t tu frra$ 4 5 LLLH lfrra$ 2 3 LI I 

--~-- -----·----
f'rrz CN.CN ') 2 ttu frrnz 4 5 LLLH frraz 2 3 LII 

jmmc CN.CN 2 2 ttujmmac 4 5 LLLI-I jmmac 2 3 LI l 

·-~-- ----·-
kllf CN.CN 2 2 ttukllaf 4 5 LLLH kllaf ') 3 Ll I 

k 0 mm CN.CN 2 2 ttukmmac.1 4 5 LLLI-I kmmad ') 3 LI I 

cl 

!krrj CN.CN ') 2 !ttukrraj 4 5 LLLH !krraj 2 3 LI I 

~ 

krr$ CN.CN 2 2 ttukrra$ 4 5 LLLJ-1 krra$ 2 3 1.1-l 
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mrrq CN.CN 2 2 ttumrraq 4 5 LLLH mrraq 2 3 LI I 

fzzq CN.CN 2 2 ttufzzaq 4 5 LLLH fzzaq 2 3 LI I 

!frrj CN.CN 2 2 !ttufrn~j 4 5 LLLH ! frraj 7 3 !.! I 

frrq CN.CN 2 2 ttu frraq 4 5 LLLH frraq ') 3 LI I 

znnd CN.CN 2 2 ttuznnad 4 5 LLLH znnad ') J LI I 

$nnq CN.CN 2 2 ltu$nnaq 4 5 LLLH $nnnq 2 3 LI I 

-- -----
!$rrq CN.CN ') 2 !llu$rraq 4 5 LLLH !$rraq 2 3 LI I 

----
hrrk CN.CN 2 2 ltubrrak 4 5 LLLH hrrak ') J LI I 

qrrs CN.CN 2 2 11 uqrras 4 5 LLLH qrras ') 3 LI I . 
--

qrrh CN.CN 2 2 ll uq rrah 4 5 LLLH qrrnb 2 3 LI I 

---
qssf CN.CN 2 2 ltuqssaf 4 5 LLLH qssaf ·') 3 LI I 

-· 
qllq CN.CN 2 2 lluqllaq 4 5 LLLH qllaq 7 3 LI I 

qll$ CN.CN 2 2 ttuqlla$ 4 5 LLLH qlla$ ') 3 LII 

-··· 
hndq CN.CN 2 2 ttubndaq 4 5 LLLH hndaq 2 3 LI I 

-----
!snsg CN.CN 2 2 !ttusnsag 4 5 LLLI-I !snsag ') 3 LI! ... 

------
- !krfs CN.CN 2 2 !ttukrfos 4 5 LLLI-1 !krfas ') 3 LI I 

>---- -----
!qlth CN.CN 2 2 !ttuqttab 4 5 LLLH !qttab ' 3 LI I 

!$1Tr CN.CN 2 2 !ttu$ffar 4 5 LLLH !$ffar 2 3 Lll 

hxxr CN.CN 2 2 ltubxxar 4 5 LLLI-1 bxxar 2 3 UI 

--------
!h$$r CN.CN 2 2 !ttub$$ar 4 5 LLLH !b$$ar 2 3 I.! I 

---
hjjr CN.CN 2 ') ltubjjar 4 5 LLLH bjjar 2 3 Ll I 

---e-----
!dmml CN.CN 2 2 !lludmmal 4 5 LLLH !d111111al ') J I.II 

hjjm CN.CN 2 2 11 u hjj am 4 5 LLLH hjjam 2 3 I.I I 
--
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!hzzr CN.CN ') 2 !ttuhzzar 4 5 LLLH !hzzar 2 3 I.II 

kssl CN.CN ') 2 llukssal 4 5 LLLII kssal -, 3 LI I 

--··-
kmml CN.CN 2 2 llukmmal 4 5 LLLH kmmal ') 3 I.II 

qssm CN.CN ') 2 lluqssam 4 5 LLLII qssam 2 3 LI I 

gjclr CN.CN 2 2 ttugjdar 4 5 LLLI-I gjdar 2· 3 LI l 

·-1---·. 

R 0 ndf' CN.CN 2 2 lluR 0 nclal' 4 5 LLLI-J R0 ndaf 2 3 LI I 

·-
qddf CN.CN 2 2 ttuqddal' 4 5 LLLH qddaf 2 3 I.II 

--
qddr CN.CN 2 ') 11 uqddar 4 5 LLLII qddar 2 3 LI I 

gdclm CN.CN 2 2 t tugddam 4 5 LLLH gddam 2 3 LI I 

!cmmr CN.CN 2 2 !llucmmar 4 5 LLLH !crnmar 2 3 LI! 
, 

·-·------
drRI CN.CN 2 2 ttuclrRal 4 5 LLLH drRal 2 3 LI! 

nRms N.CNC 2 2 ttunRmas 4 5 LLLH nRmas 2 3 LI I 

-
R 0 hhr NC.CN 2 2 lluR 0 bbar 4 5 LLLH R0 bbar 2 3 LI I 

--
l'wwj NC.CN 2 2 ttufww,~j 4 5 LLLI-I fwwaj 2 3 LI! 

-
Hhhr NC.CN 2 2 ttuHbbar 4 5 LLLH Hbbar 2 J 1..11 

·--·· 
. !lggm NC.CN 2 2 !ttulggam 4 5 LLLH !lggam ') 

,.., 
UI .1 

lqqm NC.CN - 2 2 llulqqam 4 5 LLLH Iqqam 2 3 I.II 

mxxr NC.CN 2 2 ttumxxar 4 5 LLLH mxxar ') 3 LI I 

!myycl NC.CN 2 2 !ttumyyad 4 5 LLLH !myyad -, ., 
I.I I ·' 

------~-
!ncldm NC.CN 2 2 !ttunddam 4 5 LLLl-1 !nddam .-, 3 Ll I 

------
hwwl NC.CN 2 2 ttuhwwal 4 5 LLLH hwwal 2 3 LI I 

!zyyr NC.CN 2 2 !ttuzyyar 4 5 LLLH !zyyar 2 3 LI I 

nyy$ NC.CN 2 2 ttunyya$ 4 5 LLLH nyya$ 2 3 LII 
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zyyf NC.CN ') ') lluzyyaf 4 5 LLLH zyyaf 2 3 LI I 

rn$ NC.CN ') ') l(uryya$ 4 5 LLLII fyya$ 2 3 LI I 

qwwm NC.CN 2 2 lluqwwam 4 5 LLLII qwwam 2 J LI I 

$kkm NC.CN 2 2 llu$kkam 4 5 LLLH $kkam 2 3 LI I 

·------
!jggr NC.CN 2 2 !llujggar 4 5 LLLH !jggar 2 3 LI I 

/ 

!nggl NC.CN 2 ') !ttunggal 4 5 LLLH !nggal 2 3 LI I 

11SSl11 NC.CN 2 2 ttunssam 4 5 LLLI-1 nssam 2 3 LI I 

rqqd NC.CN 2 2 ll urqqad 4 5 LLLH rqqad 2 ~~ LI I 

ckkl NC.CN 2 ') lluc.:kkal 4 5 LLLH ckkal 2 3 LI I 

-----
cddh NC.CN 2 2 ttucddah 4 5 LLLH cddab 2 3 I.I I 

-
nssg NC.CN 2 2 ttunssag 4 5 LLLH nssag ') 3 I .II 

---·-· 
!rhhh NC.CN 2 2 !tturhhab 4 5 LLLH !rhhab 2 3 LI! 

rzzf NC.CN 2 2 tturzzaf 4 5 LLLH rzzaf 2 3 Lll 

·------
mcni NC.CV ') ') llumcnai 4 s· LLLH mcnai ') 3 I.I I 

fzzq CN.CN ') ') ltufzzaq 4 5 LLUI rzzaq 2 3 LI I 

Rrrh CN.CN 2 2 ttuRrrab 4 5 LLLH Rrrab 2 3 LI I 

-- -
qnhl CN.CN 2 2 ttuqnbal 4 5 LLLH qnbal ') 3 LI I 

--- -----
qzzh CN.CN 2 2 ltuqzzab 4 5 LLLI-1 qzzab ') 3 LI I 

~- ----·-
nlTs NC.CN 2 ') ltun!Tas 4 5 LLLI-1 nffas ') 3 LI I 

jahd CV.CN 2 ') ttujahud 4 5 LLLI-1 jahad 2 3 LI I 

-
wajh CV.CN ') 2 lluwajab 4 5 LLLI-I wajab 2 3 LII 

-
samh CV.CN 2 ') llusamah 4 5 LLLI-I samah ') J I.I I 

-----
hash CV.CN ') 2 lluhasab 4 5 LLLII hasab ') 3 I.I I 

I 
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!haf'cl CV.CN 2 2 !lluhaf"ad 4 5 LLUI !ha fad ') 3 LI I 

-
xalf' CV.CN 2 ') lluxalar 4 5 LLLII xalaf ') 3 LI I 

---
!dalh CV.CN 2 2 !tludalab 4 5 LLLl-1 !dalah ') 3 I .I I 

-
kaf'h CV.CN 2 2 llukafah 4 5 LLLI-1 kafah 2 3 LII 

---- ----
!xalcl CV.CN 2 2 !ltuxalad 4 5 LLLH !xalad ') 3 LI I 

. -------
zayd CV.CN 2 2 ttuzayacl 4 s LLLI-1 znyacl 2 J LI I 

-
safe CV.CN 2 ') llusafac 4 5 LLLl-1 saf'ac ') 3 LI I 

------
dawm CV.CN 2 ') lludawam 4 5 LLLI-1 dawam ') 3 LI I 

sawm CV.CN 2 2 ll usawam 4 5 LLLH sawam ') J LI I 

!nakr CV.CN 2 2 !llunakar 4 5 LLLH !naknr 2 3 LI I 

------
cawd CV.CN 2 2 ttucawad 4 5 LLLl-1 cawad ') J LI I 

--·---·-
qawl CV.CN 2 2 ttuqawal 4 5 LLLH qawal ') J LI I 

!ha$r CV.CN 2 2 !1tuha$ar 4 5 LLLH !ba$ar ') J LI I 

- --
gahl CV.CN 2 2 llugabal 4 5 LLLH gabal ") 3 I.I I 

- --· ·-----
zawg CV.CN 2 2 lluzawag 4 5 LLLH zawag 2 3 LI I 

ca$r CV.CN 2 ') lluca$ar· 4 5 LLLH ca$ar r/ 3 LII 

-------
cawn CV.CN 2 2 llucawan 4 5 LLLI-1 cawan 2 3 I.I I 

---------
kknkr N.CN.CN 3 J lluknkar 4 5 LLLI-1 knkar 2 3 I.I I 

·- ·- .. -

l.s.7.2 L'analyse de Moktadir 1989 

L'ctude clTcclucc par Mokladir portc sur le parlcr tachclhil d'Inczganc (PTIJ',[ 

dorcnavant). De manicrc gcncralc, la formation du passif clans le PTIN fonctionnc de 
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la mcme maniere qu'en PTT sauf pour les verbes a initiale vocalique. En effet, en 

PTT ces verbes se voient toujours adjoindre le prefixe tt:, alors qu'en · PTIN, ils 

JK:u-v·;:;nt fonctionncr avcc le prefixe tt- et avec le prcfixc Hi-, et cc dans unc variation 

libre. C'est ce qu'on peut constater dans le tableau comparatif suivant: 

[' 132] 

Forme passive . ' 

Verbe simple PTT PTIN 

asi !!rasay !!asay ttvasay 

ags !!l'.agas ttagas !!Yagas 

!amz !t!Yamaz !ttamaz !!ramaz 

ara !!Yara ttara !!Yara 

Si l'on considere que la forme sous-jacente de ces forines passives est /tti­

aX/, c'est-a-dire une forme qui contient une situation d'hiatus (Ii-a/), et sachant que le 

tachelhit.peut recourir, pour eviter !'hiatus, soit a la glidation soit a !'effacement d'une 

des deux voyelles contigues, on peut per:iser que la ou le PTT a generalise la glidation 

(/tti~aX/ ~ [ttyaX]), le PTIN laisse au locuteur la liberte de recourir a l'un ou l'autre 

des de.ux procedes pour resoudre Ja situation d'hiatus. 

Cette mise au point etant faite, exposons maintenant les elements constitutifs 

de !'analyse proposee par Moktadir. 
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Puisque son objectif est de proposer une approchc "prosodique'' de la 

formation du passif en PTIN, Moktadir fonde son analyse a la fois sur une conception 

particuliere de la structure syllabique et sur le modcle de la morphologic prosodiquc 

tel qu'il est propose dans McCarthy et Prince 1986. 

Concernant la structure syllabique, Moktadir adopte grosso modo Ja 

conception defendue dans Boukous (1987). Ainsi considere-t-il que la syllabc en 

PTIN a la config~ration generale donnee en [133] (cf. p. 63), dans laquelle seul le 

noyau est obligatoire alors que l'attaque et la coda sont toutes deux facultatives et 

peuvent comporter jusqu'a deux segments chacune: 

l 133 ] ou C = consonne et V = segment syllabique 

O' 

~· 

(Attaque) . Rime 

~ 
Noyau (Coda) 

/\ 
C C V C C 

Partant de ces postulats theoriques, Moktadir propose une analyse du passif 

que l'on peut resumer en cinq elements (m1merotes\de I a V): 

I: Bien que Moktadir n'en parle pas explicitement, on peut dire, vu les formcs de 

base qu'il donne ("base forms"), qu'il considere que la forme passive d'un vcrbe 

est batie a partir de la forme aoriste correspondante. 
. , .. 
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II. Moktadir semble concevoir la formation du passif comme une operation qui ....... 

applique un gabarit predefini a une base donnee. Le gabarit qu'il propose (voir p. 

98), et que nous donnons en [ 134 ], est cense "generer" toutes Jes formes passi vcs 

attestees en PTIN 

[ 134] 

cr cr ( cr) 

/\ ~ /\ 
A R A R A ·R 

A I I\ /\ I /\ 
C C V (C) C V (C) C V ·(C) 

Le gabarit [134] genere Jes douze structures possibles donnecs en [135]: 

[ 135] 

a) CCV.CV 

b) ccv.cvc 

c) CCV.CCVC 

d) CCV.CV.CV 

e) CCV.CV.CVC 

f) *CCV.CCV 

g) *CCV.CCV.CV 

h) *CCV.CCV.eve 

i) *CCV.CCVC.CV 

j) · *CCV.CCVC.CVC 

· k) *CCV.CVC.CV 

I) *CCV.eve.eve 
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. III.Malheureusement cinq seulement des structures en [ 135] sont attestees dans Jes 

verbes passif, alors que les sept restantes ne le sont jamais. C'est pourquoi, 

Moktadir inclut dans son analyse .Jes deux contraintes en [ 136], dont la fonction 

est d'empecher que
1
ces structures ne soient generees par le gabarit [134 

[ 136] 

a) "Aucun verbe passif ne peut se terminer par une syllabe depourvue de 

coda et comportant une attaque branchante" (p. 74) 

b) "La troisieme syllabe ([ du gabarit [ 134]) n' est pas realisee lorsque la 

syllabe precedente comporte une attaque ou une coda branchante". 

IV.Pour gerer la variation observee d'une part dans la forme du prefixe du passif 

(tt- vs ttu-) et, ci'autre part, dans la position occupee par la voyelle [a] inseree en 

cours de derivation.. tantot en position finale tantot en position penultieme, 

· Moktadir propose les regles [137] et [138] (cf. p. 72 et p. 73). 

[ 137] 

µ 

u -------:-> <j> / .:. _____ + (V). C C 

~ 
.µ 

[ 138] 

µ 

<j> ~ Jr X C ------

µ 
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La regle [ 137] est censee caracteriser les contextes d' apparition de la voyelle 

[u] dans le prefixe du passif. Selon Moktadir, cette voyelle, qui est prescnte dans 

. h forme sous-jacente (viz. /ttU-/), ne se realise pas au niveau phonetique (viz. 

[tt-]) lorsque lcdit prefixe est adjoint a une base contcnant unc voyelle initiale 

(e.g. amz ~ tt-amaz) ou a une base biconsonantique (R 0 z ~ tt-R 0 za). 

Quant a la regle [ 138], son role est de rendre conipte' des conditions 

cl'insertion dans la base de la voyellc. [a]. 

V. Le dernier aspect de I'an°alyse de Moktadir concerne Jes mecanismes mis en jeu 

clans I' association des positions du gabarit [ 134] avec les segments de la base et 

du morpheme du passif. Ce dernier est suppose avoir la representation sous-
' 

jacente suivante: 

[ 139·] Representation sous-jacente du morpheme du passif (Moktadir p. 116) 

t t u a 

· Ainsi, etant donne (i) le morpheme du passif [ 139], (ii) une base verbale 

quelconque et (iii). une des instanciati.ons du gabarit [ 134], la formation du passif 

passe par Jes etapes suivantes: 
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[ 140] 

205 

Etapc 1 "edge-in-association" (cf. p.122) intcrvicnt pour associcr les 

segments du morpheme du passif : le /a/ est associe a la position V 

la plus a droite et les It/ sont assocics aux deux positions C les plus 

a gauche. Le /u/ reste non associe a cette etape; 

Etape 2 . le "principe du contour obligatoire" intcrvicnt pour dissocicr un 

des deux /t/ et reassocier l' autre a la postion C ainsi liberee; 

Etaee 3 les segments de la racine sont associes aux positions en allant de la 

droite vers la gauche; 

Etape 4 le /u/ non associe a l'etape 1 est associe a u,n~ position V, a 

condition qu' il en reste une de libre; 

Etape 5 apres "tier-c01~fiation", on obtient la forme du passif desiree. 

Pour terminer cet expose de !'analyse de Moktadir, nous lui empruntons 

deux excmples qui serviront d' illustration. 
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[ 141] a. hasb ~ ttuhasab 

Morpheme du passif ... ~ --t t l1 a 

Gabarit du passif .. _. -- CCV.CV.eve 

Racine -----~ 

µ 

Edge-in-Association 

PCO 

... ,: ~. 

Association des segments 
de la racine D ~ G 

Association de /u/ 

Tier Conflation 

Formc passive 

t t LI a 

b !v. CV. cvb 
has b w 

p 

t LI 

f'\_ 
CCV. CV. 

has b 

w 
p· 

----t---_ 

7r~ 
t 

"'· CCV 

has b 
.\lj/ 

~I 

1, r'1rf rr 
c eve vcvc 
ttu-hasab 

206 

h. krf ~ ttukraf 

t t LI a 

ccv.ccvc 

\J;f 
µ 

t t u 

L bv. 
k r f 

't' 
µ 

~­

r 
t 
f'\_ 

LI .... 

CCV. ccvc 
k r f 

't' 
p 
p 

~ 

b'cv~ 
k r f 

\V 
µ 

tfr,rr( 
c eve eve 
ttu--kraf 
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Si Moktadir a eu le mcrite d'avoir ctc le premier ~t essayer de fournir unc 

analyse globale du passif dans un parler tachelhit et si l'cffo1t qu'il a clcployc. permct 

bien au lcctcur de sc rendre compte des diffcrents problernes lies ;1 cctte cat{goric de 

verbes, !'analyse qu'il propose souleve cependant un ensemble de prob!cmes que 

nous nous propos01is d'cxpli_citer dans ce qui suit. 

Le premier probleme concerne la decision de Moktadir ·de faire du passi f unc 

operation entierement "templatique". En considerant que la forme passive est obtcnue 
' ' 

simplcment par l'association cl'un morpheme (cliscontinu) et cl'une rac:nc aux 

. positions d' un gabarit predefini, Moktadir echoue a rend re comptc d' un obscrYation 

capitale: 

en cours de formation du passif, seule la demiere syllabe de la base est 

susceptible d'etre affectee. Ceci veut dire que la constitution des ga/;arits 

postules est presque entierement predictible apartir des caractcristiques de la 

base et du prejh:e. 

Ainsi, dans la derivation donnee en [141a], par excmple, toutes les positioris 

du gabarit CCVCVCVC postule sont predictiblcs, cc qui rend cclui-ci totalcment 

superflu et nous amene par consequent a douter quc la formation du passif soit 

enticrement templatiquc. 

Le second problcme concerne le statut du !!_ parfois infixc a la base. Pour 
. . 

Moktadir, cette voyellc fait partie du mo1vhemc du passif, c'cst pourquoi ii l'inclut 
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dans la melodie segmentale de ce dernier (voir [ 139]). Cette decision ne me semblc 

justifiable que si !'on arrive a expliquer pourquoi ledit .l!. n'appara1t pas dans toutcs lcs 

formes, ce que !'analyse de Moktadir nc fait certainement pas. 

Le tr·oisieme probleme est en rapport avec la manicre dont. Moktadir conc;oit Ja 
-..._ 

notion de gabarit. II suffit d'examiner les exemples de derivation qu'il clonnc clans Jes 

pages 75 a 96 pour s'apercevoir qu'en fait il y a autant de gabarits 'qu'il y a de cas 

attestes: pour hasb c'est CCVCVCVC, pour krf, c'est CCVCCVC, pour R 0 i, c'est 

CCVCV, etc. La notion de gabarit unique dont dcriveraient tous Jes cas indivic!uels 

pcrd tout son scns et, a un moment ou a un autre, on ne peut s'empccher de 

s' interroger: 

en vertu de quoi clwisit-on d'assigner telle ou telle instailciation du gabarit 

a telle ou telle base? 

L'analyse de Moktadir laisse egalement dans l'ombre la question 

fondamentale suivante:. 

Pourquoi, da1ZS leur ecrasante majorite, les themes du passif (i.e. une forme 

· passive a laquelle on a retranche le prefixe) sont-ils toujours constitues d'une 

syllabe ouverte suivie d 'une syllabe fennee? 

_ En raison de ces insuffisances, ii nous semble que la question de la formation 

du passif merite que !'on ·s'y pcnche a nouveau. Pour ccla, nous croyo11s qu'il es.t 
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4 ~· • -· 

'necessaire de reanalyser les donnees relatives au pi1ssif sous un angle de vue similaire 

a celui adopte dans les sections consacrees au causatif et a I 'imperfect if. 

l.s. 7.3 Analyse des donnees 

Pour reanalyser les faits relatifs a la formation du passif en tachelhit de 

· Tiznit, nous proposons de passer par trois ctapcs. D,1ns la prcmierc, nous 
·~ . 

essayernns d'ident.ifier Jes operations morphophonologiqucs impliquecs clans le 

passage du verbe simple (que nous appellernns dorenavant la base) a la forme 

passive correspondante. Dans Ja seconde etape, nous mettrons en relation Jes 

operations degagees et Jes types de base auxquellcs elks s'appliqucnt, afin de 

savoir s'il est possible de formuler des generalisations pcrmettimt de pn5dire la 

forme passive a partir de sa base. Dans la troisieme etape, nous examincrons lcs 

caracteristiques propres des formes passives. 

-
l.s.7.3.1 De la base a la forme passive: les operations impHc1nccs 

\ 

L' examen des 309 verbes qui constituent le corpus, perrnet de Mgagcr ks 

cas suivants: · 

. ,: ~ ...... , 
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[ 142] 

Operations Exemple Occurrence 

Prefixation de tt a la base ut ---+ /tt-ut/ ---+ [ttut] 31-- 0.03% 

Prefixation de tti a la base ara ---+ /tti ara/ ---+ [ttyara]. l -- 0.32% 

Prefixation de ttu a I.a base smma---+ /ttu-smma/ ---+[ttusmma]. 6 -- 1.94% 

Pefixation· de _tt + degemination de $$a ·"7 /tt-$$a/---+ [tt$a]. l -- 0.32% 

la conscinne initiale de la base 

Prefixation de tti + insertion de a aim---+ /tti-alam/---+ [ttyalam]. 21-- 6.08 % 

avant le demier segment de la base 

Prefixation de tti + insertion de a ini ---+ /tti-inay/ ---+ /tti0nay/ ---+ I -- 0.32% 

avant le dernier segment de la base [ttinnay] 
...... 

+ effacement de_ la· voyelle initiale 

+ creation de geminee 

Prefixation de tti + altetnahce de la asus---+ /tti-asas/---+ [ttyasas]. I -- 0.32% 

voyelle penultieme de la base 

Prefixation de ttu + insertion de a skr---+ /ttu-skar/---+ [ttuskar]. 240-77.67% 

avant le demier segment de la base 

Prefixation de ttu + alternance de la qssis---+ /ttu-qssas/---+ [ttuqssasJ. 4 -- 1.29% 

voyelle penultieme de la base 

Prefixation de ttu + insertion de a kknkr ---+ /ttu-kknkar/ ---+ l -- 0.32% 

avant le dernier segment de la base /ttu0knkar/ ---+ [ttuknkar] 

+ degemin_ation de la consonne 

initiale de la base . '· 

Prefixation de ttu + effacement huddu ---+ /ttu-hudda/ ---+ /ttu- 2 -- 0.65% 

d'une voyelle de la base h0dda/---+ [ttuhdda] . ' 

•• ••• -, t \ 

Le tableau [142] donne !'impression que la formation du passif est extrcmement 

complexe puisqu'elle fait intervenir six operations differentes, i.e. : 
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[ 143] 

a) Adjonction d' un prefixe tt-, tti~ ou ttu-

b) Insertion de la voyellc !!. en position penultieme. 

c) Transformation en a de la voyelle penultieme de la base ,, 

d) Gemination d'une consonne de la base 
. ' 

e) Degemination de la consonne initiale de la base 

f) Syncope d'une des voyelles de la base 

Or d'un point de vue statistique, ces six operations ne peuvent etre placces 

sur un pied d'egalite. On constate en effet que 

[ 144] 

a) seule l' adjonction d' un prefixe est attestee dans tous Jes cas : tous les 

passifs contiennent le prefixe u .. , ttu- ou tti-. 

b) La deuxieme operation attire egalement !'attention par sa frcquence 

statistique., elle s'applique dans 85.11 % de cas: 

c) La troisiem'e n' intervient que dans 1.61 % de cas. 

d) La degemination n'a lieu que dans deux cas, soit 0.65%. 

e) L'effacement d'une voyelle de la base n'a lieu que dans deux cas, soit 

0.65%. 

f) La gernination, enfin, n'intervient qu'une seule fois, soit 0.32%. 
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Si }'.on considere maintenant le statut de ces operations, ·on s'aperc;oit que Ja· 

prefixation est la seule a pouvoir operer seule. Quant aux quatre autres, elles ne 

pcuvcnt intervenir qu'en combinaison avcc un prcfixe. 

Ces considerations statistiques et distributionnelles nous amencnt tout 

naturellement a nous poser la question centrale suivante: 

[ 145] 

Lesquelles des operations en [143] relevent reellement de la formation 

dupassif? 

Etant donne sa frequence statistique et son statut de precede independant 

des autres, nous pouvons affirmer sans risque de nous tromper que la prefixation 

fait rccllcri1cnt partie du proccssus de formation du passif. Nous. revienclrons au 

statut des m1.tres operations dans Lin instant. 

l.s. 7.3.2 Relation entre la base et les types de passif 

P.our mettre en evidence la relation qu'il y a entre les bases et les differentes -

. operations impliquees dans la formation du passif, nous propose de prendre pour 

point de depart le tableau suivant qui contient tous les cas que nous avons pu 

relever sur la base des 309 verbes examines. Le tableau est organise de la fac;on 

,suivante: 
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• La colonne de gauche contient les differents procedes de formation du 

passif tels qu'ils ont ete degages dans [143]. 

• Les vingt autres colonnes (numerotees de A a T en bas du tableau) 

correspondent chacune a un type de base atteste. Ces bases sont classees en 

fonction de leur structure prosodique (nombre de syllabes, de mores) et de 

leur constitution segmentale {consonnes et voyelles). Chaque base est 

' 
accompagnee de chiffres qui . indiquent le nombre et le pourcentage des 

verbes qu'elle concerne (a titre d'exemple, notre corpus ne comporte que 4 

formes passives derivees d'une base de type V.CV, soit 1.29%; alors qu'il 

contient 73 formes passives derivees de bases de type N.CN -e.g. msx, soit 

23.62%). 

• Lorsqu'un procede P s'applique a une base B, un exemple esf fourn1 dans 

la cellule se trouvant a !'intersection de la rangee de Pet de la colonne de 

B, sinon ladite cellule contient le signe "-". Lorsqu'une base donnee peut 

se combiner avec divers procedes, des renseignements statistiques 

supplementaires sont inclus dans les cellules concernees. 
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C,.t;-()6,L Y-..K.JNI ~UUK.. \f77U/ ,.. . '· 

~ . -- -· ... -· .• . ·---·-· ------· 
( 1·16] l\ BASES .'~. 

j) M,m(1.n//ahes Bi.n-/labes Trisyl 

r U11i111oriqr1cs Billl(Jf"i{{IIC.1' Bitiioriques Trimorit111es /ahes 
fi.dJ.:ek· CV CNC eve vc N.CN N.CV V.CN v.cv CN.CN CN.CV CV.CN NC.CN N.CNC NC.CV N.CVC CN.CVC NC.CVC CVC.CV' v.cvc N.CN.CN 
'fi,ma:i°"' I 40 2 73 48 19 4 59 I 21 2:: 1 2 6 I 1 2 I r ,.,izssi~ 

0.32 12.94 0.65%. 0.32 23.62 15.53 6.15% 1.29% 19.09% 0.32% 6.80% 8.0S<:& ·o.32% 0.65% 1.94% 0.32% 0.32'7r 0.65% 0.32% 0.32% 
TT R0 i ut bna 
31 ttR 0 i ttut ttbna 

,Jl).113~ 
29 

9.39% 
11+Dtt,n SSa 

I itSa ll.3Z,, 
I 

0.32% 
-,t~ ara 

1 ttyara 0-321. 
I 

0.32% 
'Ti'iti;~ ini 

-\(:,~WI-
ttinnay 

4. I 
tC\~2% 0.32% 
iil+tnfix aim asi 

V ttialam ttyasay 
21 

6.118 % 2 
0.65% ·-

"t'T\\\ltcr. asus 
de-\' ttiasas 

~11.32% 
ITU smma !rbba dfar 

6 ttusmma !tmrbba ttudfar 
l.9.t'i< 

1/0.32% 4/ 1.29% 
rfli1 l,ffar hudda 

dt: \' ttuhdda 
.:? tl.fi3i::c 
rTl'.-t1nrh krs !uh m$d sri krfs · cawd R"bbr nRms mcni 

de\' ttukras ttuluah ttumSad ttu,ray ttukrfas ttucawad ttuR"bbar ltunRmas ttumnay 
2411 

77.f17'ic, 18 
.5.S3'k 0.32% 

TTli + kknkr · 
lnrix. V + ttukknkar 

l>egCm. I I U.32<;i-
. rrU+,\her -J -I 

nmlj _ q~sis css.is 
de V · ttumnad rtuq::;~as ttucs,as 

4 1.21J'.} 

foLsl: 3M I .2 n.r;:,~-r 
. :s-:s, ;c ... C· :! .• .. :E\: H' <1 : .. ·,:,-:: ... ··. 0 . /,,:R,·· f · . ·'•i.-:-'•A !) '"-'<F G. i K L ~i · .. ·;i:, .. l\ ·:.p Q J '..·' s'' ·,.,:,:._· :T<·,':· 
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L'cxamen du tableau [146rnous pennet de faire Jes observations suivantes: 

r 141 J 

a) La variante [tt-] du prefixe du passif est attestee avec des bases 

monosyllabiques a noyau V (ut, R0 i) ou avec des bases bisyllahiques a 

finale [a] (bna, $$a). 

b) ~a variante [tti-] n'est attestee qu'avec des bases bisyllabiques a initiale 

V. 

c) La variante [ttu-] est attestee soit avec des bases moqosyllabiques a 

initiale C (luh) soit avec des bases polysyllabiques a initiale C (sti, 

!m$d, smma, !dfar, kknkr, etc.). 

d) L'epenthese de [a] n'est attestee qu'avec des bases qui finissent par la 

voyelle haute [i] (e.g. sr! ~ ttusr!!_y, as! ~ ttyas!!_y) ou par une 

sequence de deux consonnes (e.g. krz ~ ttukr!!_z, !amz ~ !ttyamilz, 

!krfs ~ !ttukrf~s, bddl ~ ttubdd!!_I). 

e) L'alternance de V ne concerne que des bases LH ayant une voyclle 

haute en position penultieme (e.g. css!s ~ ttucss!!_s, as!!S ~ ttyasgs) 

f) La degemination intervient (i) soit lorsque le prefixe tt- est adjoint a une 

base comportant une geminee initiale (e.g. ll_a ~ __!!-ia) , (ii) soit 

lorsque la base commence par une geminee et comporte trois syllabes 

(e.g. k.kn.kr ~ ttu-!s_nkar). 

g) La syncope n'a lieu que clans des bases HL (e.g. h!!d.du ~ ttuhd<la). 

h) La gemination, en fin, concerne la seule base commern;ant · par un [i]. 

(ini ~ ttinnay) · 
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Ces constatations nous permettent d'apporter d'autres elements de reponse a 

la question [145]. 

II semble clair, en effet, que, etant donne Jes contextes oi:1 elles s'appliquent 

(voir les observations f(i) et h), la degemination et la gernination ne sont rien 

d'autre que des operations d'ajustement. La premiere intervient pour eri1pcchcr que 

la geminee du prefixe ne soit contigue a la geminee initialc de la base et la scconde 

pour empccher que la voyelle finale du prefixe ne soit contigue a la voyclle initiale 

de la base. Rappel ons toutefois que cette tendance a eviter l' hiatus et la contigu"ite 

des geminecs ri'est pas particuliere au passif (voir aussi I.5.5.2 supra). C'est un 

phenomene general qui concerne toute la phonologie de la langue. Il en est de 

merne pour la syncope qui n'operc que dans des bases HL. 

II nous reste a present a decider du statut de l'epenthese de [al et de 

l'alternancc de la voycllc pcnulticme. Pour que ceci soit possible, nous clcvons 

maintenant nous tourner vers les caracteristiques des themes du passif. 

l.5.7.4 Caracteristiques des themes du passif: 

Par "theme", nous entendons ce qui reste d'une forme passive lorsqu'on en 

retranchc le prefixc. Nous proposons de recapituler Jes donnces pertinentcs clans le 

tableau suivant qui synthetise Jes caracteristiques prosodiques des themes tels qu'ils 

se manifestel1t au niveau phonetique. 

[ 148] 
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_ Theme obtenu au niveau de surface 
Monosyllabique Bisvllabique 

Procede de Unimorique Bimorique Bimorique Trimorique 
formation du passif L H LL LI-I 

2 I 0.65% 1 / 0.32% 34 I 11.% 272 / 88.03% 
Prefixation de TT R0 i (ttR 0 i) ut (ttut) bna (ttbna) 

31 / 10.03% 1 / 0.32% 29 I 9.39% 

TT + Degemination $$a (tt$a) 

I I 0.32% 1 / 0.32% 

Prefixation de TTI ara (tty~1ra) 

1 / 0.32% I I 0.32% 

TTI+Infixation de V ln i ( ttinnay) 

+ Gemination 1 / .0.32% I I 0.32% 

TTI+Infixation de V asi (ttyasay) 

21 I 6.08 % 21 I 6.68 % 

TTT+Altcrnance de V asus (ttyasas) 

1 / 0.32%% 1 / 0.32% 

Prefixation de TTU smma (ttusrnrirn) !dfar (!ttudfar) 

6 I 1.94% 2 /.0.65% 4 I 1.29% 
..... 

·· TTU+Effacement deV huddu (ttuhclda) 

2 I 0.65% 2 I 0.65% 

TTU+Infixation de \( · ·· krz (ttukraz) 

240 I 77.67% 240 I 77.67% 

· TTU +Infixation de V kknkr (ttuknkar) 

+ Degemination 1 / 1/0.32%' 

0.32% 

TTU+Altenance de V qssis (ttuqssas) 

4 / 1.29% 4 I 1.29% 

309 a b C e 

·~. 

L' ex amen du tableau [ 148] permet de faire un certain nombre 

d'observations: 

. 
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r 149 1 

a) Les themes du passif sont de preference bisyllabiques (306 cas, soit 

99.02%) 

b) Les themes du passif ont de preference la structure LH (272 cas, soit 

88.03%) 

c) II n'existe pas de theme du passif de type HL ou HI-I. 

cl) Le prefixe H- ne s'attache jamais a des themes de plus de 2 mores. 

e) Sur Jes 37 themes comportant moins de 3 mores, 32 (soit 86.48) sont 

combines avec le prefixe tt-. 

f) Les prefixes tti- et ttu- s'attachent de preference a des themes de plus de 

deui mores: sur Jes 277 themes avec lesquels l'un de ces deux prefixes est 

attcstc, 272 (soit 98. f9%) sont trimoriqucs. 

g) L'epenthese de [a] n'intervient que lorsqu'elle permet ·de produire un 

theme LH. 

h) L'alternance de la voyelle penultieme n'opere que sur des bases LH. 

i) Un theme ne peut contcnir unc voyelle haute si le prefixe qui Jui est 

associe contient lui-meme une voyelle haute, viz. tti- ou ttu-. 

Si !'on met en rapport les constatations [149a,b] d'une part et [149g,h] 

d'autre part, ii devient legitime de penser que l'epenthese et l'alternance n'ont 

d'autre fonction que de produire un theme ayant une structure prosodique (en 

I' occurrence LI-I) hautement prisee par le pass if. 

st,:.,, 
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On peut ex primer cette observation en supposant l' existence de la contrainte 

prosodiquel}50], qui impose que le theme d'un verbe passif soit constitue d'une 

syllabc lcgere suivie d'une s"yllabc lourdc: 

[ 150] 

Theme du passif = LH 

Le respect de cette contrainte est assure chaque fois quc la constitution de la 
' \ 

base le permet. Ce~i veut dire que la formation du passif ne recourt a l'epcnthesc de 

[a] que lorsque celle-ci mene effectivement a la creation de 'Ja structure LH. C'est 

ceci q ui pennet de comprendre l' origiile des restrictions constatees en [ 14 7] dans la 

distribution de l 'epenthese. En effet, 

• s'il n'y a jamais d'epenthese avec les bases CV et VC, c'est parce qu'elle 

ne peut mener avec ce type de .bases qu'a la creation de themes H 

• s'il n'y a jamais d'epcnthese avcc les bases CCVC et VCVC, c'est parce 

que celles-ci ont deja la structure LH 

• s'il n'y a jamais d'epcnthcsc avcc lcs bases qui finisscnt avec la ·Voyclle 

[a], c'est parce que !'insertion d'un [a] dans ce type de bases procluirait 

une sequence /aa/ impossible en tachclhit. 

En d' autrcs tei·fries, on peut dire que la formation du pass if tend tt preserver 

la structure prosodique de sa base dans les deux cas suivants: 

• si "la base respecte deja la condition [ 150] (voir toutcs Jes bases .CCVC, 

VCVC, CCCVC), 
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o si la constitution de la base est telle quc l'epenthese de [a] ne puisse jamais 

produire une structure qui satisfait la condition [ 150] (voir les bases CCa, 

VC, CV). 

Dans tout mitre cas, en rcvanche, la formation du passif tendra a inserer une 

voyelle dans la base pour produire un theme conforme a [ 150] (i.e. LH). 

. ' 

Si I' on met main tenant en rapport les observations [ 149h,i], on peut avancer 

une contrainte generale qui impose que la voyelle du prefixe et celle(s) du theme ne 

puissent jamais avoir la··~~me valeur du trait [haut]. 
~ ' 

[ 151 ] 

[ ... Y]prcf + [ ... V ... V ... ],hcmc 

l V 
[+! aut] [-haut] 

C'est cette contrainte qui explique que lorsque la base comporte une voyelle 

·, 

haulc ( e.g. cssis, as!!s ... ) celk-ci est systcmatiquement transformcc en [al dans lcs 

· cas 0L1 le prefixe est tti- ou ttu-. 

Nous sommes maintenant en mesure d' avancer une proposition sur la fac;on 

dont nous concevons la formation du passif (voir le diagramme [ 152]). 
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[ 152 ] Formation du passif 

E enthese 

Resultat 
confonne a [150]? 

Prefixation de tt(V)-

Contrainte [151]. .. 1---~ 

221 

Selan cette conception, en partant d'un input constitue d'une base verbale B, 

la formation d'un verbe passif passe par 1.es etapes suivantes: 
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[ 153] Etapes de la formation du passif 

1. l'etape de la creation du theme passif 

a) Si B. est conforme ·ft la contrainte [ 150], le theme du passif est 

equivalent ace meme input B 

b) Si B n'cst pas conforme ~1 la contrainte [ 150], l'cpenthese intervient 

pour tenter de creer un theme conforme a [150]: 

1. si cctte tentative aboutit a LH, le theme du passif sera 

equivalent a B modifie par l'effet de l'epenthcse, 

ii. si le resultat de l'cpcnthescs est autre, B est retenu comme 

theme du pass if, avec I' intervention evei1tuelle d)1ne syncope 

lorsque la base est HL. 

c) Le theni.e · ·ainsi obtenu est soumis aux contraintes generales qm 

interdisent la con~igu"ite des geminees et lcs situations d'hiatus. 

2. l'etape de l'acljonction du prefixe du passif (nous reviendrons dans un 

instant aux conditions qui president au choix de l'une des variantes tt- / ttu- / 

ttu-) 

3. l'etape de !'intervention de la contrainte (151]: 

pass if. 

_a,) si l'une des variantes tti- ou ttu- est prefixee a un theme qui contient 

une voyelle hiiut,e, celle-ci est remplacee par la voyclle basse [a] 

b) sinon, le theme est maintenu en I' etat. 

L' output obtenu a l' issue de ces etapes constitue la forme phonetique du 
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Tournons-nous a present vers l'examen des conditions qui determinent le 

.. ~' ..... 
choix du prefixe du passif. 

l.s.7.4.1 L'alternance du prefixe du passif 

Rappelons tout d'abord qu'il existe trois variantes du prefixc du passif: la 

variantc sans voyelle [tt-], et les variantcs [ttu-] et [tti-] qui se terminent par une 

voyelle qui- varie. II faudra done expliquer a la fois .la variation clans la 

presence/absence de la voyelle finale et la variation dans la nature de cette voyelle 

lorsqu'elle est prescnte. Nous avons deja cu !'occasion (cf. [ 149cl;eJJ) de signaler 

quelques regularites clans la distribution de ces prefixes, que nous rccapitulons clans 

Jes deux tableaux de distribotion suivants: 

[ 154 l 
a. Variation tt- I ttV-

Themes comportant 2 mores Oll moins Themes comportant 

Prefixe 11iemes Themes 3 mores ou plus 

monosyllabiques bisyllabiques 

tt- + + -
Tous (32 cas / 10.35%) 

ttV- - + + 

( 5 cas I 1.61 %) (272 cas / 88.02%) 

-a. Variation tti- I ttu-

Prefixe Themes (l initiale Themes a initiale 

vocalique consonan tiqu e 

tti- + -
tt1.J- - + 

........ 
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Le tableau [ 154a] revele une situation qui nous est main tenant familiere. En 

effet, tout indique que la presence / absence de la voyelle finale dans le prefixe du 

passir est entierement determinee par la structure prosodique clu theme. Si celui-ci 

comporte rnoins de trois mores la preference va a l'adjonction d'une variante sans 

voycllc, mais si le theme comporte plus de deux mores c'est l'adjonction d'une 

variante a voyelle finale qui l'emporte gcneralement. nest ace sujet interessant de 

relever que quatre verbes sur Jes cinq qui ne suivent pas cette tendance sont des 

emprunts a !'arabe·(viz. ttu-smma, ttu-hbba, ttu-rbba, ttu-hdda). 

11 est egalement important de signalcr que I' alternance tt- / ttV- scmble a Iler 
rl'1 

clans le sens d'un equ'i"iibre prosodique entre le prefixe et le theme auquel ii est 

rattache. Sachant que la variante tt- est monosyllabique et unimorique alors que Ja 

variante ttV- est bisyllabique et birnorique, ii est permis de penser que I' attraction 

de I' une ou I' autre des _deux variantes est determinee par Ja "longueur" prosodique 

du theme. E11 d'autres termes, Jes chances cl'apparition de tt- sont plus grandes avec 

Jes themes courts (moins de 3 mores) alors qu'elles sont quasiment nulles avec Jes 

themes plu-s longs (plus de deux mores). Et, invcrsement, lcs chances d'apparition 

de ttV- sont minces-avec ies themes courts, alors qu'elles augmentent lorsque le 

theme est plus long. 
' ' 

Qliant au tableau [154b ], ii revele une alternance d'une rcgularite parfaite. 

Lorsque la variante a voyelle finale est selectionnce, cette voyelle est un /u/ quand 

le theme est a initiale consonantique et un [i] quand le theme est a initiale 

vocalique. Dans ce dernier cas, le /i/ en question se transforme toujours en glide 
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... -· .. -

pour eviter une situation d'hiatus. Mais cctte alternance pose en fait une question 

des plus intrigante: 

pourquoi le tad1elhit a-t-il he.win de ce Iii? Pourquoi ne sc contente-t-il 

pas cl' 1111e glidation du Jui? 

Nous n' avons pas trouve de reponse satisfaisante a ces que_stions. Tout ce 

qucnous pouvons en dire-est que le statut des voco"ides hauts est loin d'etre tout a 

fait clair et qu'il merite un examen plus approfondi. 

Pour finir cette reflexion, nous pouvons reprendre le diagramme [ 153] pour 

le completer avec Jes conditions de rattachement au theme de I' une des variantes tt-

, ttu- et tti-. 

. .... ' ... 
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[ 155] 

E enthese 

Prefixation de tt-: Themes [(µ)µ] 
Prefixation de tti-: Themes [µµµ] a initiale V 
Prefi ation de ttu-: Themes a initiale 

Contrainte [151] ... -----

1.5. 7.5 Conclusion 

Dans cette section, nous avons propose une analyse qui considere la 

formation du passif comme une operation qui se fait en deux grandes etapes: 

• la creation d'un theme ayant, quand c'est possible, une structure 

' prosodique de type LH 

• la prefixation ace theme d'une des variantes du prefix.e,dµ passif: 
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+ tt- si le theme com.porte moins de trois mores, 
' 

+ ttu- si le theme commence par une consonne et comporte plus de 

deux mores, 

+ -tti- si IC? _th~me commence par une voyelle et contient plus de deux 

mores. 

L' analyse proposee a le merite de predire de maniere exacte a la fois Jes 

contextes OU le passif est accompagnee d'une epenthese et Jes conditions 

d'apparition de chacune des trois variantes du prefixe du passif. De plus, et ceci est 

tout a fait Conforme au cadre theorique adopte dans cette these, J' analyse ne fait 

usage que d'authentiques c~tegories prosodiques (more, syllabe, poids ... ). 

Pour relier cette analyse du passif a la structure de la syllabe defendue dans 

cette these, ii est iriteressant de revenir sur le comportement des bases eeee et 

eevc. Alors que les premieres sont toujours sujettes a l'epenthese de [a], Jes 

dernieres ne le sont jamais. Le fait que le passif traite differemment ces deux types 

· de bases constitue un argument supplementaire en faveur de: la distinction entre Jes 

syllabes eve et les syllabes eNe. En effet, sachant que pour nous une base 

eeve est toujours LH alors que eeee est toujours LL, ii est tout a fait normal. 

que le passif ne fasse intervenir l'epenthese qu'avec ce dernier type de bases : c'est · 

en effet le seul moyen de Jes transformer en LH. Quant aux bases eeve, le fait 

qu'elles aier'lt deja la structure LH dispense le passif de recourir a l'epenthese. 
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Comme nous l'avons deja demontre dans les sections I.5.2, I.5.3, I.5.4, 

I.5.5.1 et I.5.5.2, cette difference de comportement est impossible a expliquer dans 

un modele qui assigne la meme structure morique aux syllabes eve et eNe. 

' , 
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1.6 Conclusion 

Les recherches effectuees au cours des quinze dernieres annees sur di verses 

· Iangues du monde ont permis de decouvrir une large diversite de faits qui attestent 

de !'existence de ce qu'il est convenu aujourd'hui d'appeler "interface 

phonologie/inorphologie". En effet, des phenomenes aussi varies que la 

reduplication, la morphologie "templatique", I' infixation, etc. montrent que la 
• I ,;. 

morphologie ne se. contente pas simplement de manipuler des morphemes et des 

segments, mais fait appel a des categories prosodiques comme la syllabe, la more", 

le pied ou le mot prosodique. Ces categories, la morphologie peut y faire reference 

soit pour caracteriser l'input d'un procede morphologique soit pour exprimcr 

cert~ines contraintes qui doivent etre respectees par I' output de. ce procede soit pour 

definir la notion meme de morpheme, comme par exemple dans la morphologie dite 

"templatique". 

L'information prosodique ne provient cependant pas de la morphologie en 

elle-mem?, La structure prosodique est en effet une information phonologique et 

c'est au coeur meme du module de la phonologie qu'elle est bfitie. 

L'interface phonologie/morphologie serait alors ce lieu ou ces deux modules 

se passent certaines informations, prosodiques dans le cas qui nous inter~sse . 

. ... . . 

La necessite· de mieux comprendre cette interdependance entre la structure 

prosodique et la procedes morphologiques a contribue a la motivation et a l'essor 
,: ~ ..... 

" . 
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de la Theorie Prosodique elle-meme et a donne en meme temps naissance a l'une 

des theories les plus fecondes actuellement: la Morphologie Prosodique. La 

profondeur des liens qui unissent ces deux theories est aujourd'hui telle qu'il est 

· souvent bien difficile de leur tracer des frontieres nettes. Mais, ce qui est devenu 

certain c' est que Jes progres enregistres dans I' une des deux theories apportent 

necessairement un nouvel eclairage dans l'autre et Jui ouvre de nouvelles 

perspectives. 

i''i Les problemes de phonologie et de morphologie tachelhites discutes dans 
. . .. ~ . 

cette these sont au coeur de cette problematique. Anime par le desir de mieux 

definir la structure prosodique du tachelhit, mais aussi par la volonte de mieux 

comprendre le fonctionnement de la morphologie de cette langue, nous avons 

effectue un parcours oi:1 chaque hypothese avancee sur la structure prosodique 

trouve une motivation dans I' une ou l' autre des analyses morphologiques 

presen tees. 

Nous pouvons resumer ce parcours en quatre points. 

1. Dans la section 1.2, nous avons commence par inscrire notre travail dans 

un cadre theorique determine. Ceci nous a surtout permis de definir Jes 

notions fondamentales utilisees dans le reste de la these. 

2. Dans la section 1.3, nous avons presente et discute Jes conceptions de la 

syllabe et de la syllabation en tachelhit proposees dans les travaux de 

D&E (1985, 1988) et Boukous (1987). Cette revue critique nous a permis 
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de mettre en evidence les aspects auxquels nous apportons un nouvel 

eclairage. 

3. Dans la section 1.4, nous avons presente une nouvelle approche de la 

syllabe en tachelhit. Cette approche est fondee sur des suppositions qui 

portent ah fois sur la structure, /;yllabique et morique, sur la definition du 

poids syllabique et sur la procedure de syllabation. 

Concernant la structure syllabique et morique, nous avons avance les 

hypotheses fondamentales suivantes: 

• Une syllabe peut dominer deux mores a~ plus. 

• Une more a la possibilite de brancher si elle domine deux noeuds 

racines relies aux memes traits. 
,. ~ .. -· 

• Dans une syllabe bimorique, la more-tete est ohligatoirement 

vocalique (i.e., domine une RV). 

• Dans une syllabe bimorique, la seconde more ne peut etre· une voyelle. 

• Dans une syllabe bimorique, seule la seconde more a la possibilite de 

brancher. 

• Le premier membre d'une gemine ne peut former l'attaque d'une . 

syllabe. 

' ' 
Ces hypotheses 'font que les seuls types de syllabes admis en 

tachelhit sont. 

• syllabes unimoriques [V], [AV], [N], [AN], [NC], [ANC] 

• syllabes bimoriques 
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En ce qui concerne le poids syllabique, nous avons avance l 'hypothese, 

originale a notre connaissance;•C!Ue, puisqu'en tachelhit seule une syllabe. 

a noyau vocalique peut admettre la presence d'une seconde more, il 

s'ensuit qu'uhe syllabe a noyau consonantique est par definition legere. 

Seu le· une syllabe a noyau vocalique peut etre lourde, a condition bien 

entendu qu'elle cornporte une coda. Cette hypothese est centrale dans 

notre travail, car elle permet d'expliquer certaines diffe'r~nces constatees 

dans la far;on dont la morphologie du tachelhit traite ces deux types de 

syllabes. 

Concernant la procedure de syllabation, nous avons defendu une 

approche dans laquelle est definie une hierarchie de classes de segments 

syllabiques parmi lesquelles seule la classe, des voyelles est 

universellemnt utilisee; l' acces aux autres classes etant entierement 

parametrise. 

La particularite du tachelhit, · ~·est qu'elle exploite toutes les ressources 

fournies par la Grammaire Universelle : elle permet a toutes les classes 

de segm~nts d'acceder au statut de noyau de syllabe. 

4. Dans la section I.5, nous avons propose des analyses qui, non 

seulement constituent des arguments, convaincants a notre sens, pour les 

hypotheses que nous venons d'exposer, mais projettent surtout un nouvel 

eclairage_ sur divers aspects de la rnorphologie verb~le et -nominale du 

-tachelhit. Tous les. faits etudies dans les sous-sections I.5.2, 1.5.3, 1.5.4, 

. .. ~ ....... 
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I.5.5, I.5.6 et I.5.7 ont deja fait l'objet d'analyses que nous avons a 

chaque fois exposees et discutees. 

La conclusion fondainentale a tirer des discussions menees dans la 

section I.5 est que la morphologie tachelhite fait largement appel a la 

structure prosodique des objets qu'elle manipule (bases, affixes, gabarits) 

et des outputs qu'elle produit. Cette caracteristique fait de la morphologie 

' 
tachelhi.t une source inestimable d'indications permettant de motiver telle 

ou telle definition de categories· prosodiques comme la more ou la •. 

syllabe. 

_ Pour terminer, nous pouvons egalement dire que, par dela son interet pour la 

phonologie et la morphologie particuliere du tachelhit, notre investigation apporte 
.. ~· ... 

des arguments nouveaux en faveur de la theorie prosodique et de la morphologie 

-
· · prosodique. Elle constitue surtout un progres important dans la comprehension du 

role joue par le contenu segmental du noyau dans la structure syllabique et 

prosodique. 
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11.1 Preambule 

. . . 
La langue berbere me semble etre engagee dans un combat ot1 le temps semble 

etre .un facteur des plus determinant Cette importance du facteur temps, j'en ai 

personnellement (et j'imagine que je ne dois pas etre le seul) une conscience presque 

tragique, car, comme beaucoup d'autres certainement, j'ai pu observer la rapidite et 

l'efficacite avec lesquelles opere l'action assimilatrice des autres langues, de meme 

que, en tant que linguiste? je mesure tout le temps qu'il faut encore pour assurer une 

reelle comprehension de tous les phenomenes . linguistiques . berberes, laquelle 

,comprehension est la: condition sine qua non de !'elaboration des outils (une "bonne" 

gfammaire, un "bon" dictionnaire, et une methode didactique appropriee) necessaires 

a l'enseignement, done a la revitalisation de la langue. 

Il n'est pas facile (pour ne pas dire qu'il est douloureux) de vivre avec cette 

"conscience" et, quel que soit le travail dans lequel on est engage, l'on est 

continuellement en quete du moyen de gagner ce temps qui nous fait si ·cruellement 

defaut.. 

Les. programmes logiciels presentes . dans cette these soot le fruit de mes 

tentatives de vi~re avec cette "conscience tragique". Ils constituent aussi un debut de 

reponse a· trois preoccupations. majeures qui ont toujours accompagne mes 

investigations: 
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• Coritribuer a faire sortir les . etudes de linguistique berbere du "ghetto 

academique" ou elles sont confinees, en les confrontant a l'epreuve 

determinante de la confection d'outils pratiques d'enseignement et 

d' apprentissage; 

• Fournir aux Iiriguistes (surtout non·berberophones) des outils qu'ils peuvent 

util1ser d'une part pour acceder rapidement a des informations qui_ ne sont 

autr~ment accessible~' qu'en faisant appel a un locuteur natif (loin d'etre 

toujours disponible) ou en perdant beaucoup de temps dans la consultation 

d'ouvrages eparpilles et parfois incomplets voire inexacts; et cl'autre part 
.. 

pour verifier le bien-fonde de certaines analyses presentees dans cette these 

· ou dans d'autres travaux similaires . 

. ~· .... 

·. • Montrer que, contrairement a ce que, certaines parties soutiennent, le 

berbere est loin d'etre incompatible avec les nouvelles technologies 

appliqtiees au trai.tement des langues naturelles. 

Ma r6flexion sur la possibilit6 d'ecrire des applications informatiques pour le 

be.rbere a debute en 1990, a mon retour de Tunis ou j'avais participe a un stage 
·,. 

organi~e par 1' A.CCT sur le theme "Linguistique .et informatique". Les experiences 

presentees. dans les ateliers prevus !ors de cette rencontre et · qui portaient 

essentiellement sur le fran~ais, m'ont permis d'entrevoir tout le parti qu'une langue 

menacee comme le berbere pouvait tirer de l'utiljsation de l'ordinateur. C'est ainsi 
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que je me suis attele des 1990 a i-eflechir aux types d'applications logidelles qu'il 

m' etait possible de developper39. 

Ayani toujours ete interess6 pa~ les p_roblemes de didactique du berbere, je me 

suis initialement oriente vers la confection de petits "exerciciels" dont l'objectif 

principal etait de servir de soutien a l'apprentissage et a la maitrise des formes 

·aspectuelles du verbe. Le resultat de ces premiers tatonnements fot un ensemble de 

programmes fondes sufla methode dite "de Closure". C'est-a-dire, dans ce cas precis: 

11•· ...... 

• un t~xte court et autonome choisi dans les contes d'animaux recueillis par 
:~ 

Destaing (1944), 

• la suppression dans le texte en question des formes verbales, amenageant 

ainsi des trous que I' apprenti est cense remplir, 

• et un correcteur automatique foride sur une base de donnees co11tenant les · 

. formes correctes correspondant aux verbes supprimes. 

Presentes aux participants a la session de 1990 de l'Universite d'Ete d'Agadir, 

ces programmes furent accueillis avec un interet certain, mais susciterent egalement 

des reactions qui mirent l'accent sur · l'insuffisance d"'exerciciels" con~us sans 

module d:aide a !'assimilation des· regles sous-jacentes a la production de formes 

verbal~s· en question. La reaction des journalistes et aut~urs d'expression amazighe40 

· etait de ce point . de vue extremement interessante. Confrontes au probleme 

39 Faut-il rappeler que ma formation n'est ni celle d'un inforrnaticien ni celle d'un 
speciaiiste des industries de la langue ou du traitement automatique du langage?. 
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incontournable de l'enrichissement de la langue pour exprimer des notions auxquelles 

celle-ci n' avait pas encore prevu de termes specifiques, ils demandaient avec 
' . . ~ ..... 

insistance s'il n'etait pas possible de concevoir des outils pratiques· qui pourraient etre 

· utilises pour regler les questions urgentes relatives a la neologie et a la creation 

lexicale. 

Celix qui s'interessent aux questions de linguistique berbere savent que les 

travaux academiques effectues sur les differents aspects de cette langue atteignent 

aujourd'hui un nombre qui est loin d'etre negligeable. Mais au moment meme ou 
·,, 

l' interet manifeste au berbere ne fait que crottre dans les milieux des linguistes, force 

est de constater que peu d'efforts ont ete entrepris pour faire parvenir les resultats de 

ces travaux aux non specialistes. L'insistance avec laquelle on reclame des outils 

pratiques est done tout a fait naturelle. Et tout linguiste berberophone qui se respecte 

et se so(1cie du sort de sa langue maternelle devrait se mettre a l' ecoute de ces 

reclarriatibhs et contribuer a !'effort commun qui vise a doter cette langue d'outils 

· susceptibles d'en assurer la survie et l'epanouissement. Les resultats de la recherche 

academique doivent etre vulgarises, des ouvrages didactiques doivent voir le jour et le 

developpement d'outils logiciels d~it egalement etre envisage. 

On peut penser, comme ce fut mon cas au debut, qu'une telle entreprise es_t 

eloignee des preoccupations habituelles d'un linguiste et que celui-ci peut se retrouver 

entratne loin de son objectif essentiel, qui est de comprendre et de decrire les 

mecanismes sous-jacents au fonctionnement de la lan'gue. 11 ne me fallut cependant 

40 La denomination "ecrivains d'expression amazighe" englobe aussi bien les 
createurs de textes litteraires que les auteurs d~ textes de nature critique oq 

...... 

4 ~· .... 
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que tres peu de ·temps pour realiser qu'au lieu de m'eloigner de la reflexion 

linguistique, l'entreprise dans laquelle je m'engageais si tem6rairement m'y ramenait 

obstinement m_ais par un chemin des plus tortueux. Au fil des jours, je me rendis 
• • • ,= 

' compte qu'en essayant d'enfiler aussi !'habit de l'informaticien etc ~u pedagogue, 

j'avais quitte le confort douillet ou s'installe le linguiste qui ne se preoccupe guere de 

donner un caractere concret a ses constructions theoriques. 

Avant de m'engager dans cette entreprise, en effet, je me contentais 

amplement. de la satisfaction que je ~ressentais apres avoir reussi a faire une honne 

description d'un phenoni.ene et a en fournir un traitement theorique aussi imparfait 

fut-ii. Mais mon projet de pr:olonger mes reflexions theoriques par un traitement 

automatique et par des applications didactiques rendit cette satisfaction des plus 

mi,tigee. n ne suffisait plus de decrire et de penser avoir compris le fonctionnement 

d'un phenomene, mais'il fallait a present que les resultats obtenus a cette phase soient 

assez explicites_ pour servir de base solide a !'application didactique et a 

l' implementation informatique. 

Les programmes que Je presenterai · dans cette· partie trouvent done leur 

n:iotivation majeure daris mon desir d'apporter ma contribution a cet effort commun. 

Je ne suis malheureusement pas· au courant de tout ce qui se fait ailleurs dans le 
... ~· . ,._, 

domaine d1:] traitement automatique du berbere, mais j 'ai appris par ouie dire que des 

experiences ont ete initiees au Canada et a !'Ecole Mohamedia des Ingenieurs a Rabat, 

mais. je n'ai pu prendre connaissance d'aucun des logiciels qui ont ete le fruit de ces 

experiences. 

analytique. 
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11.2 Les applications informatiques 

11.2.1 · Presentation generale 

Dans la partie linguistique de cette these, il m'a ete donne de presenter une 

conception generale de la structure syllabique et de la syllabation de mot en tachelhit. 

Pour appuyer les propositions que j' ai faites a ce sujet, j' ai analyse divers aspects de la . . 

morphologie verbale et nominate dans lesquels !'interaction er:itre les contraintes 
.... - . 

prosodiques . et les . phenomenes morpho-phonologiques semble jouer un role 

primordial. ·-· .... 

L'application MORPHGEN, que je vais pres~nter maintenant, comporte un 

ensemb_le de programmes dont l'objectif est ~'accomplir les deux taches suivantes: 

• la generation automatique de la structure prosodique d'un mot (telle qu'elle a 

ete definie dans la' premiere partie) 

• la generation automatiq!,!e a partir d'une base donnee de certaines des formes 

derivees etudiees dans les ~ections 1.5.2 a 1.5.7. 
' . , 

En concevant ces programmes, j' ai essaye autant que possible de rester fidele a 

la demarche theoriq~e qui m'a guide da_ns la partie linguistique. C'est pourquoi 

}'application MORPHGEN a ete conc;ue dans une perspective modulaire. C'est-a-dire 

que chacun des programmes qui la constituent est a la fois autonome et etroitement 
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dependant des autres. A ce sujet, il est important de souligner le role preponderant du 
. ·- .. 

module de cakul prosodique, dans la mesure OU les informations qu' ii genere sont 

indispensables au fonctionnement des modules de generation morphologique. 

Cette relation, entre les applications realisees et !'analyse lin~uistique effectuee 

dans la premiere partie, etant claire, je vais a present me consacrer a la description 

detaillee de MORPHGEN. 

11 •. 2.2 Descrfption technique 

11.2.2.1 l'outil de programm'ation utilise 

' ' ' 

De maniere generale, le choix d'un outil de programmation depend etroitement 

de la nature des problemes dont on veut faire le traitement informatique. Dans le 

domaine particulier du traitement des langues, le choix se porte generalement sur des 

langages fondes .sur la demarche de !'intelligence artificielle, dont Jes plus connus sont 

PROLOG et LISP. 

_ Dans mon cas precis, je n'ai malhetireusement aucune connaissance de ce type 

de langage;. ce. qui est tout a fait nature! sachant que ma formation est loin d'etre celle 

-

d'un informaticien. En fait, mes premiers contacts avec la programmation se sont faits 

par le biais de logiciels de gestion de base de donnees (SGBD), et c'est. ce qui 

explique que mon choix se soit porte sur le langage integre au SGBD Microsoft 

VISUAL FOX PRO 3.0. 

•, .... 

,e ~' ' ,., 
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. Bien qu€ n'ayant pas ete initialernent con~u pour le traitement de faits 

linguistiques, ce langage · comp~rte une riche palette de commandes et de fonctions 

. permettant de traiter des cha'ines de caracteres. De plus, ii a l'avantage precieux de 

donner la possibilite de confectionner des fonctions personnalisees ("User Defined 

Functions") qui permettent de pallier largemei1t ses insuffisances. 

ll.2.2.2 Structure generale de MORPHGEN 

Comme je viens de le signaler, MORPHGEN est une application modulaire 

qi.Ii comporte les six programmes detailles dans le tableau suivant: 

[ 156 ] Modules de MORPH GEN 

·Nom du progra~nme4I Domaine traite Fonctionnalite 

SYLLABEUR Phonologie . Syllabation de mots et calcul 

caracteristiques prosodiques (nombre 

des 

de 

syllabes et de mores, types de syllabes 

(lourdes I legeres), etc.) 

PASS/VISE UR Morphologie Generation de la forme du passif 

CA USATIVISEUR Morphologie Generation de la forme du passif 

INTENSIVE UR Morphologie Generation de la forme intensive des verbes 

simples 

CAUSINTENSIVEUR · 'Morphologie Generation de la forme intensive des verbes 

causatifs 

TIMM[)ZREUR Morphologie Generation des noms TimmuzRa 

:. 41 Ces noms ont ete choisis uniquement pour nous permette d'y renvoyet 
·racilement. 

.. ' 
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Les six modules ci-dessus fonctionnent et interagissent a l 'interieur de la 

structure globale suivante: 

·. [ 157] 

L'interface (voir figure [158]) a partir .de laquelle ccs modules sont executes 

est conc;ue sous forme d'un ecran contenant divers boutons. L'activation d'un bouton 

enclenche le programme qui lui est associe et peut, ·1orsque c'est necessaii::e, entrainer 

!'execution du module de syllabation. 

[158] 

En plus des boutons d'aide et de fermeture du programme, cette interface 

donne egalement acces a un programme utilitaire qui permet de consulter les 
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informations generees par les modules de generation et a un programme de detente 

consistant en un jeu .de devinettes tachelhites. 

11.2.2.3 Structure et.fonctionnement des modules 
. . .. ~ . 

Dans cette sous-section, je procede a la description detaillee de chacun des 

modules.de generation inclus dans MORPHGEN. Pour chaque module, je donne tout 

d'abord un diagramme qui.en explicite la structure, ensuite j'expose brievement les 

methodes de traitement qui y sont utilisees. 

11.2.2.3.1 SYLLABEUR 

-
· SYLLABEUR est le programme qui permet de syllaber un mot et de generer 

les diverses informations prosodiques qui s'y rapportent: la structure syllabique, le 

nombre de syllabes, le nombre de mores, les types de syllabes, la nature des.noyaux de 

syllabes et le scheme. Si l'on soumet a SYLLABEUR le mot amxxar, par exemple, 

on obtient le resultat suivant: 

[ 159 ] Informations generees par SYLLABEUR 

Mot traite amxxar 
Syllabation a.mx.xar 

Structure syllabique· V.CN.CVC 

Nombre de syllabes 3 

Nonibre de mores 4 

Types de syllabes L.L.H 

Nature des noyaux v.c.v 
Scheme vcccvc 
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La structure generale de SYLLABEUR correspond grosso modo au diagramme 

suivant 
········-··•/ 

[ 160] 

Le fonctionnement interne de SYLLABEUR est fonde sur une conception 

"optimaliste" de la syllabation42. C'est-a-dire que chaque input qui Jui est soumis est 

tout d'abord analyse pour en calculer toutes l~s syllabations possibles (cette tache est 

accomplie par un module independant appele SEGMENTEUR). Ces syllabations 

possibles constituent les candidats que le programme aura a evaluer. Si le mot soumis 
.... -

au programme est amxxar, par exemple, SEGMENTEUR fournira !'ensemble des 

syllabations theoriquement possibles pour ce mot, dont voici un echantillon: 

42 Pour le modele de "Optimality Theory", voir entre Prince & Smolensky ( 1993) et 
McCarthy & Prince ( 1993). · 
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[ 161] .Candidats ou syllabations theoriquement possibles (echantillon) 

candidat 1 a.mx.xar V.AN.AVC 

candidat 2 amx.xar VCC.AVC 
' 

candidat 3 a.mxx.ar V.ANC.VC 

candidat 4 am.xx.arl VC.AN.VC 

Ces candidats seront par la suite soumis au module CONSTREV AL, dont la 

. tache est de detecter ceux qui enfreignent une ou plusieurs contraintes relatives a la 

structure et a I.a combinaison des syllabes. Quatre contraintes principales sont utilisees 

dans ce module, nous les citons ci-dessous dans un ordre hierarchise: 

[ 162 ] Contraintes 

* AN-GEM enfreinte lorsque une syllabe Cette contrainte est intransgressable 

contient une geminee dont le 

premier membre est une attaque 
..... .. 

ATTAQUE transgressee lorsqu'une syllabe est peut etre transgressie a l'initiale de 

SSG 

.•. ... 
depourvue d' attaque domaine de syllabation 

enfreinte lorsqu'une · syllabe ne peut etre transgressee pour permettre a 

respecte pas fa condition de sonorite l'une des contraintes ci-dessus d'etre· 

respectee 

*CODA-X est enfreinte toutes les fois qu'une peut etre transgressee pour permettre a 

syllabe contient une .coda l'une des contraintes ci-dessus d'etre 

respectee 
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A }'output du module CONSTREVAL, chaque candidat est accompagne 

d'informations specifiant Jes contraintes qu'il enfreint. Par exemple, Jes candidats 

en [ 161] sont marques de la favon suivante: 

[ 163 ] le signe + indique que la contrainte est enfreinte par la (ou les) syllabe(s) soulign~e(s) · 

• o11•· _ .... CONTRAINTES 

CANDIDATS · *AN-GEM ATTAQUE *CODA-X SSG 

a.mx.xar + + 

V.AN.AVC ---

amx.xar +++ 

VCC.AVC -----

a.mxx.ar + ++ 

V.ANC.VC -~. ---

am.xx.ar + + ++ . 
VC.AN.VC 

Les formes ainsi marquees sont finalement soumises au module appele 

r 

VERDICT, dont. la fonction est de comparer les differents candidats. Cette 

comparaison se fait comme suit: 
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1 .. ecarter tout candidat enfreignant * AN-GEM et/ou A TT AQUE, 

. 2. s' ii reste plusieurs candidats a I' issue de 1, proceder ccimme suit: 

·, 
i. si tous enfreignent *CODA-X, garder ceux qui presentent le mains 

d'infractions a cette contrainte, ou, si certains enfreignent *CODA-X 

et d'autres non, rejeter Jes premiers et conserver les derniers 

ii. si tous les candidats rerspectent *CODA-X ou s'ils presentent le 

meme notnbre d'infractions a cette contrainte, conserver comme 

candidat optimal; celui qui presente le mains d'infractions a SSG. 

Si l'on soumet a VERDICT par exemple les candidats donnes en [163], le 

programme eliminera les candid~ts 3 et 4 parce qu'il enfreignent le premier la 

contrainte ATTAQUE et le second a la fois la contrainte * AN-GEM et ATT AQUE. 

Ensuite le programme eliminera le candidat 2 parce qu'il enfreint *CODA-X a trois 
/ 

reprises. La syllabation optimale ainsi retenue est a.mx.xar, parce que c'est cclle qui 

presente les infractions les mains graves. 

Pour un programmeur, cette fa~on de concevoir la syllabation est interessante 

d'une part parce qu'elle permet d'obtenir un programme structure en modules et 

d'autre part parce qu'elle en facilite la maintenance. En cas d'erreur, il est en effet aise 
...... 

d'identifier le module responsable et d'y apporter les modifications necessaires. 
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li.2.2.3.2 CAUSATIVISEUR 

CA USA TIVISEUR est le. module charge de generer la forme causative. C' est 

une concretisation des re~ultats obtenus a la section 1.5.2. Sa structure ge~6rale est la 
/) 

suivante: 
.... -...... 

;",. [ 164] . 

Le fonctionnement de ce module est des plus simple. 11 opere en deux etapes: 
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Etape 1 : l'input est'tout d'abord traite par SYLLABEUR pour en identifier 

les caracteristiques prosodiques 

Etape 2 : en fonction de ces caracteristiques; la forme causative est ensuite 

calculee: 

• prefixation de [s-] si l' input comporte deux mores ou plus ou 

s'_il contient une geminee 

• prefixation de [ss-] si l' input commence par une syllabe a . 

attaque nulle ou s' il contient une seule more. 

11 faut signaler cependant que ce module est incomplet, car ·il ne permet pas 

encore de gerer, les situations ou le prefixe du cm.isatif subit une assimilation de 

. ~· . ~· 
voisement et/ou de point d'articulation (e.g. /ss-nza/ ~ [~-nza], /ss-njm/ ~ [ii-

· njam]). 

-11.2.2.3.3 CAUSINTENSIVEUR 

Ce module prend pour input un verbe causatif pour en calculer la forme 

imperfective. Il est structure de la maniere suivante: 
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Contrairement aux autres phenomenes morphologiques pris en charge par 

MORPHGEN, je n'ai pas inclus !'analyse de l'imperfectif des verbes causatifs dans la 

partie linguistique de cette _these. En fait la version actuelle de ce programme date de_ 

1990 et ne repose que sur une analyse empirique des faits. Or, je suis convaincu qu' ii 

. . . 

est possible d'en fournir un traitement par contraintes prosodiques,qui pourrait alleger 

considerablement la programmation que j'en ai faite. 

Le fonctionnement du module suit le cheminement suivant: 
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Rtapc l_:_ l_";: programme verific si le vcrbc qui Jui est soumis est bicn un causatif 

Etape 2: si ce n'est pas le cas, ii le rcjette, sinon, ii vcrifie si le verbc en question u~ 

fai t pas-partie d' une liste d' exceptions predefinie. 

'· 

Etape 3 :- si le verbe ·n'est pas trouve dans la liste d'cxceptions, le programme en 

i~ 
calcule la forme imperfective suivant Jes situations ci-dessus: · 

a. eausatif = prefixe + base hisegmcntale 

==> la forme imperfective obtenue est dans la plupart des cas identique a 

l' input, e.g. ss-aR --? ss-aR 

b. eausatif = 'prefixe + base trisegmentale 

i. Base= eve OU eicix OU aea OU aeu 

==> la forme imperfective obter.ue est identique a I' input, e.g. 

s-mun --? ss-mun, s-ttu --? s-ttu, ss-ara --? ss-ara 

==> la forme imperfective est obtenue par la suffixation'd'un Q et d'une 

consonne identique a la demiere consonne de la base, e.g. 
',. 

s-bdd --? s-bddad 

iii. Base = tout_e autre structure differente des deux precedentcs 

==> la forme imperfective est obtenue par l'infixation d'un 11 ou d'une 

voyelle cameleon, e.g. 

· zz-iwz --? zz-iwiz, ss-frs --? ss-fras, ss-ufR --? ss-ufu R 

c. eausatif = prefixe + base de plus de trois segments 

i. Base= xeve 

==> la forme imperfective obtenue est identique a !'input, e.g. 

s-imim--? ar i ss-imim, ss-dfar--? ar i ss-dfar 
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· i. Base = toute autre structure 

==> la forme imperfective est obtenue par I'infixation d'un ii: ou d'une .· 

voyelle cameleon, e.g. 

zz-xrbq ~ s-xrbag, ss-bukr ~ s-bukur. 

Etnpc 4 : le programme procede aux reamenagements··rtecessaires dans les cas ou la 

forme generee contient une sequence de deux voyell~s, e.g. 

ss-k0 ti ~ ss-k0 tai ~ ss-k0 tay 

11.2.2.3.4 INTENSIVEUR 

Certaines des hypotheses defendues dans les sections .1.5.3 et 1.5.5.2 ont ete 

utilisces dans la programmation de ce module, dont la fonction est de generer la forine . 

imperfective des vcrbes simples. 

La grande difficulte que nous avons rencontree lors de la conception de ce · 

programme reside ,dans le fait que certains verbes peuvent avoir deux formes 

imperfectives: l'une etant obtenue par la gemination d'une cor1sonne radkale et l'autre · 

par la prefixation de tt- accompagnee ou non de l'infixation d'une voyelle. C'e'§t le 
• I 

cas par exemple. du verbe frs, dont l'imperfectif est soit ffrs soit tt-fras,. et du verbe 

12.du, dont l'impcrfectif est tantot bddu soit tt-bdu. D'autres verbes, qui ne presentent 

pou1tant pas de differente notable avec ceux qu'on vient de citer, n'ont pas la 
' . 

possibiiite d'avoir deux impcrfcctifs: e.g. krz ~ kkrz, mais pas *tt-kraz. A mains de 

recourir a des informations preenrcgistrces ( ce. quc j 'ai cvite autant que possible), je ne 

vois aucun autre moyen cle preclirc la classe de verbes qui se comportent de l'urie ou 

. J .. 
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l' autre fa9on. Aussi, ai-je opte, pour I' instant pour une solution qui genere les deux 

. ' . 
formes pour tous les verbes trisegmentaux "geminables". C'est-a-dire que pour le 

verbe krz, INTENSIVEUR generera a la fois kkrz et *tt-kraz. 

Cette precision etant faite, voici la structure generale du module de generation . · 
..... ... ' 

de I' imperfectif des verbes. simples: 

[ 166] · .. 

Comme il a ete demontre dans les sections 1.5.3 et 1.s,5.2; il est necessaire, 

· pour ·predire de maniere exacte la forme imperfective d'un verbe simple, de disposer 

. } 
d' informations prosodiques a la fois sur l' input et sur l' output des procedes qui sont 

mis en oeuvre. C'est pourquoi INTENSIVEUR esfconr;u de telle sorte qu'il puisse, en 

G\S de bcsoin, avoir rccours aux services du module de syllabation. · Ccs · 
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informations sont utilisees pour determiner (i) dans quels cas la gemination a heu, (ii) 

sur quel segment elle doit porter (iii) dans quels cas -la prefixation d.e tt- doit 

intervenir, (iv) dans quels cas la voyelle epenthetique (defaut ou cameleon) est inseree 

et (v) enfin, dans quels cas il est necessaire de supprimer le premier membre· de la 

gcminee initiale de la base. 

Ce module est .sans aucun doute celui qui . illustre le plus clairement 

!'interaction qui existe entre les procedes morphonologiques et les contraintes · 

l . . . 
prosodiques. Cette interaction est telle que le module INTENSIVEUR est oblige de 

faire appel au programme SYLLABEUR a deux reprises: une premiere fois pour 

trailer I' input et une seconde fois pour traiter la forme sous-jacente produite par Jes 

regles de l'imperfectif. 

11.2.2.3.S .PASSIVISEUR 

C'est ce module qui a pour fonction de generer la forme passive des verbes 

simplcs. Sa structure peut etre schematisee comme suit: 

... ···-·· . 

! . 

I 

! . 
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[ 167 ] ou 1 = Prefixation de tt-, 2. = Prcfixation de tti-, 3 = Prefixation ~e. ttu-, 4 = 
Infixation de a, 5 = Alternance de la voyelle penultieme, 6 = Gemincttion, 7 = 

. Degemination, 8 ='Effacement d'une voyclle 

' . . . 

. Comi:ne nous }'avops vu dans la section I.5.7, la formation du passif a recours 

' . 

a certaines .informations prosodiques. C'est pourquoi le programme PASSNISEUR 
.' 

' ' . 

fait egalement appel au· module de syllabation avant de commencer le traitement de · 
. . . . . . . . 

i'input qui 1~,i est sou~fs: Je dois avouer que, d'un point de vue analytique, je ne suis 

pas tout a fait satisfait de la_conception de ce programme, car certaines des regles qu'il 

nief en oeuvre me semblent un peu trop specifiques: D'_un point, de vue. pratiqt1e, le 
' . . . 

. _ program~e n 'en ~St, pas ·moins effic~ce, puisqu' i1 parvient a traiter. correctement tous . 

,· ' . ' • • 'l ........ . 

les verbes que je lui ai sourms . 

. ' 

,· 
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H.2.2.3.6 TlMl\1UZREUR 

Ce module a pour tache de gcnerer le nom-timmuzRa correspondant 11 1111 input 

donne. De tousles programmes presentes ici, ce dernier est sansdoute le plus simple. 

C' est aussi celui qui exploite de maniere systcmatique la notion d' output optimal (i.e. 

prosodiquemerit bien forme). La structure de TIMMUZREUR peut etre schematisce 

comme suit: 

[ 168] 

La generation d'un nom-timmuzRa passe par les etapes suivantes: 

• I 'input est soumis a un premier module qui calcule les radicaux p~ssibles (pour Ja 

hase nlmad, on obtiendrait par exemple les radicaux possibles suivants: nnulmda, 

nllumda, nlumda, nlmmuda, etc.), 

• chacun de ces radicaux est ensuite traite par le module de syllabation afin d'en 

degager, les carcteristiques pertinentes, c'est-a-dire les types de syllabes qu'il 

contient et la presence d'une sequence CiCi,!! (les radicaux ci-dessus seront ainsi 
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" ~ .. ,.,, 

accompagnes.de leur structure, respectivernent LLLL, LHL, LHL, LLL, et d'une 

memion VRAI/FAUX ~elon qu'ils respectent on non Ja contrainte i_~;_Cj},!, soit 

rcspectivement VRAI, VRAI, FAUX, VRAI), 

• le module TI¥MUZ-FILTRE intervicnt alors pour rejcter tout radical qui n'a pas L 

structure LHL et qui ne respecte pas la contrainte CiCi!!, (dans le cas des camlidats 

ci-dessus, le programme.rejettera *nnulmda (LLLL/VRAI), *nlumda (LHL/FAUX) 

et *nlmmuda (LLLNRAI)) 
!',.'• 

• au candidat qui aura traverse TIMMUZ-FILTRE avec suc'ces, en !'occurrence 

nllumda· (~HL/VRAI), le programme adjoindra enfin le prefixe ti~ pour generer la 

forme complete du nom-timmuzRa (soit tinllumda). 

:.11.3 Conclusion 

Les programmes dontje viens de faire la description technique (regr~upes dans 

!'application MORPHGEN) constituent une premiere etape dans la realisation d'un 

. projet plus ambitieux qui ~omporte deux grands modules: 

· . • le premier module, dan·s lequel MORPHGEN occupe une. place de choix, devra, 

une fois termine, prendre en charge tous les aspects de la morphologie du tachelhit, 

c'~st-a-dire a la fois la formation de mot et la morphologie flexionnclle. ll 

constituera un formidable instrument de travail aussi bien pour les linguistes que 

· pour les chercheurs qui seront appeles ' un jour a confectionner des outils 

pedagogiques et didactiques pour l'enseignement du tachelhit en particulier et du 

berbere de maniere generale 
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~ L· second module, que nous avons c_leja baptise l\.1AZfCTEL, s'insctil:- p}us 

precisement dans le champ de l'Enscignement du Berbcre Assi;tc par Ordi111.;i.,r.eur 

(EBAO). Je prevois d'y inclure des. lec;ons de morphologie tachclh~h 

accompagnees de divers types d'exercices et d'activites didactiques. 

Pour le moment, je me contenterai de soumettre ce premier fruit de mes efforts 

a l' appreciation critique des utilisateurs potentiels. J' espere avoir mis a leur 

disposition un produit utile et, smtout, j 'espere avoir ainsi initie une reflcxion et un 

debat, necessaires a mon avis, sur le pl'ofit que le berbere pourrait tirer des 

technologies developpees autour de l'informatique. 

. ..... 
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evoquer, parler de ... 
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frcn agir en dictateur (litt. se prendre pour un 

pharaon) 
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ggru etre le dernier 

gusmu ressentir un malaise apres avoir trop mange, 

·. avoir des aigreurs 
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mgr faucher, moissonner 

mmrmd se rouler parterre, se vautrer, en voir de toutes 

les couleurs 
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. qzz,b couper les extremites, etre trap court 
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R 0 rR0$ produire un bruit proche ~le celui que 
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rzq bencficier de quelque chose grace a la 

providence 

309 

CODESRIA
 - L

IB
RARY



/ 

310. 

accepter de suivre le conseil de quelqu'un 
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